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INTRODUCTION. 



Jjz but priacipal que je me suis proposé, lorsque j 
entrepris TOuvrage que je publie aujourd'hui, a éié de 
présenier aux personnes qui suireni mes Cours, le tableau 
de ma méthode miuéralogique , retouché d'après les dé- 
CDUTertes et les observations qui ont fait marcher la scîeace 
ycrs sa perfection , depuis l'impression de mon Traité. Des 
nunéraux qui avaient jusqu'alors échappé aux recherches 
des voyageurs, ont offert de nouveaux termes à interposer 
dans la série des espèces connues', une étude plus appro- 
fondie de ceux qui se trouvaient déjà classés, a fait aper- 
cevoir le lien par lequel plusieurs d'entre eux tenaient à 
des espèces dont on les avait séparés. D'autres minéraux ( 

qni avaient été rejelés dans uu appendice, comme laissant ' 

encore des doutes à éclaircir sur leurs caractères distinc- ' 

tjfs, occupent aujourd'hui dans la méthode les places qui j 

les attendaient. Pour que le tableau qui devait montrer lai 
Minéiatogie dans l'état auquel l'ont amenée ces divers inoU-' | 

Temens de la méthode, fût assorti à sa destination, il fal-^ ( 

lait qu'il cftt un certain développement , et qu'il donnât la, 
mesure des connaissances répandues dans les leçons dont 
il devait en quelque sorte fournir le texte. Voici le plâu,^ i 

j que j'ai suivi en le traçant. 

J'ai placé d'abord au-dessous du nom de l'espèce l'énoncé 
du caractère qui m'a servi à la déterminer. L'indication de ' 

la forme primitive sniSt dans tous les cas où cette forme 
appartient exclusivement à l'espèce proposée. Mais lors- 
qu'elle est commune à plusieurs espèces , j'ajoute à sou. ' 
i celui d'un ou deux caractères auxiliaires tiie's de»- i 



Ipropriétés physiques on chimiques. Enfin, lorsqu'elle en 
inconnue, je tâche d'j* suppléer à l'aide des mêmes pro- 
priëtës réunies en nombre suflSsant pour distinguer Fe*- 
pèce dont il s'agit (i). 

J'ai préféré l'indication de la forme primitive à celle dit 
la molécule intégrante, parce que la première représente 
le résultat immédiat de la division mécanique d'un cristal^ 
et k-la-fois le produit le plus simple de la cristallisation ^ 
qui nous offre d'ailleurs isolément cette même forme dans 
un grand nombre d'espèces. Telle est au reste la dépendance 
mutuelle qui existe ehtre la forme primitive et celle de U 
molécule I que l'une ne peut être particulière à telle espèce 
de minéral , sans que la inême chose ne soit vraie à Tégard 
de l'autre (%). 

— — ^ ■ * Il ■ I ■! ■ I «1 — — ■ Il ■^—■—l ^1^^^^ 

(i) Les formes qui ont an caractère particalier de perfection , comme It 
cube, Toctaèdre relier, le dodécaèdre rhomboïdal, n^ont besoin que d^vt 
nommées. D*autres formes , telles que le rhomboïde et Tocuèdre non rëgulitr» 
eurent seulement que Ton ajoute à lear nom la mesure dc« angles que lenm 
Aœs font entre elles. Quant aux autres formes, telles que le prisme hexaèdra 
(égnlier et le paralldipipède différent du rhomboïde, j'en indique les dimen- 
■ions respectives en nombres ronds approximatifs. De cette manière on en 
concevra plus facilement Taspect géométrique , et ces indications pourront 
«ocore servir à en exécuter des imitations en bois. Les Teritables rapports 
entre les dimensions , exprimés ordinairement par des quantités radicales aè 
trouveront dans les notes qui composent la seconde partie de TOuvrage. 

(%) J*ai exposé dans mon Traité les principes qui m^ont conduit k déter- 
miniT les molécules intégrantes , par la sous-division des formes primitives 
eombtnée, lorsque cela est nécessaire, avec la théorie des décroiasemens. 
( ployez Tom. 1 , p. 29 et suiv. , Tora. II , p. 249 et suiv. j Id, p. 408 et suir. ; 
Id.f p. 545 et sniv. ; voyez aussi le même volume, p. i et suir.). L'article 
auquel se rapporte cette dernière citation, est destiné surtout h Texposé de 
la méthode que j'ai suivie pour la détermination des molécules iniégrantee 
dans lesquelles Tobservation indique des dimensions inégales , dont dk noue 
laisse ignorer le rapport: j'ai ea recours, dans ce cas, à une analogie fondtn 
sur les considérations suivantes. Lorsque la forme primitive et celle des mo- 
lécules sont données à priori, avec leurs dimensions, comme dans le cas dtf 
cube, de Tocaièdre régulier , du dodécaèdre & pkms rhombes, ou mém» da 



• •• 

Les nonrenea observations que j'ai faites depuis quelques 
années, m'ont servi à perfectionner mon travail sur les 
formes primitives. J'avais quelquefois adopté comme tellés^j 
des solides hypothétiques que )'ai reconnu depuis n'être quai 
secondaires , et auxquels j'ai substitué les véritables formes 
dont ils avaient , en attendant, rempli la fonction , daiis les 
résultats de la théorie , et dans les applications de ces ré- 
soltats à la distinction des espèces (i). On en verra des 
exemples aux articles de la topaze , du corindon et de l'étaia 
oiydé (a). J'ai aussi rectifié des angles primitifs que l'im-. 



liioiiiboidey de Toccaèdre à triangles isoscèles ou «calène^, on troaye qae les 
lois de décrbisftement auxquelles le calcul mène le plus ordînairemeiit, «t 
ûoat la mesure dépend alors ne'cessaîrement de la forme elle-même , sont 
les plus régulières et les plus simples. Ainsi , en parcourant la suite des signes 
représentatifs des io5 varie'tes de forme que présente la chaux carbonatée , je 

remarque ^e la loi e qui donne des faces parallèles à Taxe , est indiquée 

^ fois} la loi B qoi est celle 4n rhomboïde équlaxe, 32 fois^ la loi D qui 

est ceUe du dodécaèdre métastatique , 3i fois^ la loi E"E qui est celle da 
rhomboïde inverse, 3o fois j lu loi A qui donne des faces perpendiculairai 
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à Taxe 9 a4 fois; la loi e qui est celle du rhomboïde contrastant, a3 fois» 

et la loi e qui est celle de la variété cuboïde , et qui déjà s'écarte de la sim- 
plicité des précédentes y seulement 6 fois. Je remarque en même temps que 
chacune des lois intermédiaires qui appartieiment à la même série, n'y parafe 
qu'Anne ou deux fois. 

Or, j'ai résolu le problème inverse, relativement aux formes dont les di^» 
mensiotts ne sont pas données par Tobservation j c'est-à-dire que j'ai cherche 
quelles devaient être 'ces dimensions , pour que les lois de décroissement d'oà 
dépendraient les formes secondaires fussent les plus simples dans leur en- 
semble. Ainsi ces dimensions sur lesquelles Tobservation se tait , 6nisscnt par 
être à notre égard comme si elles avaient été connues d'avance. Leur rap- 
port doit être regardé comme suffisamment prouvé , par cela seul qu'il ne 
fait autre chose que mettre la nature partout d'accord avec elle-même. 

(i) Voyez le Traité, Tom. II, p. 1 5 et suiv. 

(a) Le moyen qui m'a conduit à ces nouvelles déterminations, consiste 
h. éclairer fortement les fractures des cristaux, en les présentant à la lumière 



{iei^féctiôn des cristauic dont je m'étais servie m'avait empê- 
ché <là déterminer avec une précision suffisante , dans un 
temps cil ma collection était bien éloignée de l'état de ri- 
éfa^Sse auquel l'ont amenée depuis les acquisitions que j'ai 
faites par moi-même, et plus encore la générosité des Sa- 
vans étrangers , dont les noms justement célèbres ajoutent 
un grand surcroît de prix aux objets qui les rappellent. 
- Les bornes que me prescrivait la nature de cet Ouvrage 
ne m'ont pas permis de joindre à l'indication du caractère 
qui distingue le type de l'espèce , celle des diverses pro- 
priétés à l'aide desquelles on peut reconnaître les corps qui 
appartiennent k celle-ci. J'en ai seulement énoncé qnel- 
ques-unes qui ne se trouvent pas dans mon Traité , non 
plus que dans l'extrait qui en a été rédigé par M. Lucas 
fils (i). Plusieurs ouvrages modernes offrent d'ailleurs dé 
grandes ressources relativement à cet objet , surtout le beau 
Traité de Minéralogie publié par M. Brpngniart , qui a 
donné une attention particulière aux caractères chimiques, 
si avantageux , en ce qu'ils s'étendent presque toujours à 
tous les corps qui composent l'espèce. A l'égard des carac- 
tères extérieurs que M. Werner a saisis avec une .si grande 
finesse de tact, et définis avec tant de justesse, l'ouvrage dans 
lequel M. Brochant a exposé la méthode de ce savant cé- 
lèbre, eu présente les différentes modications d'une ma- 
nière qui ne laisse rien à désirer. 

Les variétés qui sous-divisent l'espèce sont ordinaire- 
ment partagées en deux séries^ dont Tune est relative aux 



d'une bougie. Les reflets que ces fracturei renroient à l'œil, lui font aper- 
cevoir très-distinctement des joints naturels qui échappent , lorsqu'on «m* 
(tloie la lumière ordinaire du jour. 

(i) Tableau mcthodique des espèces mincrales. Paris, i8o6« 



formes cristallines, et l'autre aux formes que j appelle^ m^ 
iiétermincAles (i). Parmi les premières , je me borne à citer 
celles que l'on trouve le plus communément, ou qui sont 
les plus favorables au développement de la théorie de^ 
dëcroissemens (a) , et j'énonce ensuite le nombre de toutes 
celles que )'ai observées jusqu'à présent, pour donner au 
moins une idéegénérale du progrès de la cristallographie (3). 
Quant aux variétés amorphes, je n'en ai omis aucune^ 
parce que ce sont souvent celles que l'on rencontre à chaquç 
pas dans la nature , où leur disposition en grandes masses 
ies rend intéressantes sous le rapport de la géologie. Elles 
sont renfermées d'ailleurs dans un petit nombre de modir- 
fications générales^ désignées par les noms de laminaire, 
lamellaire, granulaire, compacte, etc. , qui en offrent en 
mâme temps les définitions. 

La nouvelle édition que M. Karsten vient de faire pa^- 
raitre de sa Méthode miuéralogique élevée à un nouveau 
degré de perfection, renferme la synonymie de M. Wejpnei;, 
et je m'honore doublement de voir la mienne placée par la 



(i) Dans le cas oh les Tarii^tés se réduisent à deux on trois ^ j^ai supprime 
eette distinction, qui n^est faite que pour aider l'observateur à se recon- 
naître dans la description des espèces composées de modifications plus ou 
moins nombreuses. 

(3) J^ai en l'attention d'indiquer les endroits de mon Traité où ces Ta- 
riëtés se tronyent décrites. Mais lorsque la description a été publiée plus ré- 
cemment, soit dans les Annales du Muséum, soit dans le Joumaf des 
Mines , )e renvoie pareillement à l'un ou l'autre de ces Ouvrages. Enfin- , 
si la variété n'a été encore décrite nulle part , ou si sa description a été 
rectifiée, j'en donne la figure avec le signe représentatif et la mesure de ses 
principaux angles. 

(3) M. Beiœuf, demeurant me Copeau, n» 6, près le Jardin des Plantes, 
exécute des imitations en bois , de ces différentes formes , avec une telle pré- 
cision , que le gonyomètre ne donne aucune différence seosible cnue leucs 
angles cl ceux des cristaux cux-m^mcsi 




main d'un savant aussi distin^oé , a c.tlé de celle du célèWe 
professeur de Frejberg. Celte (édition m'aservî àétalilîrdans 
I mon propre Ouvrage la ooncordance des trois métliodes, 
fet j'ai employé aussi, relativeroenl à celle de M. Weruer, 
l'exposé qui en a été publié par M., Leonhard, dans le 3' 
[ Volume de son excellent Manuel de minéralogie. Pour don- 
I lier à cet accessoire intéressant de ma méthode toute l'esac- 
titade dont il était susceptible , j'ai proGté des attentions 
ëcUirées de M. Tondi, auquel les méthodes et la langue 
des savans étrangers sont également familières. 

J'avais d'abord résolu de me borner à donner le tableau 
de ma méthode, tel que je viens de l'esquisser. Mais j"aî 
bientôt senti gu'il manquerait un point essentiel à mon 
Ouvrage, si je n'y faisais entrer les résultats des nnalyses 
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des mînéraus. Dans celte vue, j'ai recueilli tont r 
a paru depuis un certain nombre d'années sur la déiermi- 
nation des principes composans de ces êtres. Mes reclier- 
ches k cet égard m'onl amené par degrés, à comparer les 
analyses, soit entre elles, soit arec les résultats de la cris'- 
lallographie. Au milieu des réilexions que m'a suggérées 
ce parallèle, mon plan s'est étendu, cl j'ai fini par con- 
cevoir l'idée de soufl-diviser cei Ouvrage en deux parties, 
dont la promicre étant desiiuce it offrir le tableau de ma 
distributioti méthodique des minérauT, ne me laisse plus 
rien à dire. 
La seconde partie est composée de notes qui se rap~ 
rteui aux différentes espèces que pre'sente le tableau, 
'est là que j'expose le* connaissances acquises sur hi clii- 
inéraux, en y comprenant celles qui se trouvent 
déjà répandues dans mon Traité : lii encore je moiive les 
itouveaui rapprochcmeos que j'ai fuits de diverses Gubs' 
tances dont je n'avais que pressenti l'ideniiié, avant l'im- 



pression du même Ouvrage , 6u sur lesquelles nons n'avîoni 
alors que des notions trop imparfaites , même pour entre- 
Toir les analogies qui devaient un jour servir ii les lier en- 
semble dans une même espèce. J'indique, relativement ii 
d'autres substances, les doutes qui restent k lever avant 
qne leur classification soit arrêtée d'une manière définitive. 

Mais le plus grand nombre de ces notes a pour objet la 
discussion des analyses que j'y ai citées. Jusqu'ici les pro- 
duits de ces opérations importantes ont été vus d'une ma- 
nière trop isolée. Il semble qu'on les ait considérés comme 
n'étant faits que pour compléter les descriptions des minô- 
rauz, en y ajoutant l'indication de ce qui a clé découvert 
sur la nature intime de ces corps. On n'a point cbercbé à 
préciser le degré de valeur de cliaque analyse, relative- 
ment k la détermination de l'espèce qui en a été l'objet, 
et l'on serait tenté de croire que ceux même qui ont pré- 
tondu classer les minéraux d'après les résultats de la cbi- 
mie, out quelquefois agi Indépeudamment de ces mêmes 
résultat^, eusorte que telle analyse parait moins avoir 
amené l'espèce k laquelle on la rapporte , qu'être venue fie 
placer, comme après coup, à sa suite. 

Personne n'apprécie plus que moi 1«8 nombreux services 
que la Chimie a rendus à la Minéralogie. Celle-ci ne nous 
fait connaître que les qualités sensibles des corps, et si 
elle nous en montre quelques-unes qui tiennent à leur 
essence , la Chimie seule nous npprend en quoi consiste 
cette dernière. La Minéralogie considère les corps dans 
leur étal actuel ; la Chimie remonte jusqu'à leur origine, 
en démêlant dans leurs masses les divers élémens qui ont 
concouru à leur production. On se rappellera toujours 
l'intérêt général qu'ont fait naître les effets de cette sorte 
d'empire de la Chimie sur les molécules des corps , lort^ 
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-^ele scliorl ronge de Hongrie, regardé Jusqu'alors comme 
une pierre , s'est transformé, entre les mains de K-lapVoth , 
en nn nouvel être qui, sous le nom de Titane, a élé 
ï'àssocSer aux métaux; lorsque le même chimiste a fait 

igortir d'un autre minéral rangé auparavant parmi les va- 
riétés de la blende, un métal également inconnu qu'il a 

appelé Urane ; lorsque la Glucyne retirée par Vauqnetin , 
■flu beril où elle avait été confondue avec l'alumine, a en- 
richi d'une nouvelle terre la classe de» élémens ; lorsque 
la découverte du chrome, fruit des recherches du mtme 
savant , a marqué au plomb rouge sa place , dans l'ordre 
qui renferme les combinaisons de ce métal avec des acides, 
La Chimie a encore l'avantage de nous fournir des genres 
naturels, en nous indiquant les bases communes qui lient 
entre elles plusieurs substances et les principes particuliers 
qui les distinguent. La formation des ordres et des classes 
dépend encore des propriétés qu'elle nous a dévoilées dans 
les minéraux. Elle plane ainsi sur toute la méthode, et 
l'on peut môme dire que sans elle nous n'aurions point 

■ de véritable méthode. 

Mais plus les résultats de la Chimie ont d'importance 
par leurs applications j et plus ÏI est nécessaire de les exa- 

' miner de près, pour s'assurer s'ils sont k \a\yv\ de toute 
incertitude et de toute équivoque. C'est donc parce que 
l'intérût de la science sollicite cet examen, que j'ai ras- 
Bcmblécosrésultatsjusqualors comme épars,queje lésai 

* mis en regard les uns vïs^à-vis des autres, pour inviter les 

- hommes justement célèbres qui les ont obtenus, à fixer 
sur eux leur attention, à remonter jusqu'aux causes des 
anomalies que j'ai cru y apercevoir, et à distinguer ce qui 
pourrait être ici la suite inéTÎtabIc d'un effet dont je pac- 
-levat bientôt, de ce qui n'étant occasionné que pqr l'im^ 




J 



ix 

• 

perfectiou de la science , disparaîtrait dans des èxpëriencet 
ultérieures. 

Or il suiEt de parcourir d'un oeil attentif ces résultat! ^ 

Aurtout ceux qu'ont offerts les substances terreuses , pour 

reconnaître d'abord qu'ils sont loin de correspondre à Tu*' 

jiité de molécule intégrante qui a lieu dans tous les indivi« 

dus de chacune des espèces déterminées parla cristallogra- 

pbie. Les quantités relatives des principes communsyarient 

jBOUvent d'une manière sensible d'un résultat à l'autre , 

£t un principe qui est nul dans une partie des résultats.^ 

..est indiqué dans les autres suivant divers rapports* D'une 

autre part , il arrive qu'une ou plusieurs des analyses 

faites sur tel minéral, et quelquefois toutes, sont très- 

voisines de celles qui ont eu pour objet un autre minéral 

qui diffèr,e sensiblement du premier, par la forme de sa 

.xnolécule, ou même est incompatible ayec lui. Le défaut 

d'harmonie entre les deux sciences deyient encore plus 

frappant, dans le premier cas, lorsqu'ayant sous les yeux 

une série de corps analogues à ceux qui ont été ana* 

lysés, non-seulement on observe la subordination de 

leurs formes à un même système de lois de décroîssement , 

mais que de plus on retrouve dans tous ces corps à peu 

près les mêmes propriétés physiques, et qu'on les voit 

concourir tous a produire un ensemble dont les diverses 

parties se tiennent par des rapports multipliés. Dans 

l'autre cas où l'analyse tendrait à rapprocher des corps 

dont la cristallisation indique au contraire la séparation, 

il arrive souvent que le contraste des qualités physiques 

fait ressortir encore davantage celui que présentent les 

. formes cristallines. 

On ne peut se dissimuler qu'une partie de ces diver- 
gences entre la Chimie et la Géométrie des cristaux, ne 
provienne de ce que l'analyse qui a fait des progrès si 



irapides depuis tm certain nombre d'années, n'est cepen^ 
dant pas encore arrivée à son plus haut degrë de per^ 
fection. Mais il est difficile de ne pas reconnaître ici 
rinflnence d'une cause qui existe dans le fond même 
des êtres. 

Ceux qui ont adopté la doctrine du célèbre autenir 
de la Statique chimique (i), ne verront rien que de na« 
turel dans les variations des principes communs aux itf- 
dividus d'une même espèce, parce que, d'après l'opinion 
de ce savant , il peut très-bien se faire que ces principek 
se combinent suivant dés rapports différens, tandis que 
la forme de la molécule ne subit aucune altération. D'une 
autre part, une même composition peut faire naître dans 
deux substances minérales des qualités pibjsiques asseifr 
différentes, pour déterminer la séparation de ces subs- 
tances (a). On sent combien cette doctrine restreint rin- 
fluence de la Chimie dans la distinction des espèees, 
et combien au contraire elle étend celle de la Cristallo- 
graphie^ qui a ainsi le double avantage d'établir dans la 
méthode , des points fixes autour desquels les résultats de 
l'affinité ne font qu'osciller, et de maintenir des limites 
que l'identité de composition tend à effacer. 

J'avoue cependant qu'il me parait plus vraisemblable 
que la molécule intégrante d'un minéral est une par 
sa composition , comme par sa forme. On conçoit diffi- 
cilement que la première puisse varier dans les individus 
d'une même espèce, tandis que la seconde ne subit aucun 
changement, si l'on suppose, comme cela est très-naturel, 



(i) Tom. I^ p. 334et suiy 
(a) Ihid. , p. 436i 
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tfbe \ts molécules ^^meiitaires aient ellea-m^mes drA 
formes driermiaées. On objectera qu'il est démoiilrd par 
l'observa ti o n , qa'oDe même molécule peut appartenir à 
plusieurs espèces, d'où il suit que l'unité de forme n'est 
pas incompatible avec la variation des principes. Mata 
Im ens oii ceci a lieu sont très-disiingncs de ceini dont 
il Vagit. Rien n'empêclie, par exemple, que 1rs molécules 
d* quatre principes difterens, tels que la soude et l'acide 
nonalique d'une part, et de l'autre !e fer et le soufre, 
«k. se combinant deux à deux, ne produisent une mo- 
Itoile d'une forme cubique. C'est ainsi, à peu près, 
i[a%m géomètre peut employer, deux à deux, quatre 
figures d'espèces difTérentes, tellement assorties qa'îl 
en résulte deux mosaïqnes qui auront l'une et l'autre 
une figure carrée. Mais dans l'Iiypothèsc dout j'ai parlé 
d'abord, les principes restant les marnes, quant ît leur» 
<pialîlés, varieraient dans leurs quantités relatives, et 
dès-lors l'assoriimeni n'ayant plus le même rapport avec 
ces parties, il semble que la forme qui peut en t^lre 
considérée comme le moule, devrait èire changée à son 
tonr. 

Ainsi, lorsqu'on essaye de mettre de la précision dans 
la manière de concevoir les choses, on est conduit à 
eette conséquence, que la relation entre les quantités des 
principes qui composent les molécules intégrantes des 
minéraux constitue des points d'équilibre non moins per- 
inanens que les formes de ces molécnles. Je ne prétends 
pas discuter ce qui a été dit de la maniùrc dont les choses 
se passent dans les expériences chimiques^ niais tout 
me porte à croire que le cas dont je parle est celui de 
la nature. L'observation vient ici à l'appui du raisouDe- 
tuent, et un examen attentif des cristaux, semble nous 

ûber à rejeter snr nue cause purement accidentelle, 
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la plupart des diversités iiiàiquêes par Vanal^rse dans 1t 
rapport des principes constituans. - 

Il n'est pas rare de .rencontrer des cristaux dont lei 

différentes parties annoncent des diversités de compor 

aition , ensorte qu'il est visible que telle partie renferme 

une matière qui est nulle dans les autres. Ainsi, parmi 

les cristaux connus sous le nom de grés de Fontainebleau^ 

quelques-uns ont des portions transparentes, qui inter* 

rompent la continuité de la substance opaque dont est 

formé le reste du cristal -, c^est-à-dire que la chaux car- 

bonatée pure se trouve associée, dans un même individu, 

à celle qui est mélangée de molécules quarzeuses. On 

trouve des cristaux d'axinite qui d'un côté sont violets et 

. d'une assez belle transparence, tandis que le côté opposé est 

vert et approche de l'opacité. Ailleurs un cristal est sans 

couleur dans une partie et fortement coloré dans l'autre. 

On en a des exemples dans le corindon hyalin , qui offre 

quelquefois la coexistence de diverses couleurs séparées 

par la limpidité. 

n est bien clair que dans le grès de Fontainebleau, 
lesmolécules quarzeuses sont simplement interposées entre 
celles de la chaux carbonatée, qui les ont saisies et 
enveloppées, pendant qu'elles-mêmes s'arrangeaient con- 
formément à la loi d'où dépend la forme du rhomboïde 
inverse que présentent les cristaux. La même chose doit 
avoir lieu par rapport aux autres minéraux, avec cette 
différence, que lesmolécules étrangères qu'ils renferment 
4§tant réduites à un plus grand degré de ténuité , ou même 
étant à letat de molécules intégrantes, leur mélange avec 
la matière propre de ces minéraux est plus intime et 
moins susceptible d'altérer la transparence. 

Il est également possible qu'un des principes essentîelt 
se trouvant eu excès , sa partie surabondante s'interpose 
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!de. même entre les tnoUcules propres -, et peiit-âtre est-cdr 
à cette cause et à la précédeuie gue l'on doit altril>ueir 
les différences que présentent les cristaux d'une mêmfl., 
■ubstance , relativement au plus ou moins de facilité ipi« 
l'on trouve à les diviser mécaniquement, et au poli plut 
oa moins égal de leurs joints naturels. 

Ainsi , en remontant par lu pensée k la formation des 
minéraux, on doit se représenter la même masse de liquide 
dans laquelle étaient suspendues les molécules de telle 
mbatance , comme renfermant à~la-fois celles de plusieurs 
âDtres substances qui lui servent aujourd'hui de support 
ou d'enveloppe. Or tandis que l'allinité agissait pour rap- 
procher les molécules homogènes de la première, et les 
disposer à la cristallisation, celles-ci s'associaient d'autres 
molécules prises parmi celles qui étaient destinées à pro- 
duire des corps différens, et la réciprocité de cette action 
établissant une sorte de commerce entre les diverses ma- 
tières disséminées dans le liquide, chacune d'elles s appro- 
JHriait un surcroît qui lui était étranger. 

En admettant cette manière de voir, on explique fa- 
cilement uue partie des anomalies que semblent offrir 
las résultats de l'analyse chimique comparés à ceux de 
ia géométrie des cristau;. Ainsi, dans les différentes 
analyses de la grammatite du Saint-Cothard par M. Lan- 
cier , la quantité de chaux a varié depuis i5 pour cent 
jusqu'à 3o. Mais on sait que ia gangue de celte gram- 
matite est une dolom.ie , c'est-à-dire une roche composée 
de chaux carbonatée et de magnésie carbouatée. Aussi, 
la chaux que l'on relire de la grammatite eat-elle, au 
moins en partie, à l'état de caihonate. On peut lire 
dans l'article où M. Laugier expose les résultais de ses 
analyses, les réflexions très-justes que fait cet habile chi- 
le, au sujet de cette induence qu'ont les gaugnet snr 
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la com{>08itioii de ceruina minëraux (i). Le même sarant 
ayant analysé d'une part des amphiboles dû Cap de Gâte ^ 
€t d'une autre part, des actînotes du Zillerthal, a retiré dô 
ceuxrci environ^ de magnésie, tandis que les premiers n'eir 
ont donné que tô' Or l'actinôté diu Zillerthal a poiùr 
enveloppe un talc, c'est-à-dire une roche magnésienne, 
tandis que la gangue des amphiboles du Cap de Gat^ 
a un caractère argileux; et puisque la Géométrie prouy^ 
que les molécules des deux substances ont la même forme, 
€t que de plus les indications des autres caractères s'ac^ 
cordent avec celle de la cristallisation, il est naturel de 
penser que la composition est aussi la même de part et 
d'autre, quant à cequ'elle a d'essentiel, et de regarder comme 
étrangère à T'actinote cette quantité surabondante de ma- 
gnésie dont la source est connue. 

Au reste, cette manière d'élaguer la composition d*utte 

substance, telle que l'indique l'analyse, d'après la nature 

des corps qui servent de gangue à cette substance, est 

nécessairement limitée dans ses applications. En vain 

essayerait-on de combiner les observations faites sur ces 

derniers corps avec les analyses, pour démêler d'une 

manière certaine, d'après cette seule combinaison, ta 

principes essentiels aux substances qui auraient été les ob* 

jets des analyses, d'avec ceux qui ne seraient, pour ainsi 

dire, que d'emprunt, et pour résoudre ainsi, par la mé-^ 

thode d'exclusion , les problèmes relatifs à la distinction 

des espèces. Le peu de fixité des données , et le défaut de 

règles sûres pour se guider dans les solutions de ces sortes 

de problèmes (a), répandraient de l'incertitude sur les 

Uj Annales da Muséum d'Hist. nat. T. VI, p. a34. 
(^) Ijorsqne la quantité de Pun des principes composans est considérable 
triait YÇtfi«n^ à U masse totale, comme iorsqu'elle en est la moitié ou le» 



Xléniltats eux-mêmes. Dans tons le& cas de ce genre, où 
le cbimisie ne pourrait se Qatlcr de faire le triage des vé- 
ritahles élemens, la cristallographie fournit un teime 
constaat de compitraison , autour duc[uel viennent se ral- 
lier les corps dont l'analyse laisserait la classiiication indé- 
cise. Elle fait abstraction de ces principes accidentels qui 
•Itèrent l'homogénéiié de k composiiion, et dont les ca- 
ractères physiques ou chimiques, tels que la dureté, la 
yeeauteur spécifique, la fusibilité, peuvent se ressentie 
jusqu'à un certain point. Il n'y a que la Géométrie pour 
laquelle tous les minéraux soient purs. 

Je ne puis me défendre , à cette occasion , de rappeler 
ici un fait qui a vÏTement frappé les premiers observateurs, 
et qui , pour nous être devenu familier , n'en mérite pas 
moins notre admiration. Je veux parler de la constance 
{lei angles daus les corps qui appartiennent à une même 
variété de cristallisation ( i ). Supposons que l'on ait ras- 
semblé des cristaux de quarz rapportés de tous les pays, 
i^mt la forme de la variété à laquelle j'ai donné le nota 
de jtri'smée; tous ces cristaux tranchent si fortement les 
Utiskcûté des autres, par leurs apparences , que l'on serait 
tenté d'abord de demander s'il est bien vrai qu'ils ne soient 
que Je* diverses manières d'être d'une seule cl même subs- 



denx tiers, (m est porte i regtrder ce principe comme rsscatici à la aobf- 
Uncc BDalytce. Au contraire, lorsque I'ud d«s principct ne forme ipje les 
trtir* on (juaire cenlitmes de la moïse, il semble naturel i!'en conclure ^'îl 
n'i qu'ans eiîalcnce accidentelle- Mail entre In termes itont je vieni de 
[•riiT, il ■'en trouve une mullilude d'uuttei dont un peut citer dci eiempla. 
Oc je De tache pas que jusqu'ici on ait ^tabJi une iti^le pour dijiermiiier la 
Ouîte h laquelle liniuent l« qnaDtilcs nccidentelIcB et commencent Mllci qui 
■ont essentjellea, 

(i) Penoune n'a plus coulcibuc que le ciilèbre Itomi! du l'Iile b mettre en 
^Uoïc* c( fait imporianl. Pojrtif l'intioduction ï >a Ctiïtallognipliie, p. ;a 



taiice. L'un a la limpidité de l'éati la pins pard ; lai 
autres offrent sliccessiyextient diverses coulecrtB, doiitc[ael^ 
ques-unes sont jointes à une parfaite opacité. L'éclat dé 
la sur&ce et l'éclat intérieur: subissent des yatiatiôns mà^ 
logues. Ce ne sont pas simplement des nuances qui nii[t^ 
cbent par une gradation imperceptible, ce sont quelq[ne^ 
fois des contrastes si marqués, que, même aujourd'hui; 
quelques-uns des corps qui les présentent constituent une 
espèce particulière dans les méthodes publiées par des 
ftavans étrangers (i). 

Les formes elles-mêmes semblent participer jusqu'à un. 
certain point, de cette diversité d'aspects. Parmi les feices 
des sommets, quelques-unes ont pris une telle étendue auc 
dépens des autres qui échappent presque à Toeil, qu'il faut 
de l'habitude pour les remettre par la pensée à des dis^ 
tances égales de l'axe > et en raioaiener l'assortiment à la 
symétrie d'une pyramide droite hexaèdre. 

Mais que l'on mesure sur cette multitude de cristaux 
l'inclinaison mutuelle, soit de deux faces voisines dans 
une même pyramide, soit de Tune de ces faces et du paii 
adjacent; tous les résulsats coïncideront, sans laisser 
apercevoir la plus légère différence. Cette conformité dàn9 
les positions respectives des plans qui"^ terminent les cri^ 
taux, suffirait seule pour annoncer qu'il existe dans tous 
une substance identique , qui était seule soumise à l'em-' 
pire immédiat de la cristallisation, et que les plus opaques 
d'entre eux , et les plus chargés en couleur , ne diffèrent 
pas , quant au fond , de celui dont la limpidité n'est trou- 
blée par aucune teinte étrangère. La même chose a lieu. 






(î) Tels sont les cristaux d^un jaune-brunâtre et quelquefois d'un rouge 
oîifcour, auxquels on a donne le nom à^Eiscnkiesel* Foyez la deuxième 
partie de cet Ouvrage, uoïc 35. 
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^D générai, pour toutes les autres substances, et l'on 
J^urratt aller jusrfO a dire que , sous ce rapport , la forme 
'extérieure et la composition sont l'image l'une de l'autre. 
.Tons ces jeus de position «jui diversifient l'ensemble des 
faces que présente la première, ne font que modifier acci- 
dentellement un type inaltérable en lui-même , à peu près 
comme les principes additionnels, qui, dans la formation 
de* mêmes cristaux, ont fait varier la scène des affiaités, 
n'ont porté aucune atteinte à l'unité de composition. 
- Ce que j'ai dit de la forme deviendra encore plus évi" 
ébmi, si, en pénétrant dans le mécanisme intime de la 
.çtmctare, on conçoit tous ces cristaux comme des-assem" 
plages de molécules intégrantes parfaitement semblables 
par leurs formes , et subordonnées à un arrangement ré- 
.gulier. Ainsi , au lieu qu'une élude superficielle des cris- 
t.aax. n'y laissait voir que des singularités de la nature, 
Que élude approfondie nous conduit à cette conséquence , 
^e le mî'me Dieu dont la puissance et la sagesse ont sou- 
uis la courte des astres à des lois qui ne se démentent 
îamais, en a aussi établi auxquelles ont obéi avec la mâme 
fidélité les molécules qui se sont réunies pour donner 
naissance aux corps cachés dans les retraites du globe que 
nous Labitons. 

Xa)Oute que la cristallographie a l'avantage d'employer 
à la détermination des espèces un moyen accessible , et , 
pour ainsi dire, palpable; savoir, celui qui dépend de 
cette sorte d'anatomie dont les cristaux sont susceptibles , 
Et des modifications de cette structure, qui est, jusqu'à 
I nit certain point, par rapport au minéral, ce qu'est l'or- 
I pulsation k l'égard des êtres qui jouissent de la vie. La 
I minéralogie partage ainsi avec la zoologie et avec la bota- 
le mérite de faire parler aux yeux les caractères 
emploie ; et ai elle ne peut rendre sensible îmmé- 
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pronoiuà , qoe l'on parriat ï rcctîfin- le« ermus qui 

•'étaienl jJÏMées daju mte première détenninatioa. Haie 

parce qoe ce caractère ne souffre lucone exception danC 

[ le calcul des lois relatives aax variétés de cristallisatiom. 

I qui dépendent d'une même ^nme [M^imitÎTe, on a evgS 
de lui qu'il eût le même degré Je génefalité et de perfeo 
lion relatÎYeoient k la difilrïbutioR des espèces. On a pié 
tendu qu'il fit pour la méthode ce qu'il arait fait pour 11 
lluforie ; et c'est pour TaToir comparé à lui-même plutâc 
qu'aux autres caractères , qu'on ta juge' si sévèrement. 

Les minéraux, pourra-t-on dire encore, ne se pré- 
sentent que rarement dans la nature sous des forme* 
cristallines. Il est bien plus ordinaire de les rencontur en 
JiiaMel irréguliciei , qui occupcot des terrains pli 



moins spacieux. Donner ^ la cristaltïaation une s! grande 
influence dans la formation de la méthode, et faire dé- 
fendre le tout de ce «jui n'en est qu'une très-pethe partie, 
n'esi-ce pas vouloir élever un e'dîfice immense sur une 
Iiase qui n'a aucune proportion avec lui ? Je réponcirai que 
rimportance des moyens destinés à nous faciliter l'étude 
de la nature, ne se mesure pas sur les dimensions des 
tires, mais sur la certitude mCme de ces moyens, et sut 
l'étendue des avantages que nous pouvons en tirer pour 
uriver k notre but. Ce que l'on a dit des cristaux, qu'ils 
lont les fleurs des minéraux, cache une idée trcs-justa 
sons l'air d'une comparaison qui ne paraît qu'ingénieuse. 
Le botaniste n'emploie-t-il pas les organes de la fleur, 
c'eat-k-dire les étamines et les pistils, par préférence aux 
feuilles et à la tige, pour caractériser les végétaux, et en 
ordonner la série , parce que ces organes sont ceux qui 
varient le moins, quoiqu'ils n'aient qu'une existence assez 
itive; quoique souvent, pour les bien appercevoir, il 
; employer un instrument d'optique ; quoiqu'enfin ils 
)îent que comme des atomes qui se perdent dans 
;t imposant que présentent ces grands arbres qui 
înt les forêts ? 

ftoire inconvénient que l'on a reproché au caractère 
'agît, est celui d'assigner une môme forme de mo- 
b des minéraux de diverse nature. Mais pour faire 
ce reproche, il ne faut que se rappeler l'idée que 
letinée de l'espèce, en considérant celle-ci comme un 
Ûsemblage de minéraux, dont les molécules intégrantes 
lont semblables par leurs formes, et composées des mâmes 
principes unis entre eux suivant le m?me rapport (i). Cette 
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défiaition suppose tacitement, que deux GuLstatices dis- 
tinctes peuvent avoir leurs molécules configurées de la 
môme manière; mais alors les principes composans étant 
différens de part et d'autre, il suffira, pour que les deur 
espèces soient de'terminées sans e'ipivocjue , de combiner 
les résultats de l'analyse avec le caractère tire de la forme. 
Or, c'est ce i|ue j'ai fait, au moins d'une manière équi- 
valente, en associant à l'indication du caractère géomé- 
trique celle de quelque propriété inliérenie à la nature 
des coi-ps, et susceptible d'être facilement vérifiée, au lieu 
que l'analyse est une opération délicate qui exige beau- 
coup d'habileté et un temps plus ou moins considé- 
rable ( 1 ). 

Je vais citer un esemple pour prouver que dans les ca* 
dont il s'agit, la considération des formes, loin d'ôtre sus- 
ceptible d'induire en erreur, a encore l'avantage de con- 
tribuer à faire marcher la méthode vers son but. Le 
epinelle et le fer oxydulé ont tous deux l'octaèdre régulier 
pour forme primitive. Or il est facile , abstraction faite de 
la forme, de les séparer l'un de l'autre d'après le contraste 
que présentent leurs propriétés physiques. Mais on aurait 
tort d'en conclure que la forme doit être bannie d'entre 



(i) Quoiqu'il ne me paraiise pas impostible qu'âne forme qui ne serait 
pas une limite, telle que le cube, l'oclaëdre régulier, etc., apparliecue , 

■ucnn exempte qui démontre que ce cas ail reellemcat lieu dans la nature. 
On pcnl iculement conclure des oliservalioui faiiei sur tous les miniiraui 
codUDI, que dans U série dm foimu primitives différentes de celli^s qui 
doimeDtdeslimitea, ily aquelqua termes qui sont très-rapproches, landii que 
tet aunes laiuCTil entre eux des ÎDlervalles plus ou moins sensibles. Ainsi , je 
n'ai obserré qu'environ an derai-degi'e de différence entre hs angles des 
rhomboïdes primiufc du corindon et du fer oligisie, deui substances qu'il 
»ulBi d'ailleurs de placw l'uae ï stui de l'autre, pour qu'elles ieiuUcnl >• 
npausser. 
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I^s modifications caractéristiques de ces minéraux ; car 
elle sert à faire ressortir le fer oxydulé à côté du fer oli* 
f^iste , qui a un rhomboïde pour noyau , et dont il est si 
voisin par ses autres caractères ; et de plus, elle établit une 
distinction du même genre entre le spinelle et le corindon 
lijalin j avec lequel il a de même une assez grande ana-» 
logie. En un mot, les formes identiques tombent sur des 
termes de la série des espèces , qui , pour le peu qu'on le« 
compare sous d'autres rapports, vont se placer comme 
d'eux-mêmes dans des points éloignés ; mais elles déter- 
minent des contrastes entre les mêmes corps et d'autres 
qai ont avec eux des points de contact. Elles ne peuvent 
infirmer ce qui est d'ailleurs évident , et elles éclaircissent 
ce qui sans elles serait douteux. 

D u'est peut-être pas non plus impossible que ce soit 
l'inverse du cas précédent qui ait lieu , c'est-à-dire que 
&ns deux substances dont les molécules intégrantes dijSTé- 
reraient par leurs formes, et que l'on ne pourrait se 
dispenser, d'après l'ensemble de leurs caractères , de con- 
sidérer comme des espèces distinctes , les molécules-prin- 
cipes soient les mêmes quant à leurs qualités et à leurs 
quantités relatives. J'ai déjà remarqué que c'était le senti- 
ment de M. Bertholet (i) ; et l'illustre géomètre Laplace , 
pour concilier cette identité de composition avec la dif-* 
férence d'espèce , pense que les molécules-principes s'u- 
nissent dans ces sortes de cas par diverses faces , d'où, 
résultent des cristaux distingués par leur forme, leur 
dureté, leur pesanteur spécifique et leur action sur la 
lumière (2). On trouvera, dans cet Ouvragç, plusieurs 
exemples de minéraux, qui tendent à réaliser cette idée^ 
"— — ^— ■ ■ I « I — — ■ I ■ Il ■ 

(1) Statique chimi^ae^ T. I, p. 436. 

W Sopi)I«ment au dixitoie lirre de la M^aniqae Céleste^ p. 70. 



1 looiof ifajNr^ k» «nalyses «jni en ont été données. 
I |>]tM friiy^vtl d« lous ces exemples csi celui qae 
n^Uta Iv ^Hurutlrlr du carbonate de chaux avec l'arra- 
J^Uo, uu l<PMjtipIs l'eipérience a été interrogée tant de 
. C4 p4v des Lommes si habiles, que l'on parait être 
■kH«vlv, u» {;r liera], que 1rs résultats obtenus représent eut 
»"'n><>«i l'essence de ces deux minéraux. 
[ 5» Cfttr opinion est fondée, et si elle peut également 
^l^liquer à d'autres minéraux que l'analyse identifie, 
V ijui di£fêrent cependant par leur forme et par leurs 
POpriétés physiques, la question de savoir si l'on doit 
Ilivre ici l'indication de l'analyser ou s'en écarter , ne 
î paraît pas problématique. M, Bertholei lui-nicme a. 
' prononcé ici contre l'analyse, et le raisonnement vient à 
l'appui de cette décision ; car, c'est par la différence des 
propriétés que l'on distingue les substances élémentaires, 
telles que les acides , les alkalis, les terres, etc., qui en- 
trent dans la composition des minéraux, ensorte que 
ceux de ces principes que l'on avait d'abord confondus, 
tels que l'acide sulfurique et l'acide duorique, la baryte 
et la strontiane, ont été regardés comme étant de diverse 
nature, depuis que l'expérience a prouvé qu'ils joignent 
des propriétés particulières à celles qui leur sont com- 
munes. Or, en raisonnant ici des composés comme de 
leurs élémens, on peut dire que, quand plusieurs mmé- 
raux semblables par les qualités et par les quantités rela- 
tives de CCS élémens, manifestent différentes manières 
d't^lrc , dans les expériences auxquelles ou les soumet , et 
plus encore, lorsque la, diversité de leur structure en in— 
_ diquc «ne dans l'action de l'affîniié qui a réuni les élé~ 
neus, on est fondé à séparer ces substances les unes des 
Uitres. La cause, quelle qu'elle soit, qui a eu une si 
^ande inilueuce sur celte acliou et sur les propriétés 




^aî en dt^rWent, a tracé la limite naturelle entre les corps 
qu'elle a marqués si profondément de son empreinte. 

Mais supposons que l'on décourre un jonr dans ces 
mibstances <jue l'analyse confond , tandis qne l'indicaliou 
de la forme et des propriétés tend à les éloigner, quelque 
principe caché jusqu'alors, qui concilie tout; cette dé- 
couferie ne fera que mettre dans un plus grand jour, et 
la distinction des mêmes sulislances, et la uertitude dea 
moyeat employés par la science qui aura pris, l'ini- 
tia IÎtc. 

Que l'on me permette maintenant une réflexion sur le 
tableau comparatif que présente cet Ouvrage. Pour le bien 
juger , il faut se rappeler que , parmi les espèces dont 
la série s'y trouve développée, uq assez grand nomVire, 
telles que l'ampliiiiole , le pyroxène, l'axiuite, le feld- 
spath, la tourmaline, la stilbite, la chabasîc, etc., n'a- 
raient pas encore été analysées, ou ne l'avaieut été <pi'îm- 
parfailement , lorsqu'elles ont été déterminées d'après la 
géométrie des pristuux; et si l'on supposait que la compo- 
sition des autres, telles que la plupart des çub^Uinces 
acidifères et beaifcoup de sulistances métalliques , eût élo 
de même iuconiinc, on nVurait pas laissé de tracer aussi 
entre elles des lignes de séparation , en se senani du 
même moyen, puisque ces substances se prêtent, tout aussi 
bien que les premières, à la théoriç des lois de la struc- 
ture. Ainsi, Ja chaux carbouatée, la chaux phosphatée, 
la chaux Ouatée et la cliaux sulfatée auraient occupé des 
places distinctes dans la série des espèces, malgré l'igno- 
rance où l'on aurait été sur leurs principes com,posans: 
ainsi, les cojnbinaisons du plomb avec le soufre, l'ncide 
carbonique , l'acide chromique , l'acide molybdique et 
l'acide sulfurique auraient de môme été se ranger dans 
des espèces différentes, antérieurement à la coQnaissance 



dn m^tal qui en est la base , et des acides qui mineVa- 
lisent celle ci, ' 

Que l'on prenne, d'une autre paît, tous les résultats 
d'analyse que j'ai cités dans la seconde partie, et qu'après 
avoir essaye de les distribuer régulièrement par espèces,' 
pn supprimant, par la pensée, les noms sous lesquels je 
les ai rangées , on compare le résumé de ce travail avec 
le tableau crtstallograplitque que pre'sentc la première 
partie; on sera conduit, si je ne me trompe, k cette 
conséquence, que l'ensemble de tous les minéraux, con- 
side'ré relativement à l'état actuel de la science, peut être 
divisé en deux séries. Dans l'une , les espèces sont non— 
seulement détenninées sans équÎToque, mais encore par- 
faitement connues. La cristallographie, en faisant subis* 
«ne sorte d'analyse physique ans corps qui leur appar- 
tiennent, nous a dévoilé la forme des molécules intégrantes 
qui ont concouru immédiatement à la production de ces 
corps, et la chimie, en opposant de nouvelles affinités à 
celles qui avaient fait naître les mêmes molécules , noua 
a éclairés sur la nature des élémens dont elles sont les 
assemblages. La méthode, toutes les fois qu'il y a lieu, 
indique ces deux genres de connaissances ; le dernier, par 
les dénominations de chaux carbonatée, de baryte sulfa- 
tée, de magnésie boratée, etc. , placées en lôte desespèces ; 
le premier , par les définitions des formes primitives. 
Dans l'autre série, les espèces sont de même déterminées, 
à l'aide des molécuîcs intégrantes et des propriétés; mais 
elles ne sont encore qu'imparfaitement connues, parce 
qu'il reste des doutes, soit sur le nombre des élémens 
essentiels à la composition des molécules intégrantes, soit 
6ur les quantités relatives de ces élémens. Cet inconvé- 
fiîent a lieu surtout à l'égard des substances terreuses , 
dont le nombre augmente d'une année h l'autre. On ne 



Exxv 
rra le faire disparaître qu'en analysant 3es corps té~ 
•dnits à lems seules molécules intégrantes, sans aucune 
ssddltiou de matières hétérogènes. Ces analyses donneront 
les types chimiques des espèces dont la cristallographie 
evait d^jà de'ierminé les Ij'pes géométriques, et les corps 
«nalysés jusqu'à présent offriront une gradation de variétés 
]>ar mélange , liées à leurs types par un fond de principes 
«omniuns. 

C'est principalement ce retard de nos connaissances 
eurla composition des suhstances terreuses, qui m'a em- 
yôché de soudiviser eu genres la seconde classe de la 
Jlë^thode. Ayant essayé d'y parvenir, je ne faisais que 
remplacer chaque comhinaison par une autre qui ne uie 
catififaisait pas davantage, et j'ai fini par renoncer à un 
Travail que la science elle-même semblait ra'interdirc, 
pour me borner k présenter encore aujourd'hui, comme 
je l'avais fait dans mon Traité, une simple liste de ces 
^^MAstances jusqu'ici rebelles aux règles d'une distribution 
^^Bftliodique. 

^^FG'est aussi par la crainte de tomber dans l'arbitraire, 
que j'ai annexé k la seconde classe un appendice qui 
comprend les substances sur lesquelles il nous reste encore 
des observations à faire, avant de leur assigner des places 
dans la méthode. Mon savant collègue de Jussieu, dans 
Bon Gênera planfanim ^ qui a changé la face de la bo- 
tanique, a rejeté k la fin de na Méthode, sous le titre de 
j Plantœ încertœ sedis, les espèces dont la fructification 
î n'est pas assez connue pour permettre de les ranger dans 
leurs familles respectives. A l'imitation de cet homme 
célèbre, j'ai essayé de tracer relativement aux connais- 
sances minéralogiques, la ligue qui sépare le doute de 
la certitude. L'appendice dont il s'agit offre déjà lui- 
mtmt la preuve des avaulages qui rtsulienl de celte sage 



rëserve. Une grande partie des substances qui le compo-^ 
saieDt, à l'époque où mon Traité a paru^ occupent au- 
jourd'hui , parmi les espèces des deux premières clfissea, 
le rang que leur ont assigné de nouvelles recherches suit 
leur structure et leurs formes cristallines. 

On jugera aisément, d'après tout ce que j'ai dit jusqu'ici, 
que je n'applique le nom d'espèce qu'aux corps doués 
d'une molécule intégrante qui leur est propre ( i )• Or il 
peut arriver que la forme de cette molécule échappe à la 
théorie fondée sur la structure, par le défaut de cristalli**. 
sation régulière , et que cependant ses principes compo- 
sans soient indiqués d'une manière précise, à l'aide des 
opérations chimiques (2). Par exemple, jusquici le fer 
chromaté ne s'est présenté sous aucune forme cristallinei 
déterminable -, mais l'analyse , en j démontrant la com-^ 
binaison indiquée par le nom qu'il porte , lui assigne ui^e 
place fixe parmi les espèces du genre dont la base est le 
fer. 11 en est de même du cerium oxydé, qui jusqu'ici n'a 
été trouvé qu'en masses informes, et qu'on ne peut ce- 
pendant s'empêcher de regarder , d'après les résultats de 
la chimie , comme l'oxyde d'un mé^al différent de tous 
ceux qui étaient cpnnus jusqu'alors. Ici s'applique çn sen^ 
contraire ce que j'ai dit d'un grand nombre de substances 
terreurs. Les esjpèces dont il s'agit sont bien déterminées ^ 

' ■ > > ■ 

* (1) Voyez ce ^e j'ai dit dans la seconde partie de cet Onvri^e, sar les 
Koléenkf des métaux ductiles , note 1 10 ; et sur. l'iidnûssion de la houillç 
et des autres bitumes parmi les espèces, note io5. 

(9) Il est probable que nous acquerrons dans la suite, par rapport à une 
konne partie des substances qui sont dans ce cas, les connaissances cris- 
tlftllûgraphiques qui nous manquent encoret Déjà le lazulite, qui ii^avait e't^ 
observe pendant long-temps qu'en masses irrégulières, s'est montre' sous 
une forme déterminable. La gadolinite et le tantalite ont offert des signes 
marqués de czûtaUisalion. D'autiw ?idcf seront comUés pur de nouvelle» 
«bservations. 
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mais nous ne les connaUrons qu'imparfaiLemenl, tant que 
nous ignorerons la forme des molécules intégrâmes qui 
résultent de la comLinaisou de leurs élcmens : sur quoi je 
remarquerai, en passant, que l'on saisirait mal l'esprit de 
ma Méthode, si l'on prélendait que je regarde la con- 
naissance des molécules intégrantes comme étanl abso- 
lument indispensable pour la formation des espèces miné- 
rales; je pense seulement que le défaut de cette con- 
naissance occasionne un vide d'autant plus sensible sur 
le tableau de l'espèce, qu'il y laisse désirer un objet que 
Ion peut peindre et faire parler pour ainsi dire aus yeux, 
à l 'aide des résultats de la division mécanique ; tandis que 
1^ preuves de l'existence des principes composans restent 
concentrées dans les expériences longues et délicates 
auxquelles ont été soumis les corps qui renferment ces 
principes. 

Mais ce que je viens de dire ne s'applique qu'k un petit 
nombre de minéraux; et il est bien plus ordinaire de 
rencontrer des masses non cristallisées, qui ne doivent 
pas, suivant ma manière de voir, constituer des espèces 
particulières. Or, il peut y avoir ici deux cas différcns ; 
ou bien la masse dont il s'agit est une variété amorphe 
d'une espèce dopt il existe dc^ cristaux, et dont la relation 
avec celte espèce peut être déterminée par divers moyens ; 
OU bien c'est un agrégat qui , n'admettant aucune limite, 
tort du cadre de la métkode miuéraloglque, et doit ètra 
placé dans nue seconde méthode faisant suite à la pre- 
mière , et dont les bases seront fournies par la géologie. 

Dans le cas dont j'ai pailé d'abord, l'observation des 
rapports de position qui lient les variétés amorphes aveo 
lea variétés cristallisées, peut servir d'abord ù indiquer 
l'analogie de nature qui existe entre les unes et les autres, 
jaivant une même substancu sur les diiTérens moc- 
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ceaux qui lui serrent de support, etqiiî forment dans la — 
nature des masses, continues , on la voit passer de la cris- 
tallisation régulière à un état où elle n'offre plus que det^^ 
lames qui se croisent en différens sens, ou bien elle prend, 
un tissu granulaire, ou enfin elle devient une matière^ 
compacte qui est comme le dernier anneau de la chaîne. 
J'ai toujours été très-attentif à observer cette sorte d^^ 
transformation graduée , à l'aide de laquelle une substanc^^ 
minérale finit par devenir totalement différente d'elle— 
même , de manière cependant à permettre de démêler lé^ 
traces de son état primitif , à travers la succession des in— 
termédiaires qui servent à lier les extrêmes. Quelquefoifis 
il suffît qu'une des masses compactes dont j'ai parlé en^ 
dernier lieu ait été interrompue par de petites cavités, 
pour que la matière dont elle est composée l'ait tapissée 
de ses cristaux. On en a des exemples dans la chaux car— ^ 
bonatée, ainsi que dans le quarz-agathe pyromaque , connu^ 
80US le nom de pierre à/iisil. En brisant, par exemple ^~ 
les rognons de cette dernière substance, que Ton retire 
des terrains calcaires et marneux , on met à découvert de 
petites géodes garnies de cristaux de quarz-h jalin , dont 
la matière se fond quelquefois presqu'imperceptiblement 
dans celle du quarz-agàthe , à l'endroit de leur contact 
mutuel. 

Les propriétés physiques, et chimiques peuvent être 
aussi employées utilement à la détermination dés subs- 
tances amorphes; et quoique celles-ci soient moins pures' 
que les corps cristallisés, l'analyse à son tour peut offrir' 
des indications qui , réunies à celles que l'on tire des 
autres moyens , donneront au rapprochement des massesr 
dont il s'agit avec leurs types, un degré de probabilité qui 
équivaut presque à une certitude. 

Heste les agrégats dont la formation n a été soumise à 



aucune mesure Cxe, de manière qu'aucune des substances 
(£ui les composent n'y fait la fonction de type. Ce sont 
des dépôts de matières non dissoutes, au moins en pnrtie , 
<{ni n'ofirent jamais de tissu lamelleux proprement dît, 
et dont la tendance à se diviser en feuillets, lorsqu'elle 
existe, est plutôt due à leur accroissement par couches 
successives, ou au retrait qu'elles ont éprouvé pendant 
leur dessèchement. Tels sont l'argile, la marne, les 
■chistes, etc. Ces agrégats, quoiqu'ils aient en général 
une certaiue apparence d'homogénéité, qui provient de 
ta petitesse des parties dont ils sont formés, peuvent être 
considérés comme les incommensurahles du règne mi- 
néral, et par-là mi^me ils échappent à la méthode minéra- 
logique , qui n'a aucune prise sur eux , et ne peut les 
renfermer daus aucuns des cadres destinés pour les véri- 
tables espèces. Sans doute ils doivent être décrits et classés, 
mais dans une seconde méthode, avec les substances 
géologiques dont ils fout partie , comme n'étant autre 
chose que des matières que la nature a déposées en masses 
tur des étendues de terrain plus ou moins considérables. 

J'ai conçu depuis long-temps, par rapport à cette se- 
conde méthode, un plan d'après lequel elle formerait un 
tableau qui pourrait servir comme de pendant k celui que 
présente la méthode minera logique. Il ne s'agirait, pour 
exécuter ce plan, que de prendre d'abord successivement 
les diverses substances simples qui entrent daus la compo- 
sition des roches, pour bases d'autant de grandes divi- 
sions , dont les sous-divisions oQ'ritaient la substance 
principale, soit seule, soit associée à d'autres substances. 
Ainsi le feld-spatb étant considéré comme base d'une des 
grandes divisions dont j'ai parlé , on aurait cette série 
de sous-diïisions ; feld-spatb avec quarz et mica, sous 
forme de grains entrelacés, granité; feld-spath avec quarz 



et mica , sous une apparence feuilletée , girehs ; felâ-spath 
ei amphibole, l'un et l'autre avec ua lissu laminaire^ 
aiéuite, etc. Le feld-spath , considéré seul sous le nom de 
feld-spallt. compacte, serait placé sur la même ligne. Dans 
l'arrangemfnt des termes de c1ia<pie série, on aurait égard, 
à la succession des époques relatives à leur formation, 
telle que l'indiquent les observations. Ainsi In série qnï 
aurait pour base la cbaux carbonaiée, préscntei-ait, en. 
premier lieu, celle qu'on a^çeW^ primitive , soit seule, 
Boit servant d'enveloppe à d'autres minéraux, comme à 
l'ampliibole ( actinote ) ; puis la cbaux carbonatée dite de 
transition^ ensuite celle qu'on appelle secondaire, et le 
dernier anneau de cette chaîne serait le tuf calcaire. 

Une autre série serait foimcc des matières nommées 
schistes argileux , argiles , glaises , etc. : ici la base ne 
fierait plus, comme dans le cas précèdent, une des es- 
pèces qui déjà occupent un rang à part dans la méthode 
minéralogiqlie, mais un agrégat d'apparence homogène; 
et l'on aura un motif suffisant pour disposer sur une même 
ligne les diverses matières dont je viens de parler, si l'oa 
considère que leur partie dominante est la silice, avec ua 
mélange d'alumine , de fer ou autres ingrédiens. 

Les substances volcaniques seraient décrites dans nn' 
ordre à part, qui ferait suite à la môme classificatiou. 
J'avais déjà ébauché, dans mon Traité, le tableau de ces 
substances i et les observations faites depuis par des géo- 
logues éclairés qui ont visité les volcans, tendent à con- 
firmer l'opinion que j'avais adoptée au sujet des corps quo 
j'ai appelés iaves lilkoïdes , et de quelques autres que des 
savans célèbres placent hors des limites qui clrconscriveuC 
le domaine du feu. 

Dans la méthode donc je me suis borné à donner ici 
une légère idée, on «npprimerail la considération de ces 



rapports âe position que peut avoir une même roclie avec 
d'autres auxquelles on dit qu'elle est subordonnée, La mé- 
thode dont il s'agit ne serait destin<!e qu'à donner une 
idée exacte des siibstances que considère la géologie. Ja 
remarquerai à ce sujet que, parmi ceux qui suivent ua 
«ours de Minéralogie , ou étudient un traite' relatif à cette 
Bcieace, les uns ne veulent qu'acquérir une connaissance 
d^eloppée de toutes ces matières , qu'une Providence 
bienfaisante a répandues dans la nature , et que les besoins 
on les agrémens de la vie mettent continuellement sous 
□OS ^eiix et entre nos mains. Les autres se proposent de 
voyager et d'aller observer sur les lieux mêmes l'arran- 
gement respectif des minéraux , et le rôle plus ou moins 
important qu'ils jouent dans la structure du globe. L'en- 
semble des deux méthodes que je propose , en même 
temps qu'il offrira aux premiers tout ce qui peut les satis- 
faire, mettra les seconds ii portée de démêler, sansaucuue 
confusion, tous les corps qu'ils auront observes d'abord 
séparément , au milieu des assemblages ou des groupes 
qui en diversifient les positions à l'infini. Munis de ces 
notions préliminaires , ils pourront faire avec plus de fruit 
«ne étude approfondie de la géologie, telle que la pré- 
sente le système de M, Wcrner, qui peut en être re- 
gardé comme le créateur. Ce n'est pas ici le lieu do 
parler des reclierches , à l'aide desquelles plusieurs célè- 
bres géologues ont puisé dans l'inspection immédiate de 
l'état actuel du globe, des inductions sur les événemens 
qui l'ont amené progressivement à cet état (i) ; mais je ne 



tOn imprime dsi» ce momeac, di«z le m^e libraire k qa'i j'ai 
ttmaee qae je pablie, une nonielle piodnc^tioii de M. DeJuc, 
lilre : Ètémens de Géologie , qui priienle d«i vaei Uès-tliau , 
nir des obHmiioni faïut btcc bcsacDop de iiiia. 
. .. 
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puis passer sous silence ttn modèle récent de la manière 
d'étudier ce point de vue de la nature, que nous offrent 
les belles et importantes recherches de MM. Cuvier et 
Brongniart sur les terrains situés autour de Paris (i). 

Qu'il me soit permis, eu terminant cette Introduction, 
de revenir un instant sur l'usage que j'ai £iit de la cristal- 
lographie, pour la distinction des espèces minérales. Je 
n'avais envisagé d'abord ma théorie sur cette branche 
d'histoire naturelle, que comme un moyen de lier lei 
différentes variétés cristallisées d'une même espèce , soit 
entre elles, soit avec un noyau commun, à l'aide dit$ 
lois de décroîssement que subissent les lames qui recou- 
vrent les faces de ce noyau. Mais en multipliant les 
applications de cette théorie, je me suis apperçu qve 
des corps que l'on avait rangés dans une même espèce, 
étaient incompatibles dans un même système de cristal- 
lisation, et que d'autres, qu'on avait placés dans des espèces 
différentes , venaient se rallier autour d'une forme primi*. 
tive commune. J'ai conçu alors l'idée de diriger l'usage 
de la théorie vers la distinction des espèces, et je suis 
arrivé par degrés à une distribution méthodique com- 
plète, établie sur ce fondement, autant du moins que 
le sujet peut s'y prêter , et en faisant concourir vers le 
même but les caractères auxiliaires que me fournissaieiU 
les propriétés chimiques et physiques des minéraux , 
lorsque la considération tirée de la forme éloit insuffi- 
sante. Le progrès de cette méthode a occasionné un dé&ut 
d'accord continuel entre elle et les autres méthodes qtti 
persistaient à séparer des substances que j'avais réunies , 
ou à en confondre que j'avais distinguées. Cependant, si 



. (t) Estai sur la Géographie minëralogique des Environs de Paris, Annaki 
du Miuéum d'Hisi. nat. ï. XI, p. 39^ et siiiv. 
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ron suîl la marche de ces dernières, on verra «qu'elles se 
sont rapprochées par degrés de celle que je puHie, ca 
^pû œ aeraic pas anivé saus doute s'il y avait plus de usité 
dans les principes ijuî leur servent de bases , et si ceux mû 
m'ont guidé moi-niëme tt avaient pas à cet égard une pré- 
pondérance macijuée. 

Ainsi , ce c^ui n'était daus l'origine gu'ane théorie des 
lois de la structure , est devenu , contre mou attente , ua 
movcn de classification. José dire que si les opinions OQC 
été partagées, ce n'est pas sur les avantages qu'offrent les 
applications du calcul à la cristallographie, mais sur ceux 
qû m'ont paru résulter de ses applications à la méthode : 
jlobserverai cependant, qu'il y a entre les unes et les autres 
dépendance nécessaire. La théorie ne peut remplir 
sm but, relativement aux premières, ^'en rangeant à 
Ufflite de chaque forme primitive tous les corps qui sont 
li& avec elle par les dimensions de leurs molécules, et 
pu les lois aux^elles ces molécules âont soumises dans, 
lïltt arrangement, et en exclmint ceux qui ne se plieat> 
pip auK mi^mes lois , pour les reporter dans d'autres séries 
dotU les types sont diiïérens. Or n'est-ce pas là travaillée 
ï la formation d'une méthode , en mettant chaque être à 

vérîtahle place ? Et lorsque le calcul m'a appris , par 
exemple , que deux variétés qui portaient dans toutes les 
minéralogîes le nom de séolithe , et dont l'une a la forme 
d'en prisme rectangulaire terminé par des sommets à 
quatre triangles, et l'autre celle d'un prisme du même 
genre, terminé par des sommetsàqualrerhombes, étaient 
incompatibles dans les résultats des lois de la structure, 
n'aî-je pas dû eu inférer que j'avais sous les yeux deux es- 
pèces diiTérenies, et les noms de meaoïjpe et de stiibite, 
^ cette conséquence a fait naître, sout-ils autre chose 
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qu'vttL langage dicté , en quelle sorte , par le calcul lui- 

tnéme? 

Après avoir ainsi établi le fondement de ma distribn* 

tiôn méthodique sur la considération dès corps réguliers , 

j'y ai ramené, d'après Tanalogie des auirès caractères^, 

tous les corps que Ton peut regarder coznnie des produits 

de la cristalliàation confuse -, et quant aux agrégats qui ne 

tiennent par aucun lien aux espèces proprement dites f 

ridée de les exclure dé la méthode minéralogique , pour 

ne les laisser subsister qiie da nsia méthode géologique, 

où il eût été d'ailleurs nécessaire de les placer de nouyeati, 

zn'a paru plus conforme à l'esprit géométrique , en ce qùll 

met plus d'unité dans la première méthode, et plus de 

simplicité dans Fensemble'de toutes les 4eux,, par la sup* 

pr^siôn des doubles emplois qui deviennent une sur-» 

charge , lorsqu'ils ne sont pas indispensables. Si cette 

manière de voir n'est pas la véritable, j'ose du moini 

«spérer que ceux même qui ne l'adopteraient pas, ac- 

Msûei lieront avec indulgence des efforts si long -temps 

dirigés vers un but aussi intéressant que celui d'offrir la 

xnéthode minéralogique la piieux raiâonnée et la plus cottr 

forme à la philosophie de la science* 
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EXPLICATION 

Des fibpévwtions empl&j[ées dans ce Tableau com^ 
paratif, avec la citation des Ouvrages étrangers 
dans lesquels on a puisé la sjnonjnUe et une partie 
des analjses. \ 

a . • « ■ • 

W. Werner. Herrn Bergrath Werner's neuestes Miûérai 
sjrstem; exposé dans Touvrage qui a pour titre : Taschenbucîi 
for die gesammte Minéralogie, etc. Von Cvl Çœsar Leonhafd> 
Dritter Jahrgang. Frankfurtam main, iSog. 

K. Karsten. Mineralogische Tabellen , efc. Von Dietrich* 
Lndwig Gustav Karsten. â®. auflage. Berlin, 1808. 

• 

B. Beitrage zur chemischen Kenntniss der Mineralkorper.^ 
Von Martin Heinrich Klaproth. Bèrliïi, 1795—1807. ;' ' 

R. Reuss. Lehrbuch der Minéralogie, etc. Von Franz 
Ambros Reuss. Leipzig, 1801—1806. 
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I PES.ESPÈGESJ^ÉCaiTES DANS JCET OUVRAGE. 

PRÈM1*R« CLASSt. 

t. Acide fnlforiqDe , page i. 
d. Acide boraciqne, p. a. 
3. Gbaux carBonat^e, ibid. 
4.,AiTafonitef p. 6, il .' 

5. Cbanz, pho^hat^e. p. 7. 

6. Chaux âuàt^, p. S. 
7* Cbaux «ulfMée, "p. ^ 

8. Cbaoz anbydro-^ffili&tfe^ p«;3iL ... I 

9. Çbanz nitratëe, p. 11. 

10. Cbanz aneniaUè^ p< 19. 

11. Baryte anlfatéey.i&âi ! . • • 

13. Baryte caxbonatëe , p. i3. 
2 3. Strontiane aalfatisey p. if* 

14. Strontîaae carbonat^e^ p* l5f 
•i5. Magnésie snlfatée, i^ii/. 

i6. Màgnëaie boratée, p. i6. • . . 
37. Magnésie carbonatée, ibid» 

18. Gbanx borate'e siliceuse, p. 17. 

19. Silice flaatée alomineusey ibid* 
no. Potasse nitratée^ p. 19. 
ai. Soude sulfatée,, ibid, 
aa. Soude muriatée , p. ao. 
a3. Soude boratée, ibid, 
a4* Sonde carbonatée, p. ai* 
a5. Ammoniaque sulfatée, ibid. 

36. Ammoniaque muriatée, p* as. 

37. Alumine sulfatée alkaline, ibid. 
a8. Alumine fiuatée olkaline, p. a3. 
39. Glaubérite^ iAid. 



SECONDE CLASS& 



3o. Quarz, p. 34. 
Si. Zixcon, p< a8. 
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3a. Corindon^ nage ao^ 

33. Cymojdniie;-^-ii'^"- ^"^^■■'-^ '-' ' -'« ^•^'•'»' ' ■ •- ■ •' -- 

34. SpineUe, p. Su 

35. Émeraiidty i&ûf. 

36. Encbae, p. 3^. 

37. Grenat, ibid. 
^ Amphigène, p, 33. 
39. Idocrase, P* 34* 

4«- Mëionite, ièid. i '• T . ^^ • 

4i- Feid-apatb, p. 35. ''V • 

43. Apopbyllitey p. 36. •'^^ ■ Mf . * -..•. ' . v -^ 

43. Triphane, p. 3y. • " t »• '-'•» 'V •' 

44» Azinite^ ibid. 

45. TonrmaJine, p. 38. .1) . . \ ..'•. .^ • ^ 

46. Amphibole, p. 3^, 
47* P^roxène, p. 41. -. 
48. Yenite, p. 4a. 
49- Staorotide, p. 43. 
5o. Épidote, ibid. 
5i. Hypenthène, p. 44> 
Sa. Wcmerite, p. 45. 

53. Paranthine, ibid. 

54. Diallage, p. 46. 

55. Gadolinifie^ p. 47, 

56. Lazolite, ibid 
^7. Mesotjpe, p. 48. 
58. Stilbite, i3m2. 
5g. Lanmonite, p. 4^ 

60. Prebnite^ p. 5o. 

61. Chabasie, ibid. 
6a. Analcime, p. 5i. 
63. Nephdinc, ibid 
64* Hannotomc, p. 5a. 
65. Përidot, ibid. 
65. Mica, p. 53. 

67. Pinite , ibid. 

68. Disihène, p. 54. 

69. Dipyre, p. 55. 

70. Asbeste, ibid. 

71. TaJc, p. 56. 
7d. Made, ibid. 
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Substances dont la classification 


est incertaioE- J 


^B 


jtUocliroUe,f*ge S7. 
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^^B 


■ Aliimuie pure, p. 58. 








^^K 


' Anûantkoïda , ibid. 








^H 


■ Anthopkylliu, ibid. 
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■ApUme.ibid. 

■ Bergmannite, p. Sg. 

- Diaspore, ibid. 

■ Feldspath apyre, p. 6«t, 

- Feld-tpath bleu, Oiid. 

- Fibrolite, ibid. 

■ Cabronit, p. 61. 
• Jade, ibid. 

1- lolithe, ibid. 

*■ KaneeUtein, p. &». 

>■ Latulildeff^enter, ibid. 

«- Latialite, ibid. 
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•■ Melilitt, ibid. 
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9- Nalrolithe, ibid. 
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'■ Pierre grasse , p, 6S. 
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•■ Pteado-sommite , ibid. 
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'■ Spath en tables, p. 66. 
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"■ Spinellane, ibid. 
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<• Spinelle àneifire, p. 6;. 
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i- Spinfhèr», ibid. 
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Sonrie, p, 68. 
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D»ii>ant, p. &). 
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84- Argent tniîf , fgê JS. 

85. AqcDI iDiiinonMl , p. j4> 

86. Argent m^tari, ibid. 

8;. Azgeat a&dmooitf niiott, p> jS. 

88. Argent carbonate , p. JS. 

t^ Argent mnriat^ , itid. 

ga. Meicare Datif, p. ^^. -, 

91. MeKHie atgciual , Und, 

91. Mcrcaie inlfnri , p. 78a 

{^. Mercaie muiîalé, ibid, 

S\. Plomb natif, p. 79. 

S5. Plomb nilfiii^, ibid. - 

S& Flamb oxjdi lOQga , p. 8a. 

97. ^Dinb arsenii! , ihcd. 

S3< Plotnb chromât^, p. Si> 

Sg. Plomb carbonate, ibid. 
iQo. Plomb phoapbat^, p- 8a. 
loi. Plomb noljcbdat^, p. 83. 
loi. Plomb ntlbt^, ibid. 
laS. ÎJickcl natif, p. 84. 

104. Hickil iiienical ibid. 

105. Nickel otjdi, ibid. 
i«6. Cnitie natif, p. 85. 
U7. Cnitra pjiitenz, ibîd, 

i 10S. CnÏTTe gri* , p. 86. 

). CnÎTre «olfuH, p. 87. 

LCnlTTO oxydais, p. 88. 

I. Cnine mmiat^, ^. 8g> 

1. CniviB carbonate bien, ibid. 
Il3. CniTTG carbonate vert, p. 90. 
■if. CnÎTre aneniat^, ibid. 
liS. CnÎTre dioptaïc, p. 9t. 
iiC Cnirre pfaoïpbaié, p. 99. 
ijj, Caiie anlfaié, ibid. 
liS. Fer natif, p. $3. 
■19. Fer oijdnM , ibid. 
IM. Fer oligiKe, p. {rf- 

Fer anenical, p- ^S* 
m. Feriulfac^, p- 96. 
liî. Fer oz.jdé, p- 98. 
11}. Fer phospfaalrf , p. <^ 
uS. Fer chroDiatë , iii^ 
iA Fn ïneniatrf, p. lo». 

Fer inlfal^, ibid. 
uS. Éui» osy(W, p. lOI. 



■39- Étaîii nàioxé, page lox' 
x3o. Zinc oxyd^y i^û'* 
{ï3x. Zinc caibonat^, p. k>3. 
339. Zinc folfarëy i&û2> 
ï33. Zinc tolfacë» p. io{. 
134. Biimnth natif, p. loS, 
■35. Biamach niîaxéy ihid. 
a36. Biamnch orjàé , p. 106. 

337. Cobalt arsenical, ibid. 

338. Gobak gris, p. 107. 

339. Cobalt o«yd^ noir , ihid. 

340. Cobalt arMniaté, ibid. 
a4t. Arsenic natif, p. 108. 
94a. Arsemc oxyde, ihid, 
343. Arsenic snlfor^ , p. 109. 
944. Manganèse oxydé, p. 110. 
1345. Manganèse aulfurc, p. iii. 

346. Manganèse phosphaté, ihid. 

347. Antimoine natif, p. iia« 

348. Antimoine sulfaté, ibid. 

349. Antimoine oxydé, p. n3. 
c5o. Antimoine «igrdé snlforé, il^- 
35 1. IJrane oxydolé, ihid, 

i5a. Uranc oxydé, p. ii4- 

353. Molybdène sulfaré, ihid. 

354. Titane oxydé, p. ii5. 

355. Titane anatase, p. 116. 

356. Tiune silicéo-calcaire , ihid. 

357. Schéclin fermginé, p. 118. 

358. Schéelin calcaire, ibid. 
159. Tellure natif, p. 119. 
360. Tantale oxydé , p. lao. 

161. Cédon oxydé silicifère, ihid. 
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AELE DES NOMS FRANÇAIS. 



E boracique,jMi^. a. 

lulfuriqne, i.. 

ladf, g3, 369. 

te, 39. 

;he, 269. 

.98. 

mindral, 4* 

: herboriste, 37. 

: onyx, 27. 

marioe, 3a. 

cône, 4^- 

, 41. 

î gypscux, 10. 

roïte, 57, ai 3. 

le fluatde alkaline, a3> i49* 

ae pure, 58, ai3. 

ae sulfaufe alkaline^ aa, i49> 

aa. 

lyste, a5. 

yste orientale, 3o. 

te, 55. 

ithoïde, 58, ai 4* 

miaque mariatée, aa, 149* 

>niaquc sulfatée, ai, i48< 

ibolb, 39, 171. 

igène, 33, i63. 

me, 5i, 199. 

se, 116. 

phyllite, 58, ai 5. 

acite, 69, a35. « 

loinc, lia. 

Loine hydro- sulfure', lia. 

loinc natif, lia. 

loine natif arsenifL're, lia. 

loine oxydé, ii3, 399. 

loine oxydé épigène, ii3. 

aoine oxydé sulfuré^ ii3y 399. 



Antimoine oxydé suif, épig., 1 13, 398. 
Antimoine sulfuré, lia, 998!. 
Antimoine sulfuré argentifi^ré, 11 3. 
Aplome, 58, ai5. 
Apophyliite, 36, 168. 
Argent, 73. 

Aident- antimonial, 74, 339. 
Argent antimonial ferro-arsenifère, 

74, 340. 
Argent antimonié sulfuré, 75, 340. 
Argent antimonié sulfuré noir, 76, 

341. 
Argent carbonate, 76, 343. 
Argent corné, 76. 
Argent en épis, 88. 
Argent gris, 86. 
Argent merde-d'oie, 108. • 
Argent muriaté, 76, 34^* 
Argent natif, 73. 
Argent noir, 76, 343. 
Argent rouge, 75* 
Argent sulfuré, 74, 340. 
Argent vitreux , 74. 
Argent vitreux fragile , 76. 
Arragonite, 6, 139. 
Arsenic, 108. 
Arsenic natif, 108. 

Arsenic oxydé, 108. 

Arsenic sulfuré, 109, 393. 

Arsenic sulfuré jauiie, T09, 393. 

Arsenic sulfuré rouge ^ 109, 393. 

Asbeste, 55, 306. 

Asbestoïde, 58. 

Atacamite, 89. 

Aventurine, 36. 

Axinite, 37, 169. 

Azur de cuivre, 89. 

d 
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Baryte, is. 

Baryte carbonat^e, i3, i43r^ 

Baryte sulfatée, i3, 141^ 

Bergmannite, 59, ai6. 

Berilj 3a. 

BUmn^, io5. 

Bismuth ttàtif, io5, ^i. 

Bismuth oxyde, 106. 

Bismuth sulfuré, io5, 291. 

Bismuth snlf uréplumbo^oprifère, i o5. 



Bitume, 70, d3IS. 
Bitume élastique, 71. 
Bitume gludneuz, 71. 
Bitume liquide, 70. 
Bleu de montage, 89. 
Bleu de Prusse natif ^ i83. 
Bolide, 269. 
Bronzite, 47* 
Byssolite, ^. 



Caillou d^ypte, 217. 
Calcédoine, a6. 
Cerium, iqo. 

Cerium oxydé siUclfère-, t30,^i. 
Cémse native, 347* 
Ceylanite, i58. 
Chabasie, 5o, 198» 
Chaux , 2. . 

Chaux anfaydro-snlfatée, 10, t38. 
Chaux anhydro>8ulfatée concrétion- 
née contournée, 11, i4o* 
Chaux anhydro-sulfutée moriatifèrey 

II. 
Chaux anhydro^sUlfatée qUanifère, 

II. 
Chaux arseniatée, la, r4i* 
Chaux boratée siliceuse, 17, i45. 
Chaux carbonatée, a, i^i. 
Chaux carbonatée bituininifère, 6. 
Chaux carbonatée brunitôiante, 5. 
Chaux carbonatée dure, 7. 
Chaux carbonatée ferrifère, 5, 99, 

127. 
Chaux carbonatée ferro-nianganési- 

fère, 5, 128. 
Chaux carbonatée fétide , 6« 
Chaux carbonatée magnéfifère; 5, 

128. 



Chaux carbonatée lnAni^^i£gi^/( 

127. 
Chaux carbonatée nacrée, d, 129. - 
Chaux fluatée, 8*, i35. 
Chaux fluatée chlôrophane, ^. 
Chaux hitratée, 11. 
Chaux phosphatée, ^, t34. 
Chaux sulfatée, 9, i36. 
Chaux sulfatée épigène, ii, 141. 
Chaux sulfatée quarzifère, ii. 
Chlorite, 58. 
Chrome, 3 10. 

Chrysolithe des Napolitains, 54. 
Chrysolithe orientale, 3o. 
Cinabre, 78. 
Cobalt, 106. 

Cobalt arseniaté, 107, 29.). 
Cobalt arsenical, fo6, ûi^. 
Cobalt gris, 107, 292. 
Cobalt oxydé, 107. 
Ccecolithe, ^i, 
Colombium , 238. 
Corindon, 29, i54« 
Corindon granulaire, 3o. . 
Corindon harmopfaane, 3o. 
Corindon hyalin, 3o. 
Corindon zincifère, 67. 
Cornaline , a6. 



rose hkûé, gi« 

ûe,4. 

rayon noir^ 70. 

ristal de roche, a5. 
«nivre, 215. 

luiyre arseniate, go ^ 363. 

Inhne arseniate ferrifère, 91, 164. 
Gnivre carbonate' bleuie, ^^ 463. 
Cnivre ca]i>onate Jbkn eplf^èat, §0* 
Cnivre carbonate' y«rt^ 90, âilSa« 
Cuivre dioptase, 91 , ^&fé 
Cuivre gris^ 86, a54.. 
Caiyre grii antimonifère, 87* 



ÎKaHage,46j îgo* 
iKamant, 69, 234' 
Biaipore, 69, 217» 
Biopside, 41 • 
Dioptase, 91. 



icnme de terre, 6* 
Emeraude, 3i , i5q» 
Emerli, 3o. 
fenhydre, 26. 
^dote, 4^9 184^ 



(dd-spatl), 35, t65i 
feld-spath apyre> 60, 3n(^» 
Feld-spath bleu, 60, 318* 
Feid-spaih tenace, 36. 
:Fer, gS. 

Ver arseniate, 100, aS)* 
ïer arsenical, 95, 271. 
Fer arsenical pyritenz, ^ 
Fer aznr^', 99. 

er cari)urë, 70* 

'er chromatë, 99, a8S. 

'eriiépathi^e,98. 

W natif, 93)369, 



E 



F 



Cuivre gxis arseftiAré, S^. 
Cuivre gris platialfère, 87^ 
Cuivre muriate', '89, a(^. ^ 
Cuivre natif, 85. 
Cuivre oxydul^,*88, fl6t. 
Ci^vre oxydulé arsenifère, 88. 
Cnivre phosphate, 93, 367. 
Cuivre pyriteux, 85y 363» 
Cnivre sulfate, 93, 368* 
Cuivre sulfure, 87, 359. 
Cuivre sulfuré hépatki^tic, ^ 
Cuivre tuile, 88. 
Cymophane^ 3o, 157. 



Dipyre, 55, 3o5. 
Disthène, 54> 3o4« 
l)oIomie, 6. 
Dysodile. 71» 
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Êpidote manganesif<^, 4l* 
Ëtain, loi. 

Étain otydé, loi, 384. 
Éiain sulfuré, 103, 386. 
Eaclase, 33, 160. 



Fer natif me'téoriqtre, 9$, 36^ 

l*'er natif pseudo-volcani^è^tgS, 369* 

Fer natif volcanique, gS, 369. 

Fer oligiste, 94» 370. 

Fer oxydé, 98, 374. 

Fer oxydé carbonirté, 99, 376. 

Fer oxydé noir vitreux, 98 ,-374^ 

Fer oxydé résinite, 98, 375. 

Fer oxydé ronge luisant, gS. 

Fer oxydulé, g3, 370. 

Fer oxydalé titanifèsè, 94» 270. 

Fer phosphaté, gg, ^3. 

Fer spathique, 376. 



xliv 

Fer sulfate, loo, a84* 
Fer sulfure, g6, 372. 
Fer sulfura aiyeoifftre, 98^ 
Fer sulfure aurifère, 98. 
Fer sulfuré épigène, 98. 



Fer sulfuré tîtaniiire^ 98. 
t'ibrolithe, 60^ 219. 
Fiorite, 25. 
Flos ferri, 7. 



Gabronit, 6ï , 120. 
Gadolinite, 47 > <93* 
Galène, 79. 
Glauberite,a3, iSo* 
Grammatitc, 39. 
Graphite, 70, a36. 



Haldtricum, 16. 
Harmotome, 52, 201. 
Hau3me, 62. 
Hématite brune, 98. 
Houille y 71 , 237. 



H 



Grenat, 32, 160. 
Grenat ferrifbv, 33. 
Grenat oriental, 33. 
Gienat syrien^ 33. 
Grès cristallisé^ 5. 



Hyacinthe, 29. 
Hyacinthe du VésuTC, i64* 
Hydrophane^ 27. 
Hypersthène, 44 9 1^* 



Idocrase, 34 > i64* 
Indicolithe^ 39. 



lolithe, 61,221. 
Iridium, 238. 



Jade, 61, 220. 
Jade ascien, 61. 
Jade de Saussure, 36. 
Jade néphrétique , 6x. 
Jade uriental^ 6x. 



Kaneelsteiuy 62| 223. 
Kaolin, 36. 



Lasulit, 62, 224* 
Latialiie, 62^ 225. 
Laumonite, 49 > ^Q^* 
Lazulite, 47» î93* 



K 



L' 



Jade tenace, 36. 
Jargon de Ceylan^ 29. 
Jaspe, 28. 
Jaspe sanguin, 27. 
Jayet, 71,237. 



Koupholithe, 5o. 



Lépidolithe, 64» 2^6. 
Liège fossile, 55. 
Limbilite, 53. 



xl* 



M 

■ 

Made, 56, 2x2. 
Mtdréporite^ 3, 127. 
Magn^ie, i5* 
I Magnésie boratée y 16, i44* 
Maga^ie carbonatëe, 16 ^ i44« 
Nagn^ie native, }45. 
Magnésie sulfatée, i5^ i43« 
Magnésie sulfatée cobaltifère, 16. 
Magnésie sulfatée ferrifère, 16. 
Malachite , 90. 
Malacolithe, ^i. 
Manganèse, xio. 
Manganèse oxydé, iio, 294* 
Manganèse oxydé carbonate, 1 1 1 . 
Mi^iganèse oxydé noirâtre barytifèrei 

m. 
Manganèse oxydé silicifhv, 44* 
Manganèse phosphaté, 11 .1 , 397. 
Manganèse sulfuré, 1 1 1 , 297. 
Marbre bleu turquin, 4* 
Marbre cipolin, 4* 



Marbre salin, 3« 
Marbre statuaire, 3. 
Massicot natif, 347* 
Meïonite, 34, i65. 
MéUlite,64. 
Mellite, 72, 337. 
Menakanite, 116/ 
Ménilite, ùU. 
Mercure, 77, 

Mercure argental, 77, a44* 
Mercure natif, 77. 
Mercure muriaté, 78, a44* 
Mercure sulfuré, 78, a44* 
Mesotype , 4^ 9 194* 
Mica, 53, 71. 
Micarelle, 46. 
Minium natif, 347* 
Molybdène, 11 4» 
Molybdène sulfuré , i ? 4* 
Mussite,4i« 



N 



Natrolithe, 64, 337. 
Nepheline, 5i, 301. 
Nickel, 84. 
lïickel arsenical, 84> 



Ochroite, 309. 
Opale, 37. 
Or, 73, 338. 
Or blanc, 119. 
OrdeNagyag, 119. 



Palladium, 338. 
Papier fossile, 55* 
Paranthine , 4^ , 187, 
Pépite d'or, 73. 
Peddot, 53; aoi. 



Nickel natif, 84, 35a. 
Nickel oxydé, 84. 
Nitre calcaire, 11. 



G 



Or graphique, T19. 
Or natif, 73. 
Orpiment, 109. 
Osmium, 338. 



Peridot idocrase , 34* 
Petrosilex, 35. 
Petunzé, 35, 166. 
Pierre à fusil , 37. 
Pierre à plâtre ; 10. 



xlv) 

Pierre d'aigle , gSr 

Pierre de croix, 4^. 

Pierre de lard, 68, 209 « a33^ 

Pierre de Labrador , 36. 

Pierre de lune , 36. 

Pierre des Amazonei^, 35. 

Pierre de trippes , 11 , i4o* 

Pierre grasse, 65 , aa8. 

Pierre meulière, 27.' 

Pinite, 53, ao3. 

Pisolithe, 4* 

Platine, 73. 

Platine natif ferrlfère , 7a , a38. 

Plëonaste , 3i , i58. 

Plomb, 79. 

Plomb arsenic, 80, 347* 

Plomb blanc, 81. 

Plomb carbonate' , 81 , 349. 

Plomb carbonate cuprifère, 83. 

Plomb carbonate noir , 83. 

Plomb cbromate' , 81 , 348^ 

Plomb chroitoë,3-ii. 

Plomb molybdaté, 83 , 35i. 

Plomb natif volcani^e; 79< 

Plomb noir, 83. 



Plomb oxyde ronge , 80 , 347. 
Plomb phosphate , 83 , 349. 
Plomb phosphaté arsenifèrej^ 83. j 
Plomb sulfaté , 83, 35 t. 
Plomb sulfuré, 79, 345. 
Plomb sulfuré antimonifère, 80, 3 
Plomb sulfuré antimonifère et arj 

tifèrc ,• 80 , 345. 
Plomb sulfuré épigène, 83« 
Plombagine ,70. 
Potasse nitràtée^ 19, 147. 
Prase, 36, 
Prehnite, 5o, 197. 
Pseudo-népheline , 65. 
Pseudo-sqmmite, 65. 
Pycoite, iS, 146- 
Pyrite k gorge de prgeon , 86, 
Pyrite à queue de paon , 86« 
Pyrite arsenicale , qS. 
Pyrite capillaire , 84- 
Pyrite ferrugineuse , g6L 
Pyrite martiale, 96. 
Pyrophysalite , 18 , i^G^ 
Pyrozène, 41 » i77- 



Quarz, 34, i5i. 
Quarz-agathe, 36. 
Quarz-agathe calcifère , 37. 
Quarz-agathe cacholong, 37. 
Quarz-jaspe» 98. 

/ 



R 



Baipidolidie^ 4^ 

«n goatiière > XI7 , 3o4< 

oJKmw» 338» 

S 

,35. 



Quarz-hyalin , 34. 
Quarz nectique, 37. 
Quarz psendo-morphiqne , 38. 
Quarz résinite , 37. 



Rubis balais , 3i. 
Rubis oriental, 3o. 
Rubis spinelle , 3i. 



Saphirin , 63. 
Sappare, 54* 
Sarcolithe,'5i, 19g, 
S«doiiic>a6. 



Saussuriie, 36. 

Scapolithe, 4^- 

Schéelin , Ii8« 

Schéelin calcaire, Ii8. 

Schëdin ferragin^y Il8* 

Scoria , 44* 

Sd ammoniaqae, 3X 

Sd secret de Glanber, ai« 

Semaine y ii6. 

Sibérite, Sg, 171. 

Silice flaatëe alomiiieiise y 17, i45. 

Silici-calce, 97. 

Soude boratëe 9 ao , 148. 

Sonde carbonatëe> ai, 148. 

Sonde muriatée , ao , x47* 

Soude solfiitëe > ig 9 x47* 

Soufre, 68 , a34. 

Spath chatoyant , 47* 



Tdc/56, ao6. 

Talc chbrite, 56, 907. 

Talcglaphi^e, 68, a3a. 

Tak granuleux, 67 , a3i. 

Tak ollaire , 56 , 307. 

Talc psendomorphiqne , 56, aog. 

Talc ftéatite , 56 , ao7. 

Tak zographique, 56, 307. 

Tantale, lao. 

Tantale oxyde, lao. 

Tantale oxydëfent>-maganë8i£ère,iao. 

Tantale oxydé yitrifère, lao. 

Tâéfie , ag. 

TeUnre, iig. 

Tdlnre natif, iig. 

TeUnre natif anro-argentifôre , iig. 

Tellore natif auro^ferrifhre , i ig. 

Telhire natif auro-plombifère , i ig. 



Jiv^ 



Spath en tables , 66 , aag. 
Sphène, 116. 
Spioellane, 66, aag. 
SpincUe , 3i , i58. 
Spinelle zincif^e,67, a3«. 
Spinelline, 117. 
Spintfaère, 67. 
Stalactite calcaire , 4* 
Stalagmite calcaire, 4* 
Stanrotide , 43, i83. 
Stéatite^ 56. 
Stilbite, 48, ig5. 
Strontiane» l4* 

Strontiane (carbonatée , i5,- l43* 
Strontiane sulfatée , i4 > l^- 
Succin, 71. 
Succinite, 33. 



Terre de Marmarosch , 8. 
Terre de Vérone , 56.. 
Titane , ii5. 

Titane anatase , 116, 3oa. 
Titane oxydé, ii5, 3oo. 
Titane oxydé chromifière , it5. 
Titane silicép-calcaire , 116,. 3o3* 
Topaze, 17, i45. 
Topaze de Bohême , a5. 
Topaze enfumée , a5. 
Topaze orientale , 3o. 
Topazolite, 33. 
Tourmaline, 38, 170. 
Tourmaline apyre , 3g. 
Triphane , 37 , 168. 
Tuf calcaire , 4< 
Tungstène, 118. 



u 



tJrane, ii3. 

Lrane oxydé, Ii4> 3oo. 



Urane oxydolé, ii3 , agg. 



xlfîi} 



"Vermillon natif ,78. Vitriol bleu , 9». 

[Vert de montagne, 90. Wemerite,4^y j8G. 



Yénite , ^2 , 182, 



Y 



Z 



Zeolithe efflorescente,4g« Zine oxyd^/ 103, 387. 

Zeolithc rouge d^AEdelfors , 49* ^^'^^ sulfata, io4, ago. 

Zinc, 103. Zinc sulfure, io3 ^ 390. 

Zinc carbonate, io3, â88. Zircon, 38 , i53^ 
^inc carbonate'p8endo-morpbiq[ae^io3. 
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A. 



lDulàr , 36. 
Agalmatholith , 68. 
AgDstit , 7. 
Alaan, 33. 
AJmandin, 33. 
Amalgam , 77. 

natiirlicbes , 77. 
Ametyst, 35. 

dickfasriger y 24* 
Ametyst-quarz , aS. 
Amiant, 55. 
Analcim, 5i. 
Anatas, 116. 
Andalusit , 60. 
Anhydrit, 10. 
Anthracit, 69. 

gemeiner, 69. 

sehiackiger, 70. 
Amhophyllith , 58. 
Apaiit, 7. 
Aphrit , 6. 

▼ehartctcr, 6. 



fiaikalit, 40» 
^and-Jaspis , îï8. 

dinhtcr, i3. 

gemciner , la. 

kôrnigcr , i3. 

stanglicher, i3. 

strahliger , i3. 
Sergholz , 55. 
krkork, 55. 
iergkrystall , q5. 
leigmannit, 59* 
ergmilch, 4* 



B 



zcrrciblicher , 6. 
Aplome, 58. 
Arendaiit , 44* 
Arktizit, 4^* 
Arragon , 6. 
Arragonit, 6. 
Anenik, 108. 

gediegener, 108. 
Arsenikhiûthc, la, 108. 
Arsenikkies, 95. 

cdlcr , 96. 
Arscniksilbcr , 74. 
Asbest, 55. 

bicgsamcr , 55. 

gemciner , 55. 

schwimmender , 55* 
Aogit , 39, 4i. 

gcmeiner, Ht, 

kdroiger , 4^* 
Antomalit, 6^ 
Axinit , 37. 



Bergôl, 70. 

liquides , 70. 

Terdicktes, 70. 
Bemstein, 71. 
Beryll, 3a. 

scbôrlardger ^ 18. 
Bildstein , 68. 
Bittersalz , i5. 

natiirliches , l5* 
Bilterspath , 5. 
Blâttererz, 119. 
Blâtter-Zeolitbi 4^* 
Blei, 7g. 



M 



H 



fiaarkies, 84 , 97* 


Hornblende , 39 , 4<^. 


f 


Haarsalzy i6. 


basaltische» 39. 


-1 


Ualb-Opal, 27. 


gemeine, /^o. 


k 


Halotricbum, 16. 


lûbradoriscbe , 44; 47* 




Haûyii) 6a. • 


scbillemde, 47 




Heliotrop, 37. 


Bornera, 76. 


' 


Hepatit^ i3. 


Hornstein, a8. 


* 


Hohlspath, 56. 


holzartiger, a8. 


• 


Holz-Asbest, 55. 


aplittriger, 37, a8. 


1 


Holz opal, 28. 


- Hyalit, 35. 


'\ 


Holzstein, a8. * 


Hy.azinch, 39. 


1 


Holzzinnerz, loa. 


Hypersten^ 44* 


■* * 


Honigstein, 7a. - - 


■ 




■\ • • ■ 


I 




Icbthyophthalm , 36. ' 


Indicolîty 39. 




Igloit, 7. 


« 





Jaspis, a8. 

acgyptischer, 37. 



Kalksinter, 4? 7* 
Kalkspach, a. 
Kalkstein, 3. /' 

dicbter, 4* 

erbsfôrmiger, 4* 

•xcentriscber , 6. 

fasriger, 3, 7. 

kôrniger, 3. 

sintriger^ 4* 

spâtbiger, 3. 

tuifartigcr, 4* 
KalktufiP, 4. 
Kaizedon, 36. 

gemeiner, 36. 
Kancelstcin,63. 
Kannelkoble, 71» 
Kaolin, 36. 
Kameoly 36» 



gemeincr, 38. 
Jolitb, 61. 



>.i 



K 



Rarniol, 36. 
Ratzeuange, 37. 
Kieselsinter, 37. 

gemeiner, 37. 

perlartiger, 35. 
KobaU, 106. 
Kobalt-bescblag, 108. 
Kobalt blûtbe, 107, 108. 

gemeine, 108. . 

strablige, 108. 
Kobaltyitriol, 16. 
Kokkolitb,43. 
Komnd , 3o. 

gemeinu*, 3o. 
Rreuzstein, 53. 
Rryolith, 33. 
Rrysolitb, 53. 
Rrysopras, 36. 



EtdkcJnJt , X07. 

rotber, 107. 

schwarzer, 107. 
Eidôl, 70. 
Erdpech , 71. 



ektdchet, 71; 

schlackigety 71. 
zfthes, 71. 
Enklas, 3a. 



*ï 



Fabien, 87. 
JPahlunit, G7. 
JPasei^Quarz , 24* 
f aser-Zeolith , /j/L^ 
Pedeverz , ii3. 
ï'edeisalz , a3. 
^ed^th , 35. 

didicer, 35 , 60. 

gemeiner anfgelOster , 36. 

muschliger ; 18. 

opalisirender , 36. 



Fettsteîn , 65. 
Fcuerstein , 37. 
FibroJic, 60. 
Fischaugenstein , 36i 
Flokkenerz^ 80. 
Fluss^ 8, 9. 
dichcer , g. 
erdlger , 9. 
spatiger, 9. 
Ffafr4path , 9. 
Fraaeneisy 10. 



Gabronit, 6r. 
Oadolinit, 47* 
Gabnity 67. 
Galmei; loa. 

Gânsekôthiges Silber, 108. 
Gelb-Bleierz, 83. 
Gip», 9. 

dichtér, 10. 

erdiger, 10. 

fasriger, 10. 

spflthigeii 10. 
Gipseirde, 10. 
GiauzeiZy 74. 
Glanzkobah, 107. 
G)aiitk<Ale,6g. 

nrotcUiche, 70. 

achieferige^ 69. 
Glaserz , 74. 
Glaskopf, 95. 

branner, 98» 

rother, 95. 



- Glanber^alz, 19. 
naturlicbes^ 19. 
GUmmer,53. 
GpM, 73. 

gediegen, 73. 
Granat, 33. 

edler, 33. 

gemeiner, 33. 

•cblackiger, 33. 

splittriger, 57. 
Granatit, 4^. 
Grapbit, 70. 

scbnppiger, 70. 
Qfaabrauiiatemerzy 110» 

dichteSy iio. 
GrangnldgerZy 87. 
Graumanganerz,. iio. 

dicbtes, iio. 

strabliges, iio. 
Grun-Bieierz, 8a. 
Grunerde^ 56. 



«j 



fiaarkieSy 84 y. 97* 
fiaarsalzy i6. 
Ualb-Opal, 37. 
Halotricham, 16. 
Haûyii) 6a. • 
Heliotrop, Q7. 
Hepatit, i3. 
Hohlspath, 56. 
Holz-Asbest, 55. 
Holz opal, 28. 
Holzstein, a8. 
Holzzinnerz, loa. 
Honigstein, 7a. 



H 



Hornblende , 39, 4o* 

basaltische, 39. 

gemeine» 40. 

labradorische , 44; 47* 

scbillemde, 47 
Hornerz, 76. 
Hornstein, a8. ^ 

holzartiger, a8. 

splittriger, 37, a8. 
Hyalit, a5. 
Hyàzinth, 39. 
Hypersten^ 44* 



-I 



•y 



Icbthyopbthalniy 36. 
Igloit, 7. 



Indicolit, 39. 



Jaspis, a8. 

aegyptischer, 97. 



Kalksinter, 4? 7* 
Kalkspach, a. 
Kaikstein, 3. 

dicbter, 4* A .'. . 

erbsfôrmiger, 4*' 

•xcentriscber,6. 

fasriger, 3, 7. 

kômiger, 3. 

iintriger^ 4* 

spâthîger, a. 

tufiàrtiger; 4* 
Ralktuff, 4. 
Kaizedon, a6. 

gemeiner, ft6. 
Kaneelstein, 63. 
Kannelkoble, 7t. 
Kaolin, 36. 
Kameol, a6L 



gemeincr, aS. 
Jolith, 61. 



• ■ I ■ ol . 
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K 



Rarnlol, a6. 
Ratzeuange, 37. 
Kieselsinter, 37. 

gemeiner, 37. 

perlartiger, 35. 

Kobalt, 106. 

• • • 

Kobalt-beschlag, 108. 
Kobalc blûthe, 107, 108. 

gemeine, 108. . 

strahlige, 108. 
Kobalmtriol, 16. 
Kokkolith , Z^^, 
Komnd , 3o. 

gemeiner, 3o. 
Rreozstein, 53. 
Rryolith, 33. 
Rrysolith , 53. 
Krysopras, a6. 



1 



li-QnanCy a5. 
t, 5i. 
,85. 

liegen, 85. 
glanz, 87. 
glas, 87. 
glimmer, go. 
Srim^go. 

or, 36. 

ïr-Feldspath, 36. 
, 6a. 
f6o, 

leiner, 62. 
ttriger, 60. 
sin, 47* 
z, 78. 
2XCê, 78. 



3i8tein,3. 
t, 16. 
Eisenstein, 9^^ 

Lie», 98. 

^90- 
lier, go. 

iger, 90. 

D, 116. 
t IIO. 

^anz, III. 
ichanin^ iio. 
in, 31. • . . , 
olith,48. 

34. 

33. 

ii5, 116. 
1, 116. 

, io5. 

in,49* 
rz, xig^ 



« - • •! 



I < 



En^filLiM, 85. 
KnpfiBtUaurySg. 
crdige, ^ 
-, gemeinei 9q» 
Knpfertdimangd, gi, 
KnpCerritriol, g». 
i«t,54. 



«■..;•'» ^ » 



Lebeikiet, gS. 
LeberOpal, aS. 
Lepidolith, 64. 
ItfQcît^ 33. 

txojtgKj 33. 
Lcnzit, 33. 
Iiiizeiien,go. 
Liomonit, 49* 



SI 



Menaken, ixS. 
braim, ix8L 
fclb,^ii8. 

Menilit, aS. 

Meteoreiseiii'gff* ' 
Miemit, 5, 6. 
MikaphjHth^ 60. 
Milch-Qnan, a5. 
Mineralalkali, arJ' 



.<••« 



» •■ 



N 



P 



1 A 



.- I 



. / 



. .-.o 



natôrlichet, ai. V 


• 


Mohbdlxi, 114. . 


.. :■..! 


^olybdfln, 114. 


■ ï 


MoIjbdAnglavs, 114. ^ ' 




Mooa Achat, 37. 


*• ^ ■ 


Morozît, 7, 8. 




MûUei^^^la», a5. 


■ • 


Mariacit, 10. 


• • -1 


Natrolitb,64. 


■ .- / • • 


Jfttitm, ai. 


* • ■ ' * * 


itX!«b|KXi«f; ax. 


• -i" :. 



fit 

Ncplieline, 5t. 
If«phrit, 01. 

gemeineryGi. 

Oktaedrit, ii5. 
Oliyenorz, 91. 

dichtes, 91. 

Cuâges^gi. 



; Nickel, 34. 
Nikkel,84. 



o. 



Oliyîn, 59. 
Opal, 37. 

edler, 37. 

gemeinery 37. 



Pcchcrz , iï3. 

Pech-Granat,33 

PechkoUe , 71. 

Perimatteropal, 37. 

Phannakolîtti, I3. 

Phosphorblei , 82. 
gemeines, Sa* 
moschlicnes , 83. 

Fhosphorit , 8. 
erdiger , 8. 

Phospborkupfer , 99. 

Phosphormang^y iii< 



Pmit ,53. 
Pirtazit, 43,44. 
Platin , 79 , 

gediegen^ 79. 
Prastm , 95. 
Prasem-Quan , 95. 
Prebnit , 5o. 
Pilffamu-Nephrit , 61. 
Pycnit , 18. 
Pyrop , 33. 
Py^opbysalit , 18. 



Quarz , 94* 
QuecksilfcKBr , 77. 

eedicgen, 77. 
Qnecksilber-Homerz , 70. 



QQecksiIb«T'Leberenc ^ 78. 
dichtes , 78. 
scbieferiges , 78. 



Kaascbgelb, 109. 

blâttriges , 109. 

dicbtes , 109. 

gelbes, 109. 

TOthes, 109. 
Rautenspatb, d. 
Roggenstcin, 4« 
Kôscbgewàcbs , 7^ 
Roth-Bleierz , 81. 
Rotbeisenstein , 95. 

dichter , 95. 

fasriger , 9$. 



ftcbappiger , q5. 
Rotbsultieerz , nS, 

aankles, 70. 

licbtes, 70. 
Rothkupfererz , S8, 
dichtes, 88. 

baarfôrmiges , 88. 
Rotbmanganerz , 1 1 1 . 
Rothspiessglanzerz , ii3. 
RubelTit, Sq. 
Rnbis, 3o. 
Rutil, iiS. 



Sablit , 41 , 49. 
Sakniak ,99. 

natiirlicher , 39« 
Salpeter, 19. 
Salzkupfer, 89. 

Mndigesy 89. 



fapbir, 3o. 
assolin, 9. 
Saussurit, 36. 
Scapolit , 4^- 
Schaalstein , 66. 
Scbabasit, 5o. 



u 



àe , 6. 
i8. 

, ii8. 
>hle,7i. 
ath , 6 : 
>uarz . 27. 
ath, 47, 
in ,47. 
d, 3i. 
ein , 5$. 
1, 3o. 
8. 

. 39. 

ischer , Sg. 
iner , Bg. 

, iig. 

14. 

leierz , 83. 
rz, III. 
iiltigerz , 87. 
aanganerz , ji^ 
, 68. 
Lies , 96. 

liger, 97. 
path , la. 



er, i3. 



cr 



3. 
eln , 118. 
istein, 27. 

ao. 
3. 

•gen, 73. 
lures , 70. 
-senik , 74* 
119. 

îgcn, 119. 
1 , 45. 

ifôrmiger, 4^* 
iliger , 4^* 
,3i. 
er , 3i. 
•e if ter , 3a. 
it, 46. 

5i. 
;ein , 7. 



Spatheisensteîn, 99* 
Speckstein, 56. 
Speiskobalt, 106. 
graaer, 107. 
weisser, 106, 107. 
Sphen, 116. 

-gemeiner, 118. 
schaliger, 118. 
îssglanz, lia. 
gediegen, 113. 
Spjessglanzblei, 80. 
Spiessglanzers, 112. 
dichtes, 11 3*. 
graa, 11 a. 
Baarfôrmiees, ii3« 
weiss, ii3. 
^iessglanzocherV 11 3. 
Spiessglanzsilbcr, 74. 
Spiesglas, 11 a. 

gediegen, lia. 
Spiesglaserz, lia. 
grau, lia. 
roth, Il 3. 
"vreiss, ii3. 
Spiesglasocher, 11 3. 
Spmc]l,3i. 
Spodumen, 37. 
Sprôdglanzerz, nS. 
Sprôdglaserz, 70. 
Stangenkohle, 7T. 
Sumgenspath, i3. 
Stangenstein, 18, Bg. 
Stanzait, 60. 
Staurolit, 43. 
Stemkohle, 71. 
SteinrSalz, ao. 
blâttriges, ao.' 
fasriges, ao. 
kômiges, ao. 
Stilbi^ 48. 
Stiokst«in, 6. 
StraUstéin, Bg, io, 4^* 

clasartiger, Ao* 
Strahl-Zeolith, 48. 
Strontîan, i5. 



th,G6. 



». 



emer, 5o. 
î, 16. 
e, 16. 
lao. 

. lao. 



Tellar, T19. 

gediegen, iig. 
Tellareisen. gS. 
'rBaUit, 43. 

gemeiner, 43. 

•andiger, 44- 

splittri^er, 44* 
Hiotidîsenstein, gS- 



pmeîner, 98. 

kaglicher, 98. 

schaaliger, g8. 

itânglicner, gS. 
Thonerde, 58« 
- reine , 58. 
Tinkal, ao. 



Uran, ii3. 
Uranglimmer, 11 4* 
Uranocher, 114. 
verhârtetCy ii4* 

Vesnvian, 34» 
Vitriol, 100. 

ytlro-Tanial, xao. 

2^eolitli, 4^' 
fasriger, 48. 

Zeylanit, 3i. 

!i^ylonit, 3i. 

Ziegelerz , 88. 

ZinKy lOQ. 

Zinkvitriol, io4« 

Zinn, loi. 

Zinnerz, loa. 

komischesy loa. 

Wasserblei, ii4- 
Weiss-Bleierz , 81. 
Weisserz , 96. 
Weissgiilligerz, 80. 
Wcmerit, 45. 
Wismuth, io5. 
gediegen, io5. 



u 



Y 
Z 



Tiun^ ii5. 
Titanit, 116. 
Topas, 17. 
Topfstein, 56. 
Tremolith, 3^, 4<?* 

asbestartiger, ^u 
Tnngsten, 118. 

zerreibliche , Ii4« 
Uranocker, ii4> 
fester, ii4« 
zerreiblicber, 11 4* 

naturlicher, loo. 



w 



Zinnkies, xo^% 
Zinnober, ^8. 

dunkelrotber, 78. 

femeiner, 78. 
lochrolher, 78. 
zerreiblicher, 78* 
Zinnstein, 10 1. 
Zirkon, a8. 
Zirkonit, ag. 
TiOÏsit, 44* 



'Wismutbglanz, io5. 
Wismuthôcher, io6. 
Witherit, i3. 
Wolfram, 11 8* 
Wiirfelerz, loo. 
Wiirfelspath , 10. 
WiirfeI-Z.eolitb, 5o, 5i. 
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Fautes à corriger. 

Pag. 7, après la ligne 18, ajoutez : Gonlears. Violet, blanc-grisàtre, ve 
Pag. 24; ligne 4. Quaternaire DP, lisez Unitaire DP. 

^^ /P 

Ibid. , ligne 6. P snr / , lisez P sur y. 
Pag. 107, demicre ligne. Rohcr, lisez Rolher. 

Pag. 108, ligne a3. Arsenikbliithe , W. cl K. , lisez Arsenikbliiche, K 
Pag. ii3, ligne 19, note i34, supprimez cette indication. « 

Pag. ii59 ^^g^^ w* XX à 17; lisez 10 à XI. 
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TABLEAU COMPARATIF 



DES RÉSULTATS 



DE LA CRISTALLOGRAPHIE 

ET DE L'ANALYSE CHIMIQUE, 

RELATIVEMENT A LA CLASSIFICATION 

DES MINÉRAUX. 



PREMIERE PARTIE. 

Distribution méthodique des Espèces minérales 
déterminées principalement à Vaide de la 
Cristallographie. 



PREMIÈRE CLASSE. 

Substances acidifères. 
' PREMIER ORDRE. 

Substances acidifères libres. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

Acide sulfurique. 

3lA VEVR acide ^ brûlante. Exposé « .dan$ Tétat de coofrentra-* 
on,' à, une température de 3 ou 4 d^rés au-dessous du zéro 
e Réaumur, il se congèle , et cristallise eh prismes hexaèdres 
srmiiiés par des pyramides du même nombre de faces. 

X 



SZCOWDE ESPÈCE. 

Acide boracique. 

Sassolin, K. 

Aspect nacré. Fusible, à la flfunnie d'une bougie, en un 
bule vitreux, qui, sana avoir besoin d'être isolé, acquiert une 
électricité résineuse trèfi-senûble , à l'aide du frottement. 

SECOND ORDRE. 
Substances acidtfères terreuses. 
A. A base simple. 

PREMIER GENRE. 

Chaux. 

PKEMIÈRE ESPÈCE. 

Chaux carbonatee. 

f OJtME PRIHi:riVK. Wote 1. 

Rhomboïde obtus (pi. l de cet Ouvrageifig. i), dans l'equel 

l 'incidence de P sur P est de j o4'' 38' 40" , et celle d« P sur P' de 

75''3i' ao". L'angle plan A au sommet est de 101'' Sa' i3" et 

l'angle latéral E est de 78'' fl/ 47" (1). 

FORMES ciTERMiNABLES. Kalkspath , W. Spathîger 

Mk-^tein,».. 
Les plus remarquables sont la chaux carbonatee. 
1. Primitive. Traité, t. 11, p. i3a, var. 1. 
B. Ëquiaxe. ibid. ,ya.r. 9. 
5. Inverse, trf. , p. i33. , var. 3. 

4. Métastatique. id, , p, iS4- > var. 4* 

5. Contrastante, id. , p. iZy. , var. 5. 

6. Prismatique, id. , p. i4>. , var. 14. 

7. Dodécaèdre, id. , p. 14a. , var. 18. 



(I) J^fm 



n d« et rhomboïde , qui duoss i3n diffïicncci d'«a 
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S. Bisidterne. id. p. 146. yar. sa. 

g. Trihexaèdre. Annales du Muséum d'Histoire naturelle; 

t. Xlj 61* cahier 9 p. 67 (pi. 8^fig. 4)* Joum.des Mines^ 

n"* i33, p. 5o 9 pi. 1 , Bg. 4* 
10. Analogique. Traité , id. p. iSa , yar. 3a. 

En tout io5 yariétés, en y comprenant celles qui se rappor- 
tent à la chaux carbonatée ferrifère et aux autres mélanges qui 
leront déerits plus bas. 

£n cristaux irréguliets. 

1. Primitiye coçiyexe. Le rhomboïde primitif ^ dont les faces 

sont bombées, 
s. Lenticulaire. Traité, t. ii» p. ifii, yar. 1. 
3. Spiculaire. id, ^ p. iSa, yar. a. 

4* Baciflaire-fasciculée^gris-hoirâtre. Notea. Madreporsteîn» 

ipraité ^ l. IV , pag. 378. Vulgairement madréporite. 

Madreporstein, K. 

5. Aciculaire. En aiguilles distinguées de l'arragonite par lear 

diyision mécanique. 

o. Conjointe. Aiguilles adhérentes parallèlement à leur 

longueur. 
b. Radiée. Aiguilles diyergentes. 
6* Fibreuse^conj ointe. A fibres soyeuses. Traité, 1. 11^ p. i63, 
yar. 5. Fasriger Jialkstein, W. et K. 

En masses, 

7' Lami&aire. ibid. , yar. 4* 

^* H.amellaire. ib, , yar. 6. Këmiger Kallatein , W. et K. 
€z. Blanche. Une partie des marbres siataaires de Paros. 
h. Incarnate. 
9* SaccaroiUe. id^ , p. 164, yar. 7. Korniger Kalkstein y W 

et K. Vulgairement marbre statuaire, marbre sahn, 
^* Snbgranulaire. Tissu légèrement granuleux, entremêlé de 
petites lames brillantes. 
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a. Blcnitre, qnclqngfcnswnéedft uoitâii e. Marbre bUa^ 
twrquin. Traité, t. IT, p. J^. 

b. Blanc grisâtre, yemée de Tordâtre. JÊàrbn cipolin. ibid. 
11. Compacte. Traité, t. n, p. 164, var. 8. Dichter Kalk — 

stein, W^. 
a. Massnre, ipieupi^Qu dwHliilJU|ng;. 
fr. Glo bulifuf iue- RogBBtdn, W. Yulgsnraiieot ooSthe^ 
13. Grossière, ùi , p. x66, var. 9. Purre à bàitTy des Padasis. 
i3. Crayeuse, i&zii.^ yac 10. Kxeide , W. et &. Yalgaremea^ 

craztf. 
i4* Spongieuse. û£. p. , 167, yar. 1 1 . Bcrgmilch, W. etK. Ynlr 

ganrement agartc Tnutértti* 
i5. Polyémlente. Md, , yar. du Bcrgzmidi, W. 

FO&XSS IMITATI'V'SS. 

Chaux carbonatée concrétionaée, Ralbântg', W. Si n t r t ^f T 

an, K^ 



Les auteurs étrangers comprenneiit^ dans cette dîynÎQit dn 
arragonites fibreux. 

1. Fistulaire. Yiilgaranent stalactite caicam. Traité, t. U, 

p, 168. 

Cylindriqiie , comqoe , Biiigi Ru i ne , c'est -à-^ifire terminée 

par une espèce de rhapean semblable 4 crim du chant* 

pilions. 

d. Stratiforme. m2., p. 169. &.Ynl^amfintiiii stalafpmstB calcaire» 

3. Toberculense. i6û^ c. 

4. Géodiqne. û2. , p. 170. e. 

5. Globoliforme-testacée. Erbsemtem., W.£H)ifônmger Ralk- 

stein, K. Ydgairemcnt pualiAe. 
S. Pseadomorpbiqne. id. , p. 17a. ft. 

7. Incrostante. id g. Taflartiger Kalkstein^ KL. K^ktoff , W. 

8. SéAmentaire. Yoljpinmat trfcakaire. Yad^ de lapié- 

cèdent»^ W. et K. 
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APPENDICE. 

Chaux carbonatée unie, par voie de mélange, à différentes 

substances. 

o. Ferrifère. Note 3. Annales du Muséum d'Histoire, natu- 
relle , 9* cahier y t. H, p. i8i. 

j 1. Uniternaire. Traité^ t. ii^ p. i4a».var. i6. 

'' s. Temo-bisunitaire. Annales du Mus.m/.^ p. i84(pl* 38| fig. 3). 

b, Manganésifère rose. Note 4* 
1. Primitive-contournée, 
a. Amorphe. 

c. Ferro-«manganésifère. Note 5. Chaux carbonatée bm* 
nissante. Une partie des substances décrites sous le nom 
de chaux carbonatée ferrifère. Traité , t. il , p. 176. 
Braunspath , W. et K. 

j 1. Primitive. Traité, t. il, p. 177, var. i. ^ 
{ Contournée, id, , p. 178 ^ var. 8. 

J Squamiforme. ibid. a. 

I A. Incrustante. 

G)uleur8. Blanche^ grise > jaunâtre , brunâtre^ etc. Cha- 
tO]pement. Perlée. 

J. Quarzifère. Vulgairement grès cristallisé de Fontaine- 
bleau. Traité, 1. 11, p. 184. 

1. Inverse, id. ,p. i85, var. i. 

2. Concrétionnée. ibid. , var. a. 

3. Amorphe, ibid. , var. 3. 
e. Magnésifère. Note 6. Traité, t. Il, p. 187. 

Formes déterminables. 

1. Primitive, id., p. 188, var. 1. Rautenspath, W. Rhomboë- 
drischer Dolomit, K. Anciennement bitter^spatk, W. 

a. Prismée^ id. ,p. iSg, var. 10. 

3. Uniternaire. id. ,p. i4^, var. 16. 

4« Unitaire, verdâtre. id., p. 139., var. g. Miemit , Rt Bitter- 
spath, Klaproth, B. m, p. 3oi. 




^ 
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Formes indéterminables. 

5. Lenticulaire. Variété du Miémit, R. 

6. Laminaire. 

7. Granulaire. Delomît, W. GemeinerDoIomit, K. Vulgaire- 
ment Dolamie. Chaux carbonatée aluminîfère. Traité, 
t. II, p. 173. 

f. Nacrée. Note 7. Aptrit , K. 
1. Primitive. Schiefer-spath , W. Yerharteter Aphrit, K. 
a. Testacée. Variété de la précédente, W. et R. Spath schis- 
teux. Traité, t. iv, p. 397. 
3. Lamellaire. Schaumerde,W.ZerreiblicherAphrît,R, Ecume 
de terre. Traité, id. , p. 56o. 
g. Fétide. Stinlcstein, W. etK. Traité, t. Il, p. 188. 
1. Lamellaire. 
a. Compacte. 

À. Bituminifère.Var. duStinkstein, W. et K. Traité. iV- 
P- 189. 

SECONDE ESPÈCE. 
Arra^onite. Note 8. 
Arragonite. Traité, t. ir, p. 337- Arragonit, W. Amtgod 
K. Excentricher Kallcateio , R. 

fOKMK PAIHITITE. 
Octaèdre rectangulaire (Gg. a), dans lequel l'incidence de 
"" rM est de 1 1 S'' 56', et celle de P sur P de log'* 08'. Ilst 
(oudivise parallèlement à un plan mené par les arêtes C , G. 

FOHUES DiTEBHINASLES. 

Cristaux solitaires. 

' 1 . Unitaire, Annales du Mus. 64° cahier , t. XI , p. 2^7 ( pï- 27 , 

fig. 6). Journ. des Mines, n" i36, p. 3^7 (P^- a3,%. 6), 

Cristaux groupés. 

Q. Symétrique. Arragonite prismatique. Traité, t. IT, p. 338, 

3. Intégtiforrae, Annal es du Muséum, id, p. a5i ( Gg. 8), Joun 

des Mines. \d. , p. aSa ( fig. 8 ), 
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4> Canéolaire. Traité ^ t. IT, p. 34o. . 

5. Apotome. Annales da Mus. id.^ p. fl53 , (pi. a^^ Cg. ii). 

Journ. des Mines, id. , p. s55 (]^. a3, fig. 1 1). Variété de 
la chaux carbonatée duve de ftournon (Journ. des Mines, 
n* io3^ p. 68)^ et prol>abklmenl^d»l»sa&8ta1idè nommée 
igloit , par les minéralogistes allemands* 

6. Confluent. Annafes du Muséum', ùf. , p. aSa et aSS (pi. ay , 

fig. 1 et a). Journ. des Mines, n*^ i% j p. 2S4 (pl« sS» 
fig. 1 et a). 
En tout treize variétés. 

FORMAS ITSf^iTTViiklliÂM'tE^» 

1. Aeiculaire-radié. 
a. Fibï-eux: Fasrîgef Kalkatelii , 1V'. 

3. Coralloïde. Chaux carb. coralloïde. Traité, t. IT, p. 170. 
Kalksinter, W. Vulgairement JfZo^jfèm. 

a. Hérissé. 

b. Lisse. 

4* Compacte. 

TROISIÈME ESFÈCÉ. 

Chaux phosphatée. Noté g. 

Cristaux terminés par un pîan perpendiculaire à TaKe. Apatit, 
W. et K. 

Cristaux péridodécaèdres bleuâtres. Agustit\ ft. 

Cristaux terminé)} eirpbîitté, i^Tcxception de ceux de Nor- 
^e. Spargelstein, W. Variété- de TApatit, K. 

CristjMixde Norvège ^bleu-verdâtreB ou gris-bleuâtres. Mo- 
roxit , R. Variété de TApatit, K, 

FORME PRIMITIVE. 

Prisme hexaèdre régulier (fig. 3^) , dans lequel le côté B de 
la base est à la hauteur, comme la diagonale du carré est au 
côté; à peu près comme 10 est' à 7. 

FORMES DÊTÏHOlPrif ARLES. 

1. Primitive. Traité, t. i, p. a37, var. 1. 
a. Pyramidée. id. , p. a38, var. 5. 
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S. Annulaire, ib. , var. 3. 

4. Péridodécaèdre. id. , p. aS/ , var. 2. 

5. Unibinaire. iJ. ^ p. a38 , yar. 5. 

i I a I • , 

6. Doublante. MBBB A*A*P. (pi. il de cet Ouyr., Eg. 23). ] 

M2 a: r « u F 

Incidence de M sur z, i/^^ 3i' 4"i ^e M sur w, i^g** 3'. Sa 
trouve au Saint-Gotfaard. 

FORMES SMDIÉTERMINABLES* 

1. Laminaire. 

2. Lamellaire. Traité. iV{. , p. 238^ var. 8. 

3. Fibreuse-conjointe. 

4. Guttulaire. Arrondie en forme de goutte. Variété du Mo* 

roxit. R. 

5. Granulaire. 

6. Granuliforme. Traité, ibid, , var. 9. 

7. Compacte. 

8. Terreuse. Traité, id, , p. 239, var. lO.Phosphorit, W. ctK. 

9. Pulvérulente. Erdiger Phosphorit^ K. Vulgairement terre de 

Marmarosch. 
Accidens de lumière. Limpide ^ au Saint-Gothard; rongeâtre, 
violtttte, bleuâtre , verdâtre^ jaune-verdâtre , orangée^ gris-bmr 
nàtre , j aimatre , blanchâtre. 

APPENDICE. 

Chaux phosphatée quarzifère. Donnant des étincelles sons 
\e briquet ; poussière phosphorescente sur des charbons ardens. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 

Chaux fiuatée. Note 10. 
Fluss , W. et K. 

romiCB PRUEITIVS. 

ier. La poussière mise dans l'acide sulfurique 
Ed, doDoe lieu au dégagement d'une vapeur 
svre* 
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ro&HVS DiTSAMilCABiES. Flus-spatli^ W. SpâtUger 

Fluss , K. 

1. Primitive. Traité, t. Il, p. 3^9 , var. i.- 
9. Cabîque. id. , p. sSS , var. a. 

3. Cubo-octaèdre. id. , p. a5S , yar. 4* 

4. Bordée, û/. , p. aS'/, var. 7. 
En tout quatorze variétés. 

FORMES IlTDiTERMIHABLIS; 

1. Primitive sphéroïdale. 
9. Testacée. 

3. Demi-compacte. 

4. Compacte. Dichter Fluss ^ W. et K. 

5. Concrétionnée. id.^ p. a6o, var. ii. 
G. Terreuse. Erdiger Flues, K. 

Accidens de lumière. Limpide, rouge ^ violette ^ verte, bleue; 
jaime^ blanchâtre. 

Pariété de phosphorescence. 
Chaux fluatée chlorophane. id, , p. a64. 

jiPPENDICE. 

Chaux fluatée alnminifère cubique, id, , p. a6i. 

CINQUIÈME ESPÈCE. 
' Chaux sulfatée. Note 11. 
Gipi , W. et K. 

FORME PRIMITIVE. 

Prisme droit (pi. i , fig.4)>clontleBba8e8 sont des parallélo* 
grammes obliquangles de 1 13^ 8' et 66^ 5af , et dans lequel le 
f apport des côtés B, G, G ou H est i peu près celui dei 
nombres 1 a, 1 3 et 32. 

FORMES DiTERMiNABiss. Spathiger Gips « K. 

1. Trapézienne. Traité, t. ii^ p. 270^ var. 1. 
ft. Equivalente. à2., p. 273^ var. a. 
En tout cinq variétés. 
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roRHES ind]£terminab£e$. Spathijger Gips^ K; 

1. Prismatoïde. id, , p. 274, var. 4* 
a. Mixtiligne. ibid. , var. 5. 

3. Lenticulaire, id. , p. 1178, var. 8. 

4. Laminaire, id. , p. 277, var. 7. Fraiïénéis, W. 

5. Aciculaire. id. , p. 378, var. 8. 

6. Fibreuse-conjointe, ibid. , var. 9 , Fàsrîger Gîp*, W. ètlC. 

7. Compacte, ibid,, var. 10. Yulgaîréafeiif a^âtre gipseux, 

Dichter Gips , W. et K. 

8. Terreuse, ibid. , var. 11. Gipserde, W. Eriger Gips , K. 

9. Niviforme. id. , p. 279, var. 12. Variété du Gipserde , W. 
Accîdens de lumière. Limpide ^^ blanche, gEUe^^uuâtre, iiF 

carnate , violette. 

JIPPENDICE. 

Chaux sulfatée calcarifère. Vulgairement pierre à plâtre 
Traité , t. IV , p. 4S0. 

SIXIÈME ESPÈCE 
Chawc anhydro^ulfatée. Note 1 a. 
Muriacit, W. Chaux sulfatée anhydre. Traité, t. ïv, p. 34g 

FORKX PKIKITiyX. 

Prisme droit à bases rectangles (fig. 5)» dans lequel le rap- 
port entre les côtés C et B est à peu près celui de 16 à i3. La 
dimension G en hauteur est jusqu'ici indéterminée. Le prisme 
est divisible diagpnalement par des plans qui font entre eux 
. des aQ|lea de 100'' V et 79'' 56'. Réfraction double à un haut 

f^ariétés. 
Prinûtive. 

%îoctièdrfr M "G*. (PI. H de cet Ouvrage, Cg. a4). Inci" 

M r 

dence de M sur r, 140^ 4t > de T sur r, i5k<)^ 56'. 
Liminaire. Traité, id. , p. 349 > var. 1^. Wiirfel-spath , Vi 
. fiMnellaire. ibid. , var. a. Anhydrit , W. 
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5. Concrétionnée-contouf née. Note i3. Pierrede trippes.Traité, 

t. II, p. 3o3. Pesant. Specif. 2, 9. 

Accidens de lamière. Limpide; blanchâtre^ bleuâtre, tio- 

litre. 

APPEMDICE. 

\ 1. Chanx anhydro-sulfatée muriatifére. Vulgairement muna-^ 
^ cite. Traité, t. IV, p. 353. Soude muriatée gipsifère. zd., 
J t.ii,p. 365. 

fl. Chaux anhydro-sulfatée quarzifère; Cbaux sulfatée quarzi** 
\ fère. Traité, t. iv, p. 355» 

^ 3. Chaux sulfatée épîgène ([ c'est-à-dire produite comme après 
coup] (1). Note i4* Flof«iant de la chaux anhydro- 
sulfatée qui apTTÎsdvVeaurpenâBiit soir exposition à l*air. 

a, Subtessulaire.' BIai>châtr&, divisible en parallélipipèdes 
, rectangles. Assez souvent les, divisions^ n'ont lieu qu'im- 

:^ parfaitement sur deux faces opposées qui sont comme 
j raboteuses. En. observant les nractures à une vive lu- 

j mière , on^ y distingue des façfettes qui brillent comme 
j par întêTfliptiion âti milieu d'art e substance rtatte . Pesant: 

j Specif. a, 3i45. Plus tendre que fe chaux' ânhydro- 

sulfatée^ â6nffanf du plafti^ par la' caTciAatk>n. 

b, Subgranulair^ 

S^EPTIÈM'E ESPÈCE. 

Chaux nitratée.. 

J Vulgairement nitre calcaire. 

Déliquescente. Misesur deâ charbons allumés, elle fuse len- 
tement, et laisse un résidu qui n'attire plus l'humidité. 

Vœnétés. 



^ 



1. Trihexaèdre. Traité, t. Il, p. 29q, var. i. 
9. Aciculaire. ibid. . var. 21. 

(1) J*appelle ainsi en gënéfal les produits des altérations spontanées, à 
Paide desquelles ontainet substances passent à nn nouvel état , et je donne 
' Ik ce pMage le nom à^épigenie. Le plomb phosphaté prismatique , conrerti 
(A plomb sulfuré , le fer sulfuré qui par la peïte de son soufre est devenu 
Wk\» hépatique I ioal dis cot^ épigènes. 
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HUITIÈME ESPÈCE. 
Chaux orîcnifl/ré. NoteiS. 
Pharmakolith , K. Arsenikbluthe , W. 
Soluble sans effervescence dans l'acide nitrique. C 
par l'action du chalumeau. 

fariétés. 
1. Mammelonée. Traité, id, , p. 994 > var. 1 
t). Capillaire, id. , var. a. 

SECOND GENRE. 

Batjte. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

Baryte sulfatée. Note 16. 
Schwer-spath, W. Barjt , K. 

FORME PKIMITITK. 

Prisme droit à bases rhombes (pi. 1 ,Gg. G)j 
et 78'' 27' 47") danilequel le rapport du côté Q 
ou H est à peu près celui de 45 à 46. 

FORM£i sÉTeHUiSABLES. Gemetuer Bai 
1. Prîmiti?e. Traité, 1. 11, p. 398, var. 1. 

3. Unitaire. ME. id. [pi. 36. %. lai (t)! 

3, Binaire, id. , p. 338 , var. 9. 

4. Emouseée. MEP. id. (pi. 58. Gg. 19a). 



I^MEA. i<j. (Kg. 194). 

t., p. 9^ , var. S. 
t.9oo, var. y. 

■ nonvclla •inêià qne ('«jante id, ti 
• pli»» iluu r«pto <lr ia tuoon'i 
K uoji [irlilc |M>u[ empêcher que Ti 
•« IJuce uu idcc d«« vAiûut daai il ■ 
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fia 

t. Entourée. MBJEAP. id. (pL 36. fig. 126): 

M zo dl? 

9. Pantogène. id, , p. 3oi , irat. ist. 
En tout soixante-trois yariétés. 

FORMES ZNDiTfiEMINABLKS. 

1 1. Crétée. id, , p. 3oi^ yar. i4« 

a. Laminaire. 

3. Lamellaire. 

4* Bacillaire, id, , p. 3oa^ yar. i5. Stangen-spath^ W. Stangli-* 
I cher Baryt^ K. 

5. Radiée. ib.,yax.i6, Bologneser-spath,W. StrahIigerBaryt,K.' 

6. Goncrétionnée-fibreuse. A Chaud-Fontaine ^ près de Liège. 

7. Granulaire. Kbrniger Schwer-spath, W. K<5migcr Baryt, K. 

8. Compacte, id. , p. 3o3, yar. 18. Dichter Schwer-spath, W. 
Dichter Baryt, K. 

Accidensde lumière. Limpide^ jaunâtre, rouge, bleuâtre, 

Uanche. 

jiPPENDICE. 

Btiyte sulfatée fétide, id, , p. 3o4- Hepatit , K: 

SECONDE ESPÈCE. 
Baryte carbonatée. Note 17. 
Witherit ; W. et K. 

rOEMS PRIMITIVE. 

Rhomboïde un peu obtus ( pi. 11 de cet Ouyrage , fig. ^5 ) , 
'dans lequel l'incidence de P sur P' est de 88^ 6\ et celle de P 
sur la face de retour, de 91^ 54^ 

FORMES DETERMINABLES. 

Annulaire. e»P e* A. Traité , 1. 11 , p. 3i 1 . (Pi. 11 de cet Ou- 

e ^g o 
irage , fig. aS.) Incidence de P sur c ou de g sur c\ i45^ ^3". 

Trois yariétés. 

FORMES XI90iTSRMI2TARLSS. 

1. Laminaire. 
A. Radiée. 
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3. Striée. Traité, ibid. , v». a. 
Accidens de lumière. Blanchâtre^ blaafnjjiunâtre; 

TROISIÈME GENRE. 

PREMIERS £I»P£;€£. 
Strontiane sulfatée. Note 18. 
Celeâtin , W. et K. Schiitsât , R. 

, FORME PRIUITirX. 

Prisme droit à bases rh99ibes (pi. i , i^ig* 6) , de xo4^ 128' 
j5^ 12% d^ns lequel le r^tppprt d» côté B à la hauteur G 91 
est à peu pr^^ cejui d^ 114 à 1 13. 

FORMES DETERMlKAatlS» 

1. Unitaire. Traité, t. II, p. 5i5, var. i. 
a. Emoussée. ibid, y p, 3if>9 var. a. 

3. Bisunitaire. zizW. , yar, 3. 

4. Dodécaèdre, ibid, , var. 4- 

5. Epointée. ibid, , var. S. 

6. Entourée, i&wf. , ▼ar. S* 
En tout huit variétés. 

FORMEE IKDl^TERnitKABLSS. 

1 . Laminaire. Blattriger Celçstin , W. et K. 

a. Fibreuse-conjointe. Traité, id. p. 3.17, yar. 8. Fasrij 

Celestin. W. et K. 
3. Fibro-laminaire. Strabliger Celestin , K. 

Accidens de luwère. jLâiupide , bl^châtre , bleuâtre. 

APPENDICE. 

Strontiane sulfatée , calcarifère. 

a. Ovoïde-comprimée. 

b. Pseudomorphique^ en chaux sulfatée lenticulaire. Trai 
id, , p. 317. 

c. Massive. Compacte ou terreuse. 
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SilSCONDE ESPÈCE. 
Strontiane carbonates. Note ig. 

Strontian , W. et K. 

Soluble avec efferrescenct <daii8 l'acide nitrique ; le papier 
imb&é de la dissolution , brûle en répandant une flamme pur- 
purine. 

FORMES DiTSUMINABLES. 

Prismatique. Traité , t. il , p. Sag , var. i. 

FORMES INDiTSRMINABLS^.' 

1. Aciculaire. ibid, , yar. a. 

a. Eclatante. Regardée d'abord comme une variété d'arra- 
gonite. Nouveau Bulletin des Sciences de la Soc. philom. 
M, p. 8g. 
a. Striée. 
Accidens de lumière. Blandiâtre ; grisitre, verdâtre* 

QUATRIÈME GENRE. 

Magnésie. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

Magnésie sulfatée. Note ao. 
Bittersalz , R. Natiirliches Bittersalz-, W. 

FORME PRIMITIVE. 

Prisme droit à bases carrées (fig. 7), dans lequel le côté B 
* est à la hauteur G à peu près comme 5 : 4* 

FORMES P^TERMI^APIi.ES. 

i. Bisalteme. Traité, t. Il, p. 333 , var. 1. 
a. P3rramidée. ibid, , var. a. 
£n tout cinq variétés. 

FORMBS XNDiTERMIKABLES. 

1. Goncrétionnée. id, , p, 335, W. 7. 
a. Pulvérulente, ibid. , var. g. 
Accidens de lumière. Limpide^ blanchâtre. 




APPENDICE. 

a. Ferrifère , capillaire. Haarsalz , W. et K. Halotrichura 
de ScopoU. Traité , t. Il , p. Sgo. 

b. Cobaltifère, concrétionnée, Cobalt-ïilrioljR. iii.,p. 33S. 

S]<:COHDE ESPÈCE. • 

Magnésie boratée. Note ai. 
Boracit, W. et K.. 

rOEIKE PKIMtTt TE, 

Le cube. DifTérence de conlîgaration dans les parties qi^ 
répondent, Eur les formes secondaires, aux angles solides diamé- 
tralement opposés du noyau. 

1. Défective. Traité, t. ii, p. SSg, var. i. ■ 
a. Surabondante, id. , p. 34o, var. a. 

3. Quadriduodécimale.B Aa e È.(Pl.IidecetOovr.,f;g. 37.); 
En tout cinq variétés. 

APPENDICE. 
Magnésie boratée, calcarifère. 

Accidens de lumière. Limpide, blanchâtre, grise, violâtre, 
gris-noirâtre. 

TROISIÈME ESPÈCE. 
Magnésie carbonalëe. JVots aa. 

Reine Talkerde , W. Magnesit , R. 
Donnant de la magnésie sulfatée après sa dissolution dans l'ïclda 
suif uri que. 

f^uriétés. 

a. Compacte. 

b. Subgraaulaire. 
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CINQUIÈME GENRE. 

Chaux et silice. 

ESPÈCE UPJIQUE. 

Chaux boratée siUàeuse. JVote 33. 

vi&t, W. et K. Journ. des Mines , a' i \Z, p. SSa,' 

rO&HE PRIMITIVE. 

Frîsine droit à bases rhombes (Gg, S), de iog''a8'et7o'3a', 
dans lequel le côté B de la base est à la hauteur G on H^ à peu 
près comme 1 5 est à iG. 

f^ariétés. 
i . âexdécimale. Journal des Mines, id. (pi. 5 , &g. 3). 
a. Concrétionnée-mamelonnée. Botriolit , Leoubard , Tas- 
cbenbuch, fdr die gesamrate minéralogie, t. m, p. n3. 
Formée par couches concentriques, rougeâtre à l'exté- 
rieur, grise à l'intérieur. Cassure écailleuse. Le tissu 
est quelquefois iîbreux, à fibres très-déliées. Se trouTo 
à Arendal en Norwège. 
3. Amorphe, 

SIXIÈME GENRE. 

Silice et alumine, 
ESPÈCE UHIQOE. 
SiUcefluatée tdumineuse. Topaze. Note a4- 1^ 

TçpM;, "W". et K, I 

FORME PRIMITIVE. 

Octaèdre rectangulaire (fig. 8), dans leqiieU'incidencede P 
«ur V est de 88'* a', et celle de M sur M' de laa'* 4q'. Cet 
octaèdre se soudiri se très-nettement danaleiens du rectangle CD. 

FORDIES DÉTERMTHABLES. 

Observées avec les deux sommett. 
1. Dihexaèdre (E« ^ C» B' ) D P A a. ( PI. ii de cet Ou- 



1 



^ 



yrage, Eg. 28.) Incidence de u sur n; 122'' 17'j de r 
snrr, ia8'*26'; de P sur r, 161'' 56'. 

a. Octosexdédmale. 'E' (E^ WB") 'B"è'CaAB3BS)(3a6'i> 
£ / o o' "a j: 5 

P p. (PI. II de cet Ouvrage, fig. 29.) anales du Muséum, 
Pp. 
I. I, 5* cahier, p. 348. Incidence de/ sur x, i3i''34'. 

Observées avec un seul sommet. 

3. Quadrioctonale. "E* (Eâ ^E C^B') 'B'. Traité , t. H ; 
i l o 

p. 607, var. 1. (0 
((. Septiheiiaganale. "Variété de la Pycnite. Stangenîtein , R, 

Schorlartîger Beryil, W. Annal, du Mus. t. XI, 61 • cahier, 

p. 63, (pi. 8, fig. aj. Journ. des Mines, n" i33, p. 46, 

(pi. i,fig.a). 

5. Sexoctonale. 'E- (E^ ^eC'B>) 'B' P. Traité, t. Ii . 

t i a P 

p. 507, var. a. (3) 

6. Quindécioctonale. -E' (E^^sec^B') 'B' (A'B'B^) P (^AB^BS)^; 

( i . P ^ « i. 

Traité. îd. , p. 609 , var. 5. (3) 
En tout dix variétés, 

F0BHE9 IHoirSKSITTIABLES. 

1. Cylindroïde. Pycnite cylindroide. Traité, t. m, p. a38. 

Schorlartîger Beryil, W. Pycnit,K. Stangenstetn , R, 
a. Laminaire , limpide. Muscbliger Feldspath de Link ; 

noatmée pierre de la nouvelle miné et goutte d'eau pu 

les lapidaires portugais. Se trouve au Brésil. 
3. Prismatoide , blanc-verdâtre , translucide ou opaque. Pyro— . 

physalite , Hisinger et Berzelius. Aanalea de chimii 

mai 1806. 

(i) D1UIS la Bgurc du Tiaiu! , il faut lubstïluec ( fi M. 
(3) M«me tuUlimtlan ; pliu celle de P h n. 

jfbitituiioD* ) plut cdis de I i P. 
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Accidens dd lumière. Limpide , )aane-rou^tre, jaune-pâle; 
rouge de rose^ bleu-verdâtre, jaune-verdâtrei Blanche. 

TROISIÈME ORDRE. 
Suhstanbës àëidijèféS àlikàlùies. 

PREMIER GENRE. 

Potasse. 

■■» 

ESPÈCE UNIQUE. 
Potasse nUratée. Note aS. 
NatiirliclierSalpeter^ W. Salpeter, K. 

FORME PRIMITIVE. 

Octaèdre rectangulaire (fig. 9) , dans lequel Tincidence de 
P sur P' est de 68'» 46^, «t telle de M sur M, de Go*'. 

FORMXS DiTEKMrSABLBS. 

1. Primitive. Tfmté , t. If, pag. S^, van 1. 
a. Trihexaèdre ibid. , var. 4* 
3. Eptahexaèdre. id. , pag. S49> var. 6. . 

En tout sept variétés. 

FORMES IKDéfSRMIKAJI£E#*. 

1. Aciculaire. 1^2. i pag, 35i ^ var. 7. 
a. Fibreuse., ibid. , var. 8. 

SECOND GENRE. 
Soudé. 

PREMIERE ESPÈCE. 

■'•••' 

Soude sulfatée. Note. a6. . 
Naturlkliës GUftibét SAii i W. GlàuBei' SStftf) ^ K. 

FORME PRIMITIVE. 

Octaèdre à faces triangulaires isocèles^ égales et semblables 
(fig. 10) , dans lequel rinôM^ce de P iûï P' est- de loo**. De 
risle^ Cristall. j 1. 1 ^ pag. 3o, 
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"^ • IfO&MSS BiTSRMINABlE^; 

1. Primitive. De Tlsle. ibid, 
u. Basée, ijbid. 

FOUMES XNDiTEEMINABLES. 

1. Aciculaire. 

2. Concrétionnée. 

3. Incrustante. 
4- Pulvérulente. 

SECONDE ESPÈCE. 

Soude muriatée. Note 27. 
Fossile. Stem-Salz, W. et K. Marine. See-Salz, W. 

rORME P&IMITIYE. 

Le cube. Solubilité par Veau. 

FORMEES DiTERMINABLES. 

1. Primitive. Traité , t. Il , p. 357 , var. 1. 
û. Cubo-octaèdre. ibid.,'vax. 2. 
S. Octaèdre, ibid, , var. 3. 

4. Infundibuliforme. id:, p. 358 , var. 4- 

FORMES INDÉTEIIMINABLES. 

1. Laminaire. Blattriges Steinsalz , W. et K, 

2. Lamellaire. Korniges5teinsaIz, K. .. 
2. Capillaire. A Aussée en Stirie, 

4. Fibreuse-conjointe, id. , p. 359 * ^^' 5. Fasriges Steir 

salz , W. et K. ibid, vari 6. 

5. Concrétionnée. 

Accidens de lumière. Limpide , rouge , bleue , verte , vio 
lette, blanchâtre. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

Soude boratee. Note 28. 

Tinkal , K. 
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ro&HE paiMiTivi; 

». ■ , . . ; 

Prisme rectangulaire oblique (Gg. ii)> dans lequel Tincî- 
Sence de P sur M est de io6**7' , et le rapport entre l'arête G , 
la perpendiculaire menée du point £ sur l'arête G' , et cette des- 
nière arête ^ est à peu près celui des nombres ^4» ^^ ^^ ^4-'' 

FORMES DETERMINABLES.' 

1. Perihexaèdre. Traité , t. H ^ p. 368 , var. i. 

2. Emoussée. ibid, , var. 3. 

5. IHhexaèdre. id. , p. 36g , var. 4- ' 
£n tout neuf variétés. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 

Soude carbonatéè. Note 29. 

Natiirliches Mineralalkali , W. Natron, K. 

FORME PRIMITIYE. 

Octaèdre ( fig. 12.) ^ dans lequel la base commune des py- 
i^amides qui ont les points A ^ A^ pour sommets , est un rhomb& 
de lao** et 60^ > et l'incidence de P sur P est de 78'' aS'. 

FORMES DÉTERMIIIABLES. 

1. Primitive. Traité , t. il , p. 374, var. 1.. 
a. Basée. /6., incidence de P.suro, 140*^ 4^'. 

FORMES INDETERMINABLES. 

1 • Aciculaire. Strahliges Natron ^ K.. 
s .Pulvérulente. 
Couleur blanchâtre. 

TROISIÈME GENRE. 

Ammoniaque: 

, PREMIÈRE ESPÈCE. 

f ammoniaque suif atée,^lS oie :5o.. 

Mascagoin , K. Y ulgair. Sel secret de Glauber^ 
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Volatile seulement en partie par l'action du feu. Formes 
susceptibles d'être ramenées à l'octaèdre régulier. 

1 . Quadrihexagonale. De l'Isle. Gristall. 1. 1 , pag. 3o5^ 

2. Gonerétionnée. 

3. Pulvérulente, 

SECONDE ESPÈCE. 

Ammoniaque muriatée, Note3|. 

Naturlicher Salmiak^ W. Salmiak^ K. Vulgairement 
ammoniac, 

FORME Vfil^lTlYlS,. 

L'octaèdre régi^lier- Volatile en entier par Faction du feu 

70RMJÇS DÉTERM^NASLSS. 

1. Primitive. Traité, t. Il, p. 98i , yi^. i. 

2. Cubique. ïbid, , vàr. a. 

3. Trapézoïdale, id. , p. 38fl, var. 3. 

• * 

1. Gonerétionnée. 

2. Ptumeuse. îrf., p. 38a , var. 4. 

3. Amorphe. ïbid, , var, 5. 

QUATRIÈME OHOIIE, 
Substances Q,cidîfères alkalino-terreuses^ 

GENRE ÏJNIQFE, 

u4lumine< 
PREMIÈHÇ {ISPÈCE. 
Alumim^ilfiUée alkaline. Note 32. 
*41iim^K. Vulgaire^lent Alun., 
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^OEÛs pamiïi.vs. 

L'octaèdre régulier; fusible avec boursoufSement^'et laîs- 
Bant une masse spongieuse^ après le dessèchement. 

FORMES oiTEEUINABLRS. 

1. Primitive. Traité , t. Il, p. 389, var. 1. 

2. Cubique, ibid, , var. 2. 

3. Gubo-octaèdre. ibid, , var. 3, 
4- Triforme^ ibid. , var. 4. 

INDETERMINABLES. 

1. Fibreuse. Vulgairement ^/u/i de plume, w/.,p. 3^0, var. 6. 

Federsalz , K« 
a. Concrétionnée. fiiJ. , var. 7. 
3, Amorphe, fi/d. , var. 8. 

SECONDE ESPÈCE. 

Alumine fluatée alkaliue. Note 33. 

Kryolith, W. etK, 

Joints naturels, parallèles aux faces d*ua parallélipipède rec« 
Sangle , avec d'autres que Ton aperçoit à une vive lumière , 
Suivant des plans qui intercepteraient les angles solides du 
Parallélipipède. Très-aisément fusibte par l'action du cha-^ 
tumeau^ en coulant sur la pince. 

Variété. 
Laminaire. 

Couleur ^ blanchâtre ou blanc jaunâtre;. 

APPENDICE. 

GUmberite. Nofe 3^, 
Brongniart. Journal des Mines , n** i33, p. 5\. 

FORME PRIMITIVE. 

ft:Î8meQbUq.ueà bases r]M)H^ea (Sg. i3)^ de yS"^ '5s! et 
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io4^ a8' , dont la coaps , prise par un plan perpendiculainl 
aux arêtes B ^ D et à la face P , est un rhombc^ qui a s^psible* 
ment les mêmes angles, 

f^arieté. 
Quaternaire. D P. (PL H de cet Ouvrage, fig. 3o.) 

Incidence de P sur Z, i4a^ i4'« 
Couleur, jaune-pâle. 

SECONDE CLASSE. 
Substances terreuses. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 
Quarz, Note 35^ 

Quarz , W et K. 

FORME PRIMITIVE. - 

Rhomboïde un peu obtus ( Gg. l ) , dans lequel l'incidence 
de P sur Pest de 94^ 24 ' , et celle de P sur P' de 85^ 3G'. 

I. QUARZ'HYALIl^r. 
FORMES DFTERMINABLES. 

1. Primitif. 

2. Dodécaèdre. Traité , t. II , p. ^07 ^ var. 1. 

0. Prisme , id, , p. 4i^ > var. 2. 

4. Rhombifère , id. , p. 4^3 , var. 3. 

5. riagièdre , ibid. , var. 4- 
En tout dix variétés. 

rORBIES INDÉTERMINABLES- 

1. Laminiforme. 

2. Laminaire . id, , p. 4^4, var. G. 

3. Aciculaire -radié. 

4. Fibreux. Dickfasriger amethyst, W. Faser-Quarz, K; 
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c. Conjoint. 
i. R^ié. . , 
5. Amorphe , id. p. 4i5 , var. 7. 
6/ Arénacé.aVulgair. sable, ib. yar. g.' 

7. Concrétionné, id. , p. 4^6 > var. 10. Hyalit , W. et K. 
Muller Glass. Fiorite de Thomson. Perlartiger Kieselsin- 
ter, K. 
Accidens de Imnîère. 
1. Limpide , id. , p. 147 , var. 1. Bergkrystall , W. Krystall- 

Quarz, K. Vulgairement Cristal de roche. 
a. Violet , ibid, , var. 2, Amethyst, W. Amethyst-Quarz , K. 
Vulgairement Améthyste. 

3. Bleu, id. , p. 418, var. 3. Vulgair. Saphir d'eau. 

4. Bleu-grisâtre , ibid. , var. 4- 

5. Rose , ibid. , var. 5. Milch-Quarz , W. et K. 

' 6. Jaune , id. , p. 419 , var.* 6. Vulgair. Topaze de Bohême. 

7. Orangé , ibid, , var 7. 

8. Enfumé, ibid. , var. 8. Vulgairement Topaze enfumée. 

9. Vert-obscur, id. , p. 419, var. 9. Prasem, W. Prasem- 

Quarz , K. 

10. Hemathoïde; id. , p. 420 , var. 10. Coloré par Toxyde 

rouge de fer. Acquérant le magnétisme à l'aide du cha- 
lumeau , et souvent par l'exposition à la simple flamme 
d'une bougie. 

a. Prisme. Variété de TEisenkiesel , lorsqu'il est très-i 
chargé de fer et d'un rouge foncé. 

b. Massif. 

1 1 . Rubigineux. Eisenkiesel , W. et K. Coloré par l'oxyde 

jaune, ou brunâtre de fer.zrf. Pour le magnétisme. 

12. Granulaire , jaune-verdâtre. Annales du Mus. , t. 5 , aS® 

cahier, p. 229. Cantalit, K, p. 102. id. pour le ma- 
gnétisme. 

i3. Laiteiix. Traité , id , p. 420 , var. 1 1 . 

14. Noir. ibid. , var. 12. 
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Heflets particuliers: 

i5. Ondnlé. Très-lisse et très-éclâtant ^ souvent fendillé , lin^ 
pide ou translucide. . - 

a. C^alin» 

iG. Gras, id, , p, Aii , var. i3. 

17. Aventurîné. ibid. ^ var. 14. Vulgairement ^venfur/ne. 

18. Irisé, id, , p. 4^2 ^ yar. i5. 

Quarz-byalin aërohydre. id. , p. 4^3. 
. a. Limpide. 
*. Violet. 

II. QUARZ-AGATUE. 
FOKM£S. 

1 . Primitif. En quarz-agathe calcédoine bleuâtre. 

2. Concrétionné. Quarz-agathe stalactite, id, jp.4d4> var*^* 
c Cylindrique. 

i. Conique. 

c. Mammeloné. 

</. Géodique. Quarz-agathe sphéroïdal, «/.,pag. 424, var. 2. 
Solidç. 
Creux. 
Enhydre. 

e. Stratiforme. 

f. Tuberculeux. 

qUALTSis DE JJL PATE £T ACÇIDSKS pE LUHlÈHE* 

1. Calcédoine, irf. , p. 4^5, var. i,Gemeiner-CludcedQn, K. 
Gemeiner-Kalzedon ^ W. 

a. Blanchâtre. 

h. Bleuâtre. 
A, Cornaline, ib. , var. 2. Karnîol , W. Karneol , K, 
5, Sttdoine. id. , p. 426 , var. 3. 

4. PïMe, îi. , var. 4. Chrysopras , K. Krysopras , W. 

5, VertrobBCur. id. , pag. ^^27 , var. 5. 
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Chatoyant, ib. , yar. 6. Katzenauge , W. Sd^iUérrQnarz , K: 

Pyromaque, i&, , var, 7. Feuerstom,. W. et K, Yulgair,; 

pierre à fusil. 
Molaire, id, ^ p, 4^8, var. 8, Ynlgair. pierre meulière^ . 
Grossier, ib, , yar, 8. Splittriger Homstein ^ W etK. 

PREMIER APPENDICE. 

Mélanges de matières diversement colorées^ 

Quarz-Agalie onyx, fi,, yar. i, 

o. Translucide. Mélangp de Ç^lcé^oine et de Cornaline ou 

de Sardoine. Yulgair. Agathe onyx ou rubannee. 
i, Opaque. Mélangé de brun-noirâtre et de brun-jaunâtre. 

JEgyptischer Jaspis, W. etK. Vulgaîr. Caillou d'Egypte. 
Panaché, id^ t P- 4^8 > var, 2. 
Ponctué, id. , p, 43o > yar. 3. Points rouges sur un fond 

yert. Heliotrop , W. et K. Vulgair. Jaspe sanguin. 
Dendritique. ib. , yar. 4« Vulg. Agathe herbprisée. Moo» 

achat , W. 
a. A Dendrites npires. 
h, \ Dendrites rouge?. 

SECOND APPENDICE. 

Aspect entièrement terreux. 

Quarz nectique. id. , p. 43i > var. 1. Schwimmsteini K. 
Quiarz-Agathe cacholong. id. , p. 432 , yar. 2. Perhnutter 

opal. , K. 
Quarz- Agathe calcifère. ibid. , yar. 3. Silici-calce ^ Saus- 
sure, Voyages, n° i524' Conit? Reuss et Schumacker. 
La couleur de celui-^ci yarie entre le gris-çlair et le gris- 
foncé. Cassure inégale , quelquefois écailleuse. Pesant, 
specif. 2 y 83. Rayant le yerr<3 , faisant efferyescence 
ay^c l'acid^ nitrique. 

Quarz - Agathe concrétionné , thermogène. Produit par la 
chaleur des eaux thermales. Gemeiner Kieselsinter, K. 

m. QUARZ-RÉSIJVITE. 

Hydrophane.ûZ. , p. 433, yar. 1. Halb-Opal , K. 
Opalin, id. , p. 434 , y^r, il.. EdlerrQf al , W et K. 



3." Gîrasol. ib. , var. 5. ' / 

4. Commun, ib.-, yar. 4- Gemeiner Opal , W. et K. 

5. Subluisant. 

a. Brunâtre , ou gris-blêuâtre . Menilit , W . Leber Opal 
Vulgairement Menilite, 



« • 



IV. QUARZ'JASPE, 

I. D'urie couleur uniforme , rouge , verte / violette , jai 
noire, etc. id, ,ij^, ^S, var. i .... 6. Gemeiner Jaspis 
•3. Onyx. ib. Band-jaspis , W. et K. 
3. Panaché, ib. ' 

V. QUARZ PSEVDOMORPHIQUE, 

1 . Quarz-hyalin , modelé en chaux carbonatée métastati 

id. , p. 438, var. 2. Dans le départ, des Côtes-du-lN 

2. Quarz-hyalin , en chaux sulfatée lenticulaire, id. , p. , 

var. 1. 

3. Quarz-hyalin , en fer oligiste primitif. 

4- Quarz-agathe grossier ^ en chaux carbonatée equiaxe. 

p. 438 , var. 4. Var. du Splittriger Hornstein , W. e 
5. Quarz-agathe conchylioïde. ib. , var. 6. En turbinite 

corne d'ammon , etc. 
G. Quarz-agathe xyloïde. id. , p. 439 , var. 7 Holzstein , 

Holzartiger Hornstein , K. 
7. Quarz-résinite xyloïde. ib. , var. 8. Holzopal , W. etl 

SECONDE ESPÈCE 

Zircon. Note 36* 
Zirkon. K. 

FORATE PRIMITIVE 

Octaèdre à triangles isocèles égaux et semblables , ( Gg. ^ 
dans lequel Tincidence de P sur P' est de Sa'^ 5o' , et qui se 
divÎM parallèlement à des plans menés par les sommets À 
"««nlieu des arêtes D. 

"^fittnrels peu sensibles: formes relatives à la ya 






Joints naturels plus apparens : f^rniss relatives à la variéti 
dodécaèdre. Hyazinth , W. 

Cristaux de Norwège ; forme de la variété sonstractive. 
Zirkonit; Schumacher. 

FORMES DETSIIMINABI.es. • 

1. Primitif. Traité, t. H , p. 468 , var. 1. 
n. Dodécaèdre, ic^ / p. 470 > ▼^^* ^t ' . 
5. Prisme, id. , P..471 ■> .vAl*..3. . 
4. SonsttafctiÊ. id, , p. 472., Tàr. 8., . 
£n tout neuf vcirlété^; . : 



' t y •» . 






FORMÉS ' INDiTERMIKABLES. 

GranuUforme. . 

Acciden» de lumière. .Orangérbrphâtre. ( Vulgair. tiyacinthe^, 
wogeitte , "vefdâtre y jgria ,' jaw^âtre. ; ( Vulgairement Jargon 
^Ceylan.) . .: ...:,...; . , . 

TROISIÈME ESPÈCE. 

Corindon, Note Sri ' 



• « 



. . : FOfLME PRrMITIVK. 

Rhomboïde un peu aigu (fig. 1 ) ,--da,ns' lequel Tincidence 
de F sur P est de 86'* 38' , et celle de P sur P' , de 93^ 22'. 

FORMES DETERMINAS LE S. 

i. Primitif. P. Traité (p\. L, fig. 96). 

>. Ternaire. E^ ^e Traité (pi. XLii, fig. aa). Télésîe mixte, 

id. i t, lï, p. 480. 

Substitues r kn danâj:ette figure. 

K Assorti. (Ê* *E D'^B» ). id, ( pi. XUI , fig. ai ), 

H 

Télésîe unitaire. id,t, il , p. 48a. ' 
(. Prismatique. Traité , t. ill , p. 5 , var. 2, 
). Bisalterne. ih, var. 3. 
B. Additif. ïb. , var. 4* 

En tout neuf variétés. 



(Sa ) 

Cristaux bleuâtres , vert-jaunâtres , etc. Beryll , "W 
treifter Smaragd , K. 

FORMES DETE&MINABLES* 

1. Primitive. Traité , t. il , p. Sig , var. i, 
s. Péridodécaèdre. id. , p. 520^ var. a. 

3. Épointée. ib. , var. S. 

4. Rhombifère ib, , var. 4« 
Eu tout sept variétés. 

FORMES .INDETERMZKABI.E* 

Cylindroïde. fd. , p. 5 ai , var. 8. 
Accidensde lumière. Verte. Vulgairement emcraudc. 
vVert-blenâtre , jaunè-verdâtre. Vulgairement beril et 
marine. Miellée , blanc^verdâtre y etc. 

SEPTIÈME ESPÈCE. 

Enclose, Note 4i • 
Euklas , W. et K. 

FORME PRIMITITf.. 

Prisme droit rectangulaire ( fig. 5 ) , dans lequel le r 
entre les arêtes G , B ^ G ^ est à peu près celui des 
bres 18^ 11 et i4< 

J^ariété. 

Surcomposée. Traité , t. fi , p. 532* 
Couleur. Verdâtre. 

• ■ mm 

HUITIÈME ESPÈCE. 

Grenat, Note 4û. 

FORME PRIMITIVE. 

Le dodécaèdre rhomboïdal (fig. 18) , rayant forten 
verre. 

FORMES D^TeIr MINABLE S* 

1. Primitif. Traité, t. Il , p. 544 > ^^^' i» 

2. Trapézoïdal, id, , p. 546 , var. 2. 
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5. Emargîné. id. , p. 547,yar. 3» 
£a tout cinq variétés. 

FORMES INDéTERSIINABLXS. 

1. PiimitSF convexe ^ var. De la succinite de Bonvoisin; 
a. Granuliforme. 

Accidens de lumière. 
1. Rouge de feu, granuliforme. Pyrop , W. et K. Grenat 

oriental des lapidaires, 
s. Rouge-violet , trapézoïdal ou amorphe. Edler graiiat , W. 
Almandin , K. Grenat syrien des lapidaires. 

3. Rouge sombre. , 

4. Jaunâtre ou orangé-brunâtre; du départ, de la Ivoire. Topa^ 
zolite de Bonvoisin. 

j5. Bnm^ rptigeâtre, verdâtre> etc. ; translucide ou opaque. 
Gemeiner Granat , W. et K. 

6. Rèsinite. Brun-noirâtre ou brun-jaunâtre , avec le luisant 
de là résine. Pech-Grànat, K. Cblopbonit^ R. 

7. Jaune , granuliforme. Var. de la succinite. 

8. Noir, émarginé. Schiackiger Granat , K. Melanitj W. 

3 APPENDICE. 

' Grenat ferrifère. 

NEUVIÈME ESPÈCE* 

Amphigène. Note 4?. 
Leurit , W. Leucit , K. 

FORMB PRIMITIVJS. 

Le cube , divisible suivant des plans qui interceptent les 

arêtes et conduisent à un dodécaèdre rhomboïdal. 

■ * 

Variétés. 

_ « 

'• T'rapézoïdal. Traité, 1. 11 , p. 56a, var. i» 
^••AoTïondi. 

' -^téré. Cette altération est produite par Faction des feux 
volcaniques. Erdiger Léncit , K. 
idens de lonùère. Blanchâtre et gri^-jaunâtre. 

3 
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DIXIÈME ESP È 

Jdocrase. Note 44- 
Yesuyian , W. et fc. 

FORME PRIMITIVE. 

Prisme droit à bases carrées ( fig. 7 ) , dans lequel le rapport 
du côté B de la base à la hauteur G , est à peu près celui dili 
i3 à i4* 

Y ORMES DiTERMINABLSff. 



i. Unibinaire. Traité , t. Il, p. 677, var. 1. ' 

2. Soûsfractiye. id. , p. §78 , Ydt. û. 

3. Isoméride. M 'G' H>> Â(7A Af B* G> ) P (pi. II dl 0» 

M, d h c 7 P 

Ouvrage, fig. 3i ;; variété du péridot idocrase de Bof t 
voisin. Journal de t^hysique. Mai , 1S06, p. 4^o. 

£n tout huit variétés. 



i 



^OÀME I]jti)iTÉlLMI«rABLfe. 



Massive. 



: 



:1 



Accidens de lumière. Brune, orangée. Vert- jaunâtre, ^ 
départ, du Pô ; péridot idecrase de Boaveisin ; du Vésofei 
Chrysolithe des Napolitains. 

ONZIÈME ESPÈCE. 
Méionke. Note 4S. 
Meïonit , W. et H. 

fôkMÈ pRtUttir». 

Prisme droit i bases cai¥ëés ( &g. 7 ) , dans lequel le cAté 
dfl labasè est iUluMiMir âffeu pris ddmÉie g est à4; 

VOftimS^ DETERMINA BLES. .j 

'friP-ôés, yar.i. L 

*' I 



l. 
Il 

T 



rORME IHDiTEKIVI INABLS. \ 

fraîiuliforme. 
Accidensde lumière; limpide , blanchâtre. 
DOUZIÈME ESPÈCE. 
Feld-Spalh. Note 46. 
Feld-Spath, iV. etK. 

y FORME PHIMITIVE. 

Parallélqiîpède obliquangle (Gg. 14) dont la coupe^ prinp 
■ur If 8 faces P , M , perpendiculairement aux arêtes C , D , est 
nn carré. Les arêtes D , H, font entre elles un angle de b'5*. 
L'incidence de M sur T «et de 12&'' j et , dans la coupe prias 
nr les faces M , T , perpËndirulairement aux aiétes G , H , la 
c6té qui répond à 1' est double de celui qui répond à M. 

FOHM£S DÉTERUtHABLES, 

1. Primitif. 

a. Unitaire. Traité , t. il , p. 694 , taf. a. 

3. Bihinaire. id. , p. 5^5 , var, 3. 

4- Quadridécimal. ib. , Tar. 6. Schorl blanc de l'ancienns 

miDéralogie. 
I^^^ïéciduodéciraal. id. , p. 697 , var, 10, 
HMbtput vingt-une variétés. 

^^ FOKIUES iMDÉTKBMIItABLES, 

•■ Laminaire, id. , p. Go4i var. 14. 

3. Granulaire, ib. , var. i5. 

3. Compacte. Dichter Feld-Spath , W. et K. 

(a) Ceroide. Pétrosilex agarhoïde. Trait* , t, IV, g. 385. 

TraTisparence et couleurs. 

Limpide. Blanc et opaque , pitunzé des Chinois. Gris , 
t'Unc-verdâtre , rouge ; rouge-tiolet. Vert. , vulgair. Pian* 
«> Amazones. Noir. 
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Chatoy entent. 

1 . Nacré. Traité , t. Il , p. 606 , var. 1 . Adular , W. Opalisi- 

render Fdd-Spath j K. Vulgairement /^/erre ^fe /une. 

2. Opalin, id, , p. £oj , Yar. s,. Labrador Feld-Spath , K; 

Labrador , W. Vulg. Pierre de Labrador. 

3. Aventuriné. ïb. , var. S. ' * 

PREMIER APPENDICE. 

Feld-Spath tenace. Jade tenace. Traité, t. IV, p. 3G8, 
var. a. Jade de Saussure ( voyages , n^ 11a et i3i3); Saus- 
fiurite; Théodore de Saussure. Journal des Mines , n^ 1 11 , p. , 
22o5. Saussùrit , K. Pesant, spécif. S^SSg. Très-difficile à briser. 
Couleur blanchâtre, quelquefois nnancée'de violet. Altérable en 
passant à Tétat argileux comme le feld-spatU des granités, ser- ^ 
vaut de gangue à la diallage verte ou métaUoïde. 

(a) Laminaire. . f • 
(6) Compacte. 

SECOND APPENDICE. 

Feld- Spath décomposé. Feld-Spath argiliforme. Traité, 
t. II , p, 616. KaoUn , K. Aufgeloster Gemeiner Feld- 
Spath , W. Kaolin des Chinois. 

TREIZIÈME ESPÈCE 

Apophyllite. Note 47. 
Fischaugenstein , W. Ichthyophthalm , K. 

FORME PRIMITIVE. 

Prisme droit rectangulaire (fig. 5) , dans lequel le rapport 
des trois arêtes C ^ G , B^ est à peu près celui des nombres i4> 
i5 et 18. 

FORMES DÉTER MINABLES. 

1. Epointé. Journal des Mines , n^ 137, p, 388 ( pi. v, fig^ «); U 
a. Surcomposé, ib. ( fig,3. ) " ' h 



rORH-JE INDiTSaVIKABIiK. 



* » * 



Laminaire. 

Accidens de lumière. Blanchâtre et nacré* ^ 

QUATORZIÈME ESPÈCE. 

Triphane. Note 48. 

Spodumen , W. et K. 

Divisible en prisme rhomboïdal (fig. 6) , d'environ 100 
et So'^y qui se soudivise dans lé sens dés petites diagonales AAde 
«es basée (1). Pesanteur spécif. au moins de 3. 



Variété. 



Laminaire. 
Couleur. Verdâtre. 



t ' 



QUIJNZIÈME ESPÈCE. 

Axinite. Note 49- 

• . ■ ■ « 

Axinit , W. et K. 

FORME PRIMITIVE. 

Prisme droit (fig. i5) , dont les bases sont des parallélo- 
'grammes obliquangles de 76 ^ et.ioif \ , et dans lequel le rap- 
port des arêtes B^ C , H est à peu près celui des nombres 5^ 
4 et 10. 

ÏORVES ]>iTERMIHABI,IS. : 

ï. Equivalente. Traite , t. m , p. fl5, var. 1. 
^* Amphihexaèdre. id, , p. 26^ vâr. 2. 
5. SoQS-douUe.ifr.'Yaî. 3. 
En tout cinq variétés. 



(i) J'ai aperça anssî, dans quelques morceaux, de lëgers indices de 
loints naturels , parallèlement à des plans, qui, enpartaot des petites diagor- 
-^^alesy-interce^teratent les angles E| £* 



(583 
FORME zKDiTtaHzlrAiitm; 



Lamelliforme alongée. 
Couleurs. Violette , yefrte. 

SElilÈMÈ ÉStÈGÉ. 

Tourmaline. Note 5o. 

Schori , W. et je. 

FORMIl PRIMITIVE- 

Rhomboïde obtus ( Eg. i ) , dans lequel ritiddence 
est de i33^ fl6' , et celle de. P, m P' de^46^ Z^. 

FORMES DÉTERMIKABLES. 

1. Isogone. Traité , t. m, p. 54, var. i. Incidence dé o sur/, 

iSS** 44' , et de P sur r, 141^ 40'. 
fl. Equivalente, ib, , var. 2. Incidence de P sur T , 1 ly^ 9'. 
5. Equidifférente. id, , p. 55, var. 3. Incid. densarn, iSS^g'; 

de P sur n, i56^ 43'. 

4. Trédécimale. Annales du Muséum , t. III , p. 24o( ^S* ^)' 

5. Sexdécimale. D P E ' * E e** • * * • **e p a A (pi. 11 de cet Oo- 

vrage , fig. Sa ). Incidence de P sur , i4i*4^'' "^^ 
surs , 113** i3'. De p sur fe , i5a^ 5i'. Transparente, 
verdâtre , au Saint- Gothard. 

6. Nonodécimale. Annales du Mus. £6, , fig. 3L- Incid. dePsur/, 

iSi'^S'-jde tsurf, ^g^'aG'; det^jjrt', iiG^'fla'. 
En tout dix-sept variétés. 

FORMES INDETE&MIIIABLKS» 

1. Cylindroïde. Traité , t. m, p. 40, var. 1. 

2. Aciculaire. ib, , var. 2. 

3. Capillaire, ii. , var. 3, 

4. Globuliforme-radiée. 
Accidens de lumière. Verte , bleu - verdâtre , vcrt-jac* 



"T- 
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«âtre , rert-pâle , orangé-brunâtre , avec transpkienGe. Edlor 
Schorl, K. Electrischer Schbrl, W. 
Opaque et noire. Gemeiner Schorl , W, et K. 
Bleue ou bleu-noirâtre , aciculaire , d'il ton, en Suède; Indi 
colitha de Dandrada. Journal de Physique , fmclidor au ï 
Annales du Muséum^ t. i , 4' cahier, p. 257. Indicolît , K. 

APPENDICE. 

iTonTmalise apyre. Traité , t. rv , p. 408. 

'~ '" ' aie , nono-décimale , aciculaire -, violette ou violet- 
i Sibérie. Rubellit , K.. Vulgairement Sibérite. 
e du Muséum , t. m , p. a^ et suiv. 
indroide , violâtre ou verdàtre -, à Rosâna , en Moravie. 
I Stangeoateiu , R. Var. du Rubellit, R. 
DIX-SEPTIÈME ESPÈCE. 
Amphibole. Note 5). 

FOnniE PRIMITIVE. 

rhombo'idal oblique (fig. 16), dans lequeU'incidence 
M est de la^'* 34' ; celle de P sur l'arÉte H de io4'* 
le rapport entre la diagonale qui va de A en , et la 
Whœ arêta H est à ppu près celui de 4 * l'unité. 

FORMES DÉTERMIWABLES. 

Cristaux noJra on d'un noir -brunâtre. Baaaiticie Horn- 
blende , W. etK. 

Cristaux translucides, d'un vert -foncé ou d'un blapc-ver- 
dâtre. Strahlstein,W. et K. Actîuote, Traité, t. lU , p. 73, 

Cristaux blancs , blanes- jaunâtres ou d'un ^ci^cendré. Yar. 
dn Tremolith , W. et K. Grammatite. Traité , t. Ul , p. aa/. 
1- Dodécaèdre. Traité , t. in , p. 61 , var. ( . 
3- Equidifl'érent. ib. , var. 3. Cité comme var. de l'Augit, par 
MM. Eiumerling et Reuss. 

S. Bisnnitaire M" G" E (pi. H de cet Ouvrage, fig.33;, 

Grammatite bisunitaire. id. , p. a3i. Incidence de M sur M, 



1 



L 



( 4o ) 

'ia4^34'; deM sur a:, 117*^ /^' -, deM sur /, iro^ a'; deZ|( 
sur/, 149^38'. ' ' 

4. Dihexaèdre. M.*H* P E (pi. Il de cet Ouvrage, fig. 34). 

MSP/ 

Incidence de M sur j, iSa** 17'; de P sur /, 164*^ 49' 
Observée dans TAmpliibole et dans Tancienne Grammatite. 

En tout neuf variétés. 

FORMES IlTDéTEKMIirABLES. 

A sommets fracturés. 

1. Rhomboïdal. Même synonymie ,. suivant la diversité des 

couleurs. 

2. Hexaèdre. D'un vert-foncé ou clair. Yar. du StrahlsteiqT, 

W. et K. 

3. Comprimé. 
(a) Gris-verdâtre. Actinote étalé. Traité, t. m , p. 75i 
{Jji) Gris-cendré ou blanc-grisâtre. Var. du Treniolith, W. 

et K. Grammatite comprimée, ûf. , p. a3i . 

"En lames ou en aiguilles, . - '. . 

4' Laminaire. 

(a) Noir. Var» du Hornblende , W. et K. 

(b) Gris éclatant. Var. du Tremolith , W. et K. 

5. Lamellaire. 

(a) Noir. 

(b) Vert. Gemeine Hornblende, W. et K. Actiûote lamel- 
laire. Traité, t. Ill, p. 75. 

6. Aciculaire. 

(a) Noir. Var. du Strahlstein , W. et K. 
(i) Vert. 

(c) Blanchâtre. Var. du Tremolith , W. et K. 

(d) Blanc-jaunâtre , groupé confusément. Baikalit , K. 

7. Fibreux. 
(a) Noir. 

(6) Gris-verdâtre. Glasartiger Strahlstein, W. et K. Ac- 
tinote fibreux. Traité , t. m > p. 76, var. 5. 






(c) Blanc.et.fipyeju^»,45b^8tftilJgerT^^ Grani"- 

matite fibreuse, ia. ^ p. aSi ^ var. 6. 

' (d) Bleùf-vtelw/V'ârtétéde FA^h^taïtigér T^ ' 

■ '* .j * 
.:J>i;tTjttUm^ME ESPÈCE. , . 

Pyroxénc. Note 52. 

''Prisme rKomBoïdal oblique (fi^. âS)', dans lequel Tihci- 
dence de M sur M est de 87** 4^' 7 celle de P sur l'arête H , 
de loS^ 6' ; et le rapport entre la dià^nale qui va de A eu O 
et l'arête H , e^ à '^txL j^rèsl celui de 18 à 5. ' * 

Cristaux noirs ou d*un , noir -verdâtre^ des terrains volca-' 
ïiiques , de Norwege , etc. Augit , W. Gemeiner Augit , K. 

Cristaux gris-verdâtres , transparens j formes trêsKptonondiees^ 
du départ, du Pô ; AUHte:4^ Bonyoisifiifc ^oum. de Physique y 
mai -ï&oSy p. 403 et. suiy^.y^ktk difiDiopside. Journal. des 
Mines, n** ii5 , py 65 eteiiiv. , 

Cristaux gris-verdâtres, oublance-grisâtres , offrant la forme 
primitive peu prononcée y du départ, du Pô ; Mussite de Bon- 
voisin , Journ. de Physique. ïb. Variété du Diopside , Journ. 
des Mines, ibid. 

Cristaux gris - verdâtre, où d'un vert jobscur^ de ia variété 
périoctaèdre , quelquefois modifiée par des facettes obliques. 
Sàhlit, W- etK. Malacolithe. Traité, t. iv , p. 379. S^hlit© 
de Dandrada. 

FORMES DJÊTERMINABLCS. 

1. Primitif. 

2. Périhexaèdre. Traité, t. lU , p. 83, var. i- 

3. Périoctaèdre. ib. , var. a^ . 
4* Bisunitaire , ib. , var. 3. 

5. Triunitaire. ib, , var. 4- 

6. Octovigésimal. Annales du Muséum, t. xi,.^â* cahier^ 

p. 8a (pi. io,fig. 6j. Journal desMifie?, n*'i34> P- i5t 
(pi. Uijfig. 6), 



FORMES IRDiTEaMINÀBLE^, 

1 . Cylindroïd^.. Gris , opaque ou trifislueide. Yariét^ ^ Il 

Mussite. 
â. Laminaire. Gris-yerdâtre. Variété de la Sahlite. 

3. prano-lamellaire. id. 

4. Granuliforme. Traité , t. IV , p. 355. Coccolitbe de Dan- 

drada. KokkoKth , W. Komiger angit y K. 

5. Comprimé etgroupé parallèlement àla longuemr dea priâmes; 

d'un gris yetdâtre. Variété de la Mussite. ,. 

6. Fibro-granulaire. id, 

DIX-NEUVIEME ESPÈCE. 
Yenite, Note 53. 
Leiièvre ^ Journal des Mines , n° 121 ^ p. 65 e^ suiif. 

FORME PRIMITtyS. 

Octaèdre rectangulaire (fig. 17) » dans lequel riuddtflcei 

de M sur M est de 112*^ 36' ; et celle de P sur P', de 68' S^J 
■ ■ *i 

Cet octaèdre se soudiyise parallèlement à un plan qui passe par 

les angles I et par le milieu des arêtes B. 

FORMES D£T£R]M[INABLÇ$. . j 

1. Primitive cunéiforme. L*angle I est remplacé par une arête 

parallèle à F. 
fl. Dioctaèdre. M (AC*F') (pi. Il de cet Ouvrage, fig. 35). 

M * o 
Journal des Mines , n^ 121 , var. 1. Incidence de M 
sur o , 1 28^*29' de o sur o , iSj^ 36' ; de o sur la face 
de retour , xi 7^*38'. 
En tout six variétés. 

FORMES INDÉTERMINABLES. 

1. Bacillaire. 

2. Aciculaire. 

3. Amorphe. 
Couleur. Noir-brunâtre, 

I 
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VINGTIÈltlP ESPÈC 

[Staurotide. Note 54* 

Stanrolith , W. et K, Vulgaire weçit Pierre à^ croipç: 
Cristaux du Saint-Gothard. Graoatit» R* 

FORME PRIMITIVE. 

Prisme droit rhomboïdal (fig. 6), dans lequel Tincidence 
deHsurM estde.iâg'^Saf^.^laifaantemt:!! buG èst-| de ia 
diagonale qui va de £ en Ç; • 

i. Primitîy^ 'fraité , t. Hi -, pl^ii viût. i. 
9. Périhexaèdre. id, ^ p. 96, var. 2% 
5, Unibinairç. ib. , var. 3. . . c 

Cristaux crpiiés.. 

m 

4. Rectangulaire, ifr. ^ yar. 4* 

5. Obliquangle. i6. , var. 5. 

£n tout sept yariéfés. 
Couleur. Bnin-rougeâtire ou brun-grisâtre. La première est 

qaelquefois jointe à un aspect translucide. 

•■ ■ » ' ' • 

VIÎSGT ET UNIÈME ESPÈCJE. 
EpidotBy Note 55. 

* - ■ ■ ' 

FORCES PAIMITlVE. 

Prisme droit ( fig. 40 » dont les ha^es sont des parallélo- 
grammes obHquangles ^ et dans lequel Tincidence de M sur T 
est de 1 14'' 37' , et les côtés B , C , H ou G , sont entre eux à 
peu près ^anç le rapport des nombres 9 ^ 8 ^ 5. 

Cristaux terts , en prismes ordinairement minces et alongés» 
àa départ, de Flsère ; de Chamouni ^ dans les Alpes y etc. PIs- 
tazit , W. Geméiner Thallit , K. 

Cristaux verts, ou verts- noirâtres , d'un volume plus ou 
: ttioins considérable^ d*Arendal en Norvège. Akanticone de 






(44) 

Dandrada ; Arendalit , R. Variété dn Pistazit , W. Splittrig 
ThalUt, K. 

Cristaux d*pn gris éclatant^ ou bruns ^ qu d'un brun-) 
nâtre , ordinairement incomplets à leurs extrémités 5 duV 
de laCarinthie^ des environs de Salzbourg^ etc. Zoïsit^ 
et K. 

FOEMES DÂTEESIINABLES. 

1. Bisunitaire. Traité , t. lu , p. io5 , var. 1. 

2. Sexquadridécinial. id. , p. io6v'^ yar. s. 

3. Amphihéxaèdre. id. , p. 107, var. 6. 

4. Quadridécimal. Déterminé par Champeaux et Cressac, 

Journal des IMKnes , n** 67 , p. 9 ( pi. L", fig. 4 )'. 
£n tout dix variétés. 

FORMES ZNDiTEaMIKASLES. 

1. Aciculaire. id, , p. 107, var. 1. . 

a. Comprimé. . . J 

3. Bacillaire. 

4. Granulaire, id, , p. 108 , var. 2. 

5. Arénacé. En grains peu éclatans^ d'un jaune- verdâtre, qui. 

passés sur le verre avec frottement , le rayent. Ils soni 
fusibles en scorie noire irréductible ( Observation an 
M. Cordier). Sandiger Thallit ,K. Vulgâir. Scorza. 

6. Terreux. 

Accidens de lumière. Vert-obscur, gris-obscur , gris-clair ; 
gris-cendré, brun, faune-brunâtre , noir-brunâtre. 

APPENDICE, 

Epidote manganésifère. 

D'un brun-violet. Manganèse oxydé silicifère. Traité , t. 4 
p. 248. 

r 

VINGT-DEUXIÈME ESPÈCE. 

Hypers thène. Note 56. 

ilypersten, K. Labradorische Hornblende, W. 



..I ^A 
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^ ïORKfi PEIBlITiyS. 

Prisme rbomboïdal d'environ loo et 80^ , lequel se soudiyisa 
iht dans le sens de la petite diagonale ^ et oIFre des in- 
d'un antre joint , dans le sens de la grande. Pesant, spécif . 
LViron 3,4- 

P^ariété. 

Laminaire Des reflets d'un rouge cuivreux , sous certain» 
Éipects. 

VINGT-TROISIÈME ESPÈCE. 

TVemerite. Note 67. 

- Arktizît , W. Wernerit , K. 

Formes susceptibles d'être ramenées à un prisme droit , à 
liases carrées ( fig. 7 ) ^ dans lequel le rapport entre le côté B 
il3e la base et la hauteur G ^ est à peu près celui de 5 i 3. Inté-^ 
Idèurement mate et compacte. 

F'ariétés. 

.1. Dioctaèdre. Traité^ 1. 11, p. lai^ vav. â. 
|(0> Amorphe, id. , p. laa ^ var. â. 
^ Couleur. Olivâtre. 

VINGT-QUATRIÈME ESPÈCE. 

Paranthine. Note 58. 

Rapidolithe d'Abildgaard. ScapoHte de Dandrada. Traité ; 

jt. IV, p, 395. Skapolith, W. etR. 

I. . • 

[. FORME PRIMITIVE. 

Prisme droit à bases carrées (pi. m de cet Ouvrage^ fig. 36) , 
«Uns lequel le rapport du côté B de la base à la hauteur G , 
,t8t à peu près celui de *5 à 3 ; et qui se sQudivise diagonalexue^t. 
Tiisutrèi-ftsnsiblem^nt lamelleux. 



l 



FORMES DiTE&KIKABLES; 

1. Périoctaèdre. M^G! P (%• 37). Incidence de M sur z^ ] 

M 4f P 

i ■ 

fl. Dioctaèdre. M 'G* B (Eg. 38). Incidence de ràor r« 

M « r - 

la'^ de r sur z , 1 20*^; de M sur r , 110^ J^^ 

FÙB.Ja,ES IJTDiTERMINABLES. 

1. Cylindroïdô. 

â. Aciculaire. Nadelfooniger Scapolit « J^. 

3. Amorphe. 

Variétés relatives aux dijférens 4tai3i été la iubitfanèé ë$ 

uôetéBÊn^ tfe îairîièré. 

a. Vitreux. Gris et translucide. 

b. ÏBlanc-métalloïde. âefniblaklë au Mica argentin. M 
' relie d'Abildgaard. Traité , t. iv , p. 48S. Siràh 

Scapolit^ K. 

c. Gris-métalloïde* ^ 

d. Blanc-grisâtre , subnaçr^^ opaque. 

e. Blanc-jgunâtre ^ subnacré. 
f. Rouge-obscur. 

VINGT-CINQUIÈME ESPÈCE. 

Diallage, Note Sg. 

r a 

Divisions parallèles aux pans d'an pri^itie rhomboïde! y 
le grand angle surpasse de quelques degrés Tangle droit y e 
se soudiyise dans le éeùs des deux diàgoâàiës de sa base. L 
des premières divisions est ^aucoup pluë nette que i*autn 
quelquefois celle qui est dans le sens de la grande diagon 
se laisse plutôt soupçonner qu'apercevoir. 

/Tàriétés. 

1. Diallage verte. Variété du Strahlstein , W. Smaragditj 
a. Laminaire. Traité, t. m, p. 126, var. 1, 
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b, Fibro^Iaminaire. 

c. Compacte, ibid. , yàr. 3. 
-AccîdeDt de lumière. Satinée. . . 

l DiaHage métalloïde. ScMllbrstein/W. Broiizit , K. ScliiU 
lernde Hornblende > R. Labradorische Hornblende , 
Emmerling. Schiller-Spath , de quelques minéralogistes- 
Spath chatoyant. Traité ^ t. IV , p. SgS. Couleur jau- 
nâtre , .Terdâtre ou brunâtre , jointe à un éclat demîr 
métallique. 
o. Laminaire. 

&• F^ibro^laminaire. Tulgairement Bronzit. 
5. DiaDage eubmétalloïde» D'un bnm foncé , avec une légère 
teinte de violet. 
a. Lamellaire. 

VINGT-SIXIÈME ESPÈCE. 

Gadolinite. Note 60. 

Gadolinit, W. et K. 

Cristallisation susceptible d'être ramenée à un prisme rhom- 
boïdal oblique ( fig. 16) , dans lequel l'incidence de M sur M 
est d'environ 110^ ^ et celle de P sur l'arête H d'environ iSG'^. 
Soluble en gelée dans l'acide nitrique étendu d'e^ et chauiTé. 

Variétés. 

1. Cristallisé. 

s. Amorphe. Traité , t. III^ p. i43. 
Couleur. Noir^ et quelquefois brunâtre. 

YIHGT-SEPTIÈME ESPÈCE!. 

Lazulite. Noté 61. 

' Laznrstëin , W. et IC. 

Cristallisatien susceptible d'être ramenée ku dodécaèdre 
ihomboïdal. Soluble en gdiée par les acides , après la calci- 
nation. 
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1. Dodécaèdre. 

û. Amorphe. Traité , t. m , p.ii/*. .. v^si 

MésQtype, Pi.Qtfi6sf..., 

Faser Zeolith , W. et li . F^tijgèri^dUthl|« H. < 

^ ■ . . , , * , •' 

FORME PRIMITIVE. ..:,.;„.' ' 

Prisme droit à basée carrées (fig. 7) .y danâ lequel te'ïai^ 
du cÔtté B. de IfL hase, à k hauteu);: O j.est.à peu près celîd 
9 i 8. Ce prisme se soudiyise diagonalemeat.: . 

FORMES DiTERMINABESi. 
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Nadelstein , W. - ■^■- '■ ■ • 
1. Primitive, 
fl. Pyramidée. Traité, t. m , p. i54> yar. i. 

3. Epointée. fizd. , var. 2. 

4. Dioctaèdre. êa. , p. i'55/Tar; ai ••• • 
En tout six variétés. '• 

^FORMES. INDETERMINABLES. 

1. Aciculaire-radîée. iiid. , var. 4. 
a. Fibreuse-radiée. 

3. Capillaire. 

4. Floconneuse. rf 

5. Compacte. 

Accidens de lumière. Limpide, blanchâtre , noirâtre. 

APPENDICE, 

Méfiotype altérée. Aspect terreux. Mehl-Zeolith , W. e^ 
VINGT-NEUVIÈME ESPÈCE. 
Stilbite. Note. 63. 

Strahl-Zeolith et Blatter^Zeolith ^ W- 
Stilbit, K. 
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Prisme droit (fig. 5) , à bases rectangles y dans leqael le 
apport des côtés C^ G, B^ est à peu près celui des nombres 
i , a et 5. 

FOUMES D^TERMÏNABLSS. 

t. Primitive. 

1 Dodécaèdre. Traité , t. iil , p. i6a , var. i. 
3. Epointée. id,^ pag. i63^ var. a. 
4« Anamorphique. ihïd* , yar. 3. 
En tout six variétés. 

FORMES INDirERMtlf ABLES. 

1. Arrondie, id, , p. i64> var. 5. 
a. Laminaire. 

Accidens de lumière. Limpide , blanchâtre ^ brune , roU'- 
geâtre, grise. La Zéolithe d'^delfors (Traité, t. iv,p. 4^5), 
&'est peut-être qu'une stilbite laminaire ou compacte, d'un 
touge-obscur. 

TRENTIÈME ESPÈCE. 

Laumonite, Note 64* 

Lomonity W. etK. 

Zéolithe eiHorescente. Traité , t. IV ^ p< 4io« 

FORME PRIMITIVE. 

Octaèdre rectangulaire ( pi. III de cet Ouvrage , Eg. Sg ) ; 
1^8 lequel Tincidence de M sur M est de 98^ 15a' ; et celle deP 
l^^rP, de iai^34'. Cet octaèdre se soudivise suivant deux 
[plans, doiit l'un passe par les arêtes C ^ G , et l'autre par les 
[•ûgles E, E' , parallèlement à G. 

^* Variétés. 

11. Bisunitairè. *E* M *G" P ( fig. 4^ ). Prisme octogone à som-ï 

* M / P 

mets dièdres. Incidence de M sur / , 139*^ 6' ; de M sur P, 
108^ 38' ; de M sur s, i3o^ 14' ; de P sur ^ , 1 ig** i3'. 
Bacillaire. 

4 



TRENTE-UNIÈME ESPÈCE. 
Prehmte. Note 65. 
. Prchnlt , W. et K. 

FORME PRIMITITE. 

Prisme droit rhomboïdal ( fig. 6 ) ^ dans lequel riaciden< 
de M sur M ^ est d'environ i o3^ , di?iaible dans le âens à 
petites diagonales de ses bases. 

FORMES DETERMIKABLES. 

1. Primitive. Prehnite rhomboïdale. Traité , t. III , p. iGc 
var. 1. 
(a) Lamelliforme. Koupholite. Traité , t, IV , p. 373. 
â. Hexagonale. Traité, t. m, p. 16g ^ var. a. 
3. Octogonale, ibid. , yar. 3. 

FORMES INDETERMINABLES. 

1. Conchoïde. Prehnite flabellif orme. Traité , xiirf. , var./ 
a. Entrelacée , id, , p. 170 , var. 5. Prehnite du Cap. 

3. Globuleuse y radiée. Zéolithe radiée jaunâtre. Traité 

t. IV, p. 4i2. 

4. Fibreuse-conjointe. 

Accidens de lumière. Olivâtre , blanchâtre , jaune- verditR 

TRENTE-DEUXIÈME ESPÈCE. 

Chabasie. Note 66. 
Schabasit , W. 
Chabasin , K. Variété du Wiirfel Zéolith , R. 

FORME PRIMITIVE. 

Rhomboïde obtus (fig. 1), dans lequel Tincidence de F 
iqrPestde 93^48'; etcelledePinr F, deSG'^ia't 

Fariéfés. 

^ ûtiAti^ iïlj p. 177, var. 1. 

' W. » TV. fl. 
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fin tout trois variétés. 

CouIeuFi^. Blanchâtre et blanc-grisâtre. 

TRENTE-TROISIÈME ESPÈCE. 

Analcime^ Note 67. 

Knbizît , W. 

Ai^alcim , K. Variété du Wurfel Zeolith > R. 

FOEME PRIMITITS. 

Le cube. Pesanteur spécif. au-dessous de 3. ' 

Fariétés. 

1. Triépointé. Traité , t. m , p. i3a ^ var. 1. 
s. Trapézoïdal, ibid., var. a. 
3. Amorphe, id. y p. iHS, var. 5. 

Accidens de lumière. Limpide , blanc , rouge-Incarnat. 

APPENDICE. 

Analcime cubo-^octaèdre ? Sarcolithe de Thomson. Couleur 
de chair. 

TRENTE-QUATRIÈME ESPÈCE. 

Népheline. Note 68. 

Népheline , W. Sommit , K. 

rORME PRIMITIVE. 

Prisme hexaèdre régulier (fig. 3) ^ dans lequel le côté B de 
la basa est à la hauteur G , à peu près dans le rapport de 1 5 à 7. 

F'ariétës, 

% X. Primitive. Traité; t. iil^ p. i8g, yar. 1. 

* su Aimnlaire. ibid. , yar. 2. 

* S. Gnnuliforme. 

Conleor. Blanche ou gris-yerdâtre. 



I 
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TRENTE-CINQUIÈME ESt>ÈCfi. 

Harmotome. Note 69. 
Kreuzstein^ W. et K. 

FORME PRIMITIVE. 

Octaèdre (fig. 10), composé de deux pyramides i baseï 
carrées , et dans lequel Tincidence de P sur P' est de 86' 3G'. 
Cet octaèdre se soudiyise suivant des plans qui passent par iei 
arêtes B et par le centre. 

iTariétés. 

1. Dodécaèdre. Traité , t. m, p. ig4, yar. 1. 
a. Partiel, ibid. , var. a« - î 

5. Cruciforme, id, ^ p. 196, var. 3. »' 

Couleur. Blanchâtre ; blanc-jaunâtre. 

TRENTE-SIXIÈME ESPÈCE. 

Péridot, Note 70. 

FORME PRIMITIVE. 

Prisme droit à bases rectangles ( fig. 5 ) , dans lequel fo 
rapport entre les côtés B^ G , C esta peu près celui des nom' 
bres 11 ^ 14 et â5. 

FORMES DÂTERMINABLES. 

Krysolith , W. Chrysolith , K. 
1. Unitaire. Traité, t. m , p. 201 , yar. 2« 
a. Monostique. ibid.^ yar. a. 
3. Continu, id. , p. aoa , yar. 3. 

En tout six variétés. 

FORMES IKDiTSRKIHABLBS. 

OKyin , W. et K. 
1. Lamellifonne. 
û. Grannliforme. id. , p. aoS , yar. 7. 
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APPENDICE. 

Décomposé. Brun-rougeâtre ; jaune-bninâtre ; irisé. Le Um-> 
!»Iite de Saussure ( Journ. de Phys. , t. XLlT , p. f^J^i ) ^'est 
probablement qu'un péridot décomposé ^ en grains , d'un 
J4ime-brnnâtre. 

TRENTE-SEPTIÈME ESPÈCE 
Mica. Note 71. 
Glimmer , W, et K. 

FORME PRIMITIVE. 

Prisme droit rbomboïdal ( Bg. G ) de 120'' et Go'* , dans lequel 
le côté B de la base est à la hauteur, à peu près dans le rapport 
d«3à8. 

FORMES Dix ERMIN ARLES. 

* 

i. Primitif. Traité , t. III , p. ai 1 , var. 1 . 
s. Prismatique, ibid. > yar. a. 
3* Binaire, id, , p. aia^ var. 3. 
4* Annulaire, ibid. ^ var. 4* 

FORMES INDixERMINARIiSS. 

1. Foliacé, ibid, , var. 5. 

a. Lamelliforme , ibid. , var. 6. 

3. £c2ullenx. ibid, , var. 7. 

4* Testacé. ibid. Mica hémisphérique. 

5. Pulvérulent. , id, , p. 2i3, var. 10. 

Couleurs. Métalloïde; jaune ^ blanc ou brun. Yerdâtre, 
''oageâtre , noir. 

TRENTE'HUITIÈME ESPÈCE. 

Pinite. Note 72. 
Finit, W. etK. 

FORME PRIMITIVE. 

Prisme hexaèdre régulier ( fig. 3 ) , dans lequel le côté B de 
la base est à la hauteur G ^ i peu près dans le rapport de 36 à 3$< 
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T^ariétés. 
1. Primitive. M P. 
A. PéridodécaÉdre. M Hj' P (pi. Ul decetOuirage, fig. 4i}. 

Incidence de Msur o, i5o'. 
(o) Semi-alteme. Ayant l'apparence d'un prisme rectan- 
gulaire , par tme suite du prolongement de deux paai 
primitifs M, et de deux pans secondaires o. La Figure 49 
représente la coupe transversale du noyau A6CDEF, 
celle du cristal péri dodécaèdre onmlkiktsrgpo , dau , 
l'hypothèse de U symétrie , et celle de la sous-vari^ti 
dont il s'agit ici , indiquée par o' n' m' /' 6' i' A' l' iV (/ p'iX. 
Se trouve dans le département du Puy-de-Dôme. 

3. Emarginée.M'G'BP(fig. 43). Incidence dejeurM, i38' 
M o iP 
ii'jde JSurP, i3i^49'. 
Couleurs. Brune, brnn-noirâtre , grisâtre. 

TREHTE-HEUVIÈME ESPÈCE. 
Disthène. Note 7?. 
Kyanit , W. Cyanit , K. Sappare de Saoasnre. 

FOBUE PBIUITirS. 

Prisme oblique ( Bg. 44 ) j dont la face P est à trè&-peu prb 
un rhombe , la face M un rectangle, et la face T un parallé- 
logramme obliquangle. L'incidence de M sur p estde lofî'S'i 
icellc de M niT T , de loa'' 5o' ; et le rapport entre le côté F 
on D et la côté G ou H , est à peu près celui des BOmbres 1 g et 5- 

i. Pirloctaèdre. 'C'M'H'TP (Eh. 45). Incidence de M 
M / TP 
^Jj^i^éfi'; deTsur /. i4o'oi';daM8uro, iSo'Sa'. 
^^•O^M'H'TC (fig. 46}.IicidenceâeAI«iir<, 
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FOEMBS IKDiTBEMIVABIIg. 

1. Laminaire. 
a. Lamellaire. 
OouleuTB. Bleu , fasciolé^ jaunâtre , blanc. 

QUARANTIÈME ESPÈCE. 
Dipyre. Note 74. 

Sdunelntein , W. Dipyr , K. 

Joints naturels parallèles , les uns aux faces latérale^ d*un 
prisme rectangulaire ^ et les autres à des plans qui soudivi- 
seraient ce prisme diagonalement. Pesanteur spécifique au-des^» 
sous de 3. 

Fariétés, 

1. Périoctogone. En prismes déliés à sommets fracturés^ dis-- 

séminés dans leur gangue, 
â. Acicnlaire-conjoint. Traité , t. lli , p. ^Jj^. Dipyre fasci^ 

culé. Couleurs; blanchâtre, rougeâtre. 

QUARANTE'UHIÈME ESPÈCE. 

Asbeste. Note 75. 

Tissu filamenteux ; réductible par la trituration en poussiers 
fibreuse ou pâteuse. 

Variétés, 

I. Flexible. Traité ^ t. m , p. 2471 yar. i. Amiant, W. Bieg<>» 

samer Asbest , K. Amiante des anciens minéralogistes. 
9. Dur. Traité, ibid, , yar. a. Gemeintr Asbest , W. et K. 

Asbeste des anciens minéralogistes. 
S. Tressé. i6. ^ yar. 3. Berkork , W. Schwimmender Asbest, K; 
Liège fossile , papier fossile des anciens minéralogistes. 
(a) Moti. " 

(*) Dur. 
4» Ligniforme. id,^ p. a48 1 yar. 4* Bergholz^ W» Holz^ 
Asbest» K. 
Conlepis. Blanc-sojeux , gris, jaunâtre ^ yçrdâtro 1 linut^ 
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QUARANTE-DEUXIÈME ESPÈCE. 

Tcdc. Note 76. 

FOEME PEIMITIVX. 

Prisme droit rhomboïdal de lao^ et 60''. Poussière onctnemt 

au toucher. 

Variétés. 

1. Hexagonal. Traité , t. iii, p. fl55> yar. 1. Gemeiaet 

Talk , W. et K. 
fi. Laminaire. Traité. i6. , yar. a , w£. , W. et K. 

3. Ecailleux. Traité. £6., yar. 3. id, , W. et K. 

4. Radié. Saussure. Voyages, n® igia. 

5. Stéatite. Traité, id. , p. â56 , var. 6. Speckstein, W. etK; 

6. OUaire. Traité, id. , p. 267 , var. 7. Topfstein , W. etK* 

7. Chlorite! Traité. ïbid, , yar. 8. Chlorit, W. et K. 

a. Terreux. Chloriterde , W. Erdiger Chlorit , K. 

b. Fissile. Chloritschiefer , W. Schiefriger Chlorit, K. 

c. Compacte. 

8. Zographique. Traité, ibid. Talcchlorite zographique. Grun- 

erde , W. et K. Vulg. terre de Vérone, 
Accidens de lumière. Blanc-«verdâtre , yert obscur ^ brih 
nâtre, etc. 

APPENDICE. 

Talc pseudomorphique. 
1 . En quarz hyalin prisme. 

a. Emarginé. 
a. En chaux carbonatée primitive. 

a. Equiaxe. 

b. Métastatique. 

QUARANTE-TROISIÈME ESPÈCE. 

Macle, Note 77. 
Hohlspath ; W. Chiastolith , K. 



ÏOKVS PKIJEITITS. 

Octaèdre rectangnlaîre ( Gg. a ) , dans leqael rîncidance dt 
H sur M est de 84'' 48' ; et celle de P sur P , de lao'' à pea 
près. Cet octaèdre se soudivise suivant trois plans , dont l'un 
par le rectangle GG ; un second , par les apothèmes 
dnteiangle: P , P ; et un troiâîème par ceux des triangles M , M. 

p'ariétés. 

Cristaux simples. 

ï. Prismatique. Traité, t. m, p. 369, var. 1. 
s. Cflindroïde. id. , p. 370, var. s. 

CrUtaux gr<mpés, 
i- Quateroée. ibîd. ^ 

jtssoTtiment des deux substances composantes. 
I. Tétragramme. ibid. 
3. Pentarhombique. ibid. 
S. Polygranime. ibid. 
4- Circonscrite, ibid. 

Substances dont les caractères ne sont pas assez con- 
nus j pour permettre de leur assigner des places 
dani la méthode. 

i. Allockrdite.. Note 78. 

Dandrada. (Jonm. de Physique, fructidor an 8 , p. a^î)." 
Splittriger Granat , K. 

En masse informe , opaque , d'un gris jaunâtre ou brunâtre, 
Cusure inégale , légèrement luisante. Pesant, spécif. 3,5754- 
bonnant des étincelles par le choc du briquet; difficile à briser. 
Husiears des morceaux que j'ai observés , sont recouverts de 
ihiax. carbonatée et de dodécaèdres rhomboïdaux , d'une i 
brime par réflexion et orangée par réfraction , qui pai 
Être de» grenats. Ces dodécaèdres sont engagés par lepr 
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partie inférieure daas la matière même deTTallochroïte are^ 
laquelle ils se confondent insensiblement. Suivant les expé^ 
tiences de M. Yauquelin, rallochroïte est fusible^ sans additi(>ii|, 
en ém^ noir , liste et opaque. 

S. Alumine pure. Note 79. 

' Ahmiînît, K. Reine Thonerde,W. 

En masses arrondies , lisses ou légèrement mamelonées,' 
d*une couleur blanche , douces au toucher , ayant un aspect 
terreux^ tendres^ happant faiblement à la langue. Pesanteur 
fpécif. i^66g^ suivant Schreber. 

3. Amiantho'ide, Note 80. • "" 

Traité, t. IV , pag. 334- 

Asbestoïde ^ ( Bulletin des Sciences de la Société philôm. ^ 
nîvose et pluviôse an 5, n° 54;» p- 3. ) Byssolite ^ Saussure^ 
Voyages, n* 169G. 

En filamens déliés , d'un vert-olivâtre , quelquefois d'aM 
couleur jaunâtre ou d'un brun foncé , luisans , Sexiblet et 
élastiques. 

4. Anthophyllite. Note 81. 

Antophyllith , Schumacher, id, , W. et K. . 

Joints naturels situés parallèlement aux pans dnn prisme 
rectangulaire , dont deux très-éclatans et beaucoup plus faciles 
à obtenir que les deux autres. En faisant tourner les fragmeos 
à une vive lumière , on en aperçoit deux nouveaux qui soip 
divisent le prisme diagonalement. Pesant, spécif. 3 , a. Rayant 
fortement la chaux Ouatée , et quelquefois légèrement le verre, 
Couleur brunâtre , jointe à un aspect demi-métallique ^ danik 
sens des )oint8 les plus nets. 

5. Aplome. Note Sa. 

"lYldtt, t. IT^ p..8M. id. , K. p. 102. 

U^tèdres diomboïdaazd*unbrun foncé , striés parais 

tMvtites diagonales des rhombes. En faisant mon' 

M i'ime TiYtt lumière^ on aperçoit de léger* 
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ImK^s éé laides , miyant des plans perpendiculaires aux axes 
,^i passent par les angles solides composés de quatre anglei 
iplans. Ce mode de di^ion , joint aux directions des stries , 
[ peut faire présumer que la forme primitive est un cube. Pesant. 
' ipéciÇqne , 5,444- Rayant fortement le verre et légèrement le 

qaarz. Fusible au chalumeau en verre noirâtre. Se trouve en 

Sibérie , sur les bords du fleuve Léija. 

6. BergmannUe. Note 83. 

Bergmaunit, Schumacher , p. 46> 
. Composé de libres, ou de petites aiguilles d'un gris fonci 
et groupées confusément. Parmi ces aiguilles , on en distingue 
I qpelqnee-unes , qui sont lamelliformes ^ et ont leur surface assee 
éclatante ; mais elles sont en général étroitement serrées les 
unes contre les autres ^ et tellement confondues à certains 
endroits , qu'elles y forment des masses qui approchent 
d'être compactes , et n'ont qu'un faible éclat. Les parties aiguës 
i^rent sensiblement le verre et légèrement le quarz. Pesant, 
ipécif. a,3^ suivant M. Schumacher. Odeur argileuse par 
l'injectioA de l'haleine. Un petit fragment présenté à la flamme 
d'une bougie , on placé sur un charbon ardent , blanchit et 
devient friable. Selon M. Schumacher , le Bergmannite se fond 
eaéi])ail blanc et demi-transparent , par l'action du chalumeau. 



7. Diuspore, Note 84. 

Traité , t. IV , p. 368. 

Dîyisions parallèles aux pans d'un prisme rhômboïdal d*en^ 
viron i3o^ et 5o^ , lequel se soudivise dans le sens des petites, 
d^igonales de sa coupe transversale. Le minéral se délite très-* 
facilement dans le sens de ce dernier joint , qui a un éclat un 
peu nacré. Ses lames étaient légèrement curvilignes dans les 
morceaux que j'ai observés. Pesant, spécif . 3^4^a4* ^^^ parties 
aigoës rayent le Terre. Un petit fragment exposé à la flamme 
ffone bougie , ]^endant quelques secondes ^ se divise ^ par une 
ttj^lbsldh stïbtte , en une multitude de parcelles qui sont lan- 
cées de tontes parts. Couleur , le gris-cendré. La gangue est 
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mne argile ferhi^neuse. On ne connaît pas le ^sèment dé' 
minéral. 

8. Feld-'spàth apyre. Note 8S. 

. Traité, t. iv, p. 362. 

Regardé par quelques auteurs comme un corindon, 
lusit, W. etK. Stanzait, Flurl. Mikaphylith, Brunner. 

Joints naturels parallèles aux pans d'un prisme rectaogiH; 
laire ^ ou à peu près , qui se soudivise dans le sens d'une doi 
diagonales de sa coupe transversale. On aperçoit un aatra 
joint qui ^ en partant d'une ligne oblique à l'arête de jonction 
'des deux premiers joints , fait avec ceux-ci des angles trèi« { 
'sensiblement obtus et inégaux entre eux. Pesant, spécif. 3^1 63. 
'Hayantle quarz^ et même quelquefois le spinelle. Coulenr;^ 
le rouge-violet, 

. g. Feldspath bleu. Note 8S. 

Traité, t. Il, p. 6o5, var. 6. 

Splittriger Lazulit , K. Variété du Dichter Feldspath , W. 

Deux joints naturels sensiblement perpendiculaires entre tvx^ 
l'un continu, facile à apercevoir^ l'autre apparent à mie vits 
lumière : dans ce dernier cas , on en distingue un troisième, 
beaucoup plus faible que les précédens , avec lesquels il fait 
des angles obtus. Pesant, spécif. 3,o6. Rayant le verre; étin^ 
celant par le choc du briquet. Couleur bleue. 

10. Fibrolite, Note 87. 

Bournon, Transact. philosoph. 180a. Fibrolit, K. , p. io3. 

Pesanteur spécifique , 3,2 14. Dureté au moins égale à celle 
du quarz. Tissu composé de fibres déliées , très-serrées le« 
unes contre les autres , d'une couleur blanche ou grise. Ac- 
quérant une électricité résineuse très-sensible par le frottement, 
lorsque le morceau est isolé. M. de Bournon n'a observé qu'une 
seule fois cette substance sous une forme déterminable , qui 
était celle d'un prisme rhomboïdal d'environ lao** et 80''. 5e 
trouve dans la gangue du corindon du royjaume de Carnate/^t 
de celui de la Chine» 
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^ 11. Cabbronitde Schumacher. Note 88. 

Rayant le verre ^ donnant difficilement des étincelles sous la 
Sniquet. Cassure en général écailleuse. Tissu très-serré^ trans* 
Incîde aux bords. Couleur grise avec différentes nuancts do 
bleuâtre ou de rougeâtre. Fusible au chalumeau ^ avec diffir- 
cvihé , en un globule blanc , opaque. Se trouve en Norwège » 
. oà il est accompagné de fer oligiste ^ de feld-spath compacte 
-inearBat ^ d*amphibole et de talc. 

12. Jade, Note 8g. 

I 

Fariétés. 

■h Jade néphrétique. Vulgair. jade orientaL Traité , t. IV ; 

p. 368, var. i. Gemeiner nephrit , W. Nephrit , K, 
* Pesant, spécif. 3,97. . . -• . .3,o4i . Rayant le verre ; étincelaoC 
\ ^le choc du briquet. Cassure écailleuse ; transparence sem- 
blable à cgUe de la cire. Difficile à travailler; prenant un poli 
CBCtneox. Fusible parle chalumeau. Yerdâtre, olivâtre, blan- 
: diâtre y quelquefois taché. 

8. Jade ascien. Vulgairement Pierre de hache, Punamu ne- 
phrit, R. Très-dur ; cassure écailleuse; susceptible d'un 
beau poli ; couleur d'un vert foncé ou d'un vert-olivâtre; 
Se trouve à Tavai-Punama , île méridionale de la Nou- 
velle-Zélande. 

i3. lolithe. Note 90. 

lolith , W. et K. 

M. Tondi a reconnu dans Tiolithe des joints naturels situés 
parallèlement aux pans et aux bases du prisme hexaèdre régu- 
lier, dont ce minéral présente souvent la forme. Pesant, spécif. 
««▼irondefl,6 (1). Rayant fortement le verre [et légéremeqt 

(i) Ayant emplojë pour la détermination de ce caractère onze fragmcns 
^ formaient un poids total de 6 grammes, environ ii3 grains , j'ai obtena 
>oor téMiltat 3,686. Mais cette évaluation n'est qu'approximative , parce qu'i I 
mm wtoM dei &agiiv«as aa9 porûou de gangue que je u'w pu eu séparer» 
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le quarz. Cassure vitreuse inégale » quelquefois Imparfaitem 
conchoïde. Couleur d'un bleu-vioIet , tirant au Noirâtre ^ on 
Clairement joint à Topacité. Poussière d*un grift-hlen^tre. 

Vanétés. 
1. Primitif, 
a. Péridodécaèdr». 
3. Grannliforme. 

i4* Kanelsteiriy W. etK, Note 91. 

Joints naturels parallèles aux pans d*un prisme rhomboît 
de 100 et quelques degrés ^ ayec des indices de joints obliqn 
à Taxe , et parallèles à des faces qui naîtraient sur les arêl 
longitudinales les plus saillantes. Ces divers joints sont diffidl 
â apercevoir , surtout les derniers. Le kanelstein , lorsque 
le brise ^ présente en général une cassure concboïde â fi 
tites concavités. Pesant, spécif. 5> 6. Rayant le quarz» qdo 
qu'avec difficulté. Couleur , orangé-brunâtre. Fusible au ciu 
lumeau^ en émail noir*brunatre. 

Fariété. 
Grannliforme. 

i5. Lasulit de berner. Note 92. 

Gemeiner Lazulit > K. 

Divisible en prismes qui paraissent légèrement rhomboïdan: 
avec des indices de joints obliques à Taxe ^ et qui naissent si 
les arêtes longitudinales les plus saillantes. Rayant le yen 
Couleur bleue. Devenant gris au chalumeau sans s'y fondre. 

f^ariéiés. 

1. Aciculaire prismatique. Je n'ai pu m'assurer si lesprism 
sont hexaèdres ou simplement tétraèdres. Se trouve « 
environs de Salzbourg. 

d. Massif. A Yorauy en Autriche^ dans un quarz grisât 
avec mica. 

16. Latialite, Gismondi. Note g5. 
Haîijrne , Neergaard, ( Journ. des Mines^ n'' idS^ p. 365 
HaSjni f K. 



(63) 

Rayant Sensiblement le verre , quoique fragile. Pesanteur 
^^écifique 3 , i ^ et 5,333. Cassure inégale ^ médiocrement lui-* 
santé. Quelques fragmens offrent des indices sensiblei de joints 
naturels. Couleur bleue dans les morceaux opaques ^ d'un vêrt-^ 
|))leiifttre dans ceux qui sont translucides. Electrique par com- 
pranioation. Isolé et frotté il acquiert Télectricité résinense. 
lafiiable au chalumeau } formant- avec le borax un verre d'un 
îaiui»*verdâtre. Soluble en gelée blanche et tranq>arente dana 
^im acides nitrique « sulfarique et muriadqne. 

Variétés. 

Gnslallisé. Dans le seul échantillon que j'aye observé et dojit 
je suis redevable à la générosité de M. l'abbé Gimiondi, 
les cristaux, qui ont d'ailleurs leurs faces planes et très* 
éclatantes, sont ai petits et tellement engagés Içs uns 
entre les autres, qu'il m'a été impossible d'en déterminer 
la forme. 

s. Massif. Se trouve en Italie , dans les environs de Nemi , 
d' Albano et de Frascati , où il est accompagné de mica 
et de pyroxène vert ; et au Vésuve , où il a pour gangue 
des fragmens de roches rejetés par les explosions vol* 
caniques* 

S. Granuliforme. 

APPENDICE. 

a, Latialite dodécaèdre ? C'est le dodécaèdre rhomboïdal 
8}rmétrique. A Andernach, dans les produits des vol^ 
eans. Regardé d'abord comme un spinelle bleu. 
h. Latialite granuliforme ? Sapphirin , Nose , Etudes mi- 
* néralogiques sur les montagnes du Bas*Rhin. Trouvé 

sur les bords du lac de Laach , départ, de Rhin-et- 
Moselle , dans une roche principalement composée 
de grains et de petits cristaux de feldspath, ayant un 
tissu vitreux. 
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17. Lépidolithe. Note g4. - 

Lepidolith , W. etK. 

Lilaiite , suivant quelques auteurs. Traité , t. IV , p. fSySt 
Composée de lames minces, flexibles , ayant un éclat nacrij 
^réductibles ^ quoique difficilement , par la trituration , en 
poussière un peu onctueuse au toucher. Pesant, spécif. a|8i6i 
Fusible au chalumeau , avec boursouf&ement, en un globabj 
transparent , incolore , qui devient violet par Tadditioii d'i 
peu de nitre. 

p^ariétés. 

1 . Laminaire. En lames libres , qui ont plusieurs mîllimi 

de largeur , et qui se croisent en difFérens sens. 
a. Squamiforme. 
Couleurs. Rouge-violette ; blanc-violâtre. 

18. Mélilite. 

\ Delamétherie , Théorie de la Terre ^ t. Il , p. 073. ià. Flen^ 
riau de Bellevue , ( Journ. de Phys. ^ t. LI, p. 455 ). 

Substance cristallisée ordinairement en petits pardlélipH 
pèdes rectangles ^ dont la couleur varie entre le jaune-pâle et 
Torangé. Ils sont souvent recouverts d'un enduit rouge-bro« 
nâtre ; ils étincellent sous le briquet; ils se fondent sans bouit* 
lonnement , en un verre transparent. Leur poudre mise dam 
Tacide nitrique^ donne une belle gelée transparente. Les girai 
fragmens y perdent seulement leur couleur et deviennent phlli 
difficiles à fondre. M. Fleuriau a observé la même substanoa 
eous la forme d*octaèdres rectangulaires. Les incidens des faces 
d*une pyramide sur l'autre, lui ont paru être d'environ n5*:i 
d'une part et 70'' de l'autre. Se trouve près de Rome ^ à Caf^ 
di bove, 

19. Natrolithe. Note go. 

Natrolith , W. et K, 

Pesant, spécif. 2,2, selon Klaproth ; 2,289 , selon Selb. 
Ses parties aiguës raient le verre. Cassure légèrement luisantti 
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Variétés. 

1. Dioctaèdre. En prismes déliés rectangulaires , terminés par 
d^s pyramides à quatre faces. ( Observée par MM. Brard 
et Laine ^ dans la collection de M. Selb)* 
A. Aciculaire. Blanchâtre. 
9. Mamelonnée. Jaune-brunâtre. 

Se trouve à Roegau , près du lac de Constance , dans un 
i forpbjre à base de wacke , renfermant de petits cristaux de 
Md-spath. 

20. Pierre grasse. Note gG. 

. Fettsteia, W. 

Divi3ions parallèles à toutes les faces d'un prisme drcit 
ilK>mboïâal , qui se soudivise dans le sens des petites diago- 
nies des bases. .Cette dernière coupe et celle qui est parallèle 
à la base sont les plus nettes. La cassure , dans le sens de la 
grande diagonale est inégale ^ et a un éclat gras , joint à un 
léger chatoyement. Rayant le verre , donnant des étincelles par 
k choc du briquet. Pesant, spécif. 2,6108. Aisément fusible 
•0 chalumeau^ en émail blanc. (Observation de M. Cordier. ) 
Couleur. Gris-verdâtre foncé. 

Variété. 

\ Amorphe. Se trouve en Norvège. 

[ 21. Pseudo^Sommite. 

^ Tleuriau de Bellevue. (Journ. de Thys. , t. Ll , p."458. ) 

j;^fteudo-Népheline , ibid, , p. 459. Note 1. Variété de la 

'Sommité , Delamétherie , Théorie de la Terre, t. il , p. 273. 

En très-petits cristaux qui sont des prismes hexaèdres régu— 

' Hi&ra , blanchâtres , quelquefois émarginés au contour des 

hases ; et en aiguilles déliées , transparentes , ayant un éclat 

très-vif. Rayant le verre } difficile à fondre. La poussière 

mise dans l'acide nitrique , y forme une gelée abondante , en 

quoi cette substance diffère surtout de la népheline ordinaire , 

wivant M. Fleuriau. Se trouve à Capo di Bove , près de Rome, 

, où elle accompagne le mélilite. 

5 
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â2. Spath en tablés. Note 97^. 

Tafelspath , K. Schaalstein , W. 

Joints naturels très-sensibles, parallèlement aux pans dut 
prisme qui paraît légèrement rhomboïdal , et qui offre dei 
indices de lames dans le sens des deux diagonales de sa coupe 
transversale. En faisant mouvoir les fragmens à une vive lumière, 
on entrevoit d'autres joints obliques à l'axe , qui naissent sur 
deux arêtes longitudinales opposées. O^ a cité des cristaux de 
ce minéral en prismes hexaèdres. Pesant, spécif. 12,86. Tendrt 
et friable. Phosphorescent dans l'obscurité , lorsqu'on le gratte 
avec une pointe de fer. Mis dans Tacide nkrique , il y faitJ 
effervescence pendant un instant , et ensuite il s*y divise et ; 
grains , qui restent au fond de la liqueur. Couleur ; blanc-gfi- J 
sâtre. Se trouve à Dognatska , dans le Bannat , en veine , avec | 
une chaux carbonatée lamellaire bleuâtre , qui contient 'dd 
grenats verdâtres. 

a3, Spinellane, Note 98. 

Nose , Etudes minéralogiques sur les montagnes du &|l- 
Rhin, p. 109. 

FORME PRIMITIVE. 

Rhomboïde obtus ( fig. i ) , dans lequel Tincidence de P 
sur P est de 1 17^ aS' , et celle de P sur P' , de 62^ 3/ (1). H' 
se soudivise en six tétraèdres , par des coupes qui coïncident 
avec les^bords supérieurs et avec les diagonales obliques. Rayaot] 
le verre ; blanchissant au chalumeau , et s'y fondant avec &cH 
lité en émail blanc très-buUcux. (Observât, de M. Cordier.)! 
Couleur; brun-noirâtre. 

Fariété, 

1 

Spinellane sexduodécimal. D P E* *E ( pi. m de cet Oa- 

c P 5- 

vrage, fig. ^7)* Incidence de A sur A, 87** 48' ^ de P sur i, 

■i— — I ■ ■ Il ■ ■ I . . . 

(t) Je ne donne cette de'tcrminaûoo , que d'âpre des mesures qa« je 
regarde pi^ comme définitives. 
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i35* Sif^ de. c sur- A, i36^ 6^^ de P aiit l'arêtô 2/126^ 53' ; 
de h sur d'arête x ; 14S'' 18'. 

Setrouve sur. les bords du lac de Laaçh^ dépjart. de Rhin- 
et-Moselle , dans une rophe ptincipaledipnt composée de 
^cains et de petits cristaux de feld-spath , dont le tissu est 
vitreux , avec mélange de 1^ substance elie-mênie , de quarz , 
d'amphibole , de mica noir , et de fer oxydulé en grains et en 
très-petits octaèdres primitifs. 

• * • 

24» Spinelle zincifèret Note 99. 

Automalit , Corindon zincifère. (Joum. de PÏiys. , réndém. 
> ani4iP* 370). Automalit et Fah\unit ^ K. p. 102. Gahnit^ 
■Moll. . ' .> • 

rOEMS PRIMITIVE. 

'. ... . , . . ■ 

L^octaèdre régulier. Les crîistàiix présentent , tantôt Toc- 
taèdre simple , et tantôt l'octaèdre transposé. Pesanteur spé- 
cifique , 4,6969. Rayant le quarz. Couleur d*un noir-yerdâtre , 
qai , i certains endroits présente un éclat métallique. Cassure 
«i partie conchoïde , luisante , et en partie terne et inégale, 
lofosible au chalumeau. Se trouve à Fahlm^ ^ en Suède. 
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26. Spinthère, 

Traité , t. iv , p. 398. 

Fariété. 

Spinthère décaèdre, ibid, 
•. Couleur. GriB-verdâtre.; ■• . 

■^ Se trouve dans le département dt l'Isère , où il est engagé 
daus des rhomboïdes de chaux carbônatée. 

> r ' 26. Talc ? Note i-oo, . 

1. Talc granuleux; Erdiger TaJk , W. et K. Traité, t. m , 
p. 255, var. 4» Très-friable; d'un gris perlé j humecté 
et passé avec frottement entre les doigts , il s'y attache 
sous la forme d'un*«nduit nacré. II durcit; lorsqu'on 
l'expose à Ifi flamme d*une bougie. 
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a. Talc glaphîque. Traita > t. m , p. aSG , var. 5. Bildâteîa 
W. Agalmalholith , K. Vulgairement Pierre de lardJt 
Chinais. Pesant, spécif. a,5834- Tissu très-serré. CaMu» 
terne , inégale et écailteuse. Surface et poussière ti"i 
onctueuses au toucher. Communiquant à la cire d'I 
p^n« l'électricité résineuse , à l'aide du frottement. 

yariétès. 
I. Compacte. 
a. Fissile. 

Conlenr*. Giii; }auDâtre ; jauDe-brunâtre. 

TROISIÈME CLASSE. 

Substances combustibles non métalliques 
PREMIER ORDRE. 

Simples. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

Soufre. Note loi. 
Schwefel, W.etK. 

FOHUE F&tUITIVE, 

Octaèdre à triangles scalènes égaux et semblables ( PI, II 
cet Ouvrage , Eg. ao) dans lequel l'incidence de P sur P* i 
de 143'' 7', et celle de l'arête D sur l'arête I/, de 109* ^i^i 

FOHnES D^TERUIMABlIiS. 

1 . Primitif. Traité , t. m , p. 079 , var. 1 . 
a. Basé, ibid., var. a. 
3. Dioctaèdre. id. , p. 280 , var. 6. 
En tout neuf variétés. 
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FORHXS XHDITSftMXVABLBS. 

Dcrétionné ^ thermogène. Soufre mblim^ des eaux 

thermales de Bex. 

ié. Traité, ibid, , yar. g. Soufre des yolcaos. 

lyéruleiit^ thermogène. 

lorphe. ibid. , yar. ii. 

uleurs. Jaune-citrin y miellé , blanch&tre. 

SECONDE ESPÈCE. 
Diamant. Note loa. 
mant, W. et K. 

FORVX VEIMI9IVX. 

ctaèdre régulier. Rajant le corindoq;. 

FORBfJEi DiTERMfHABLXS. 

mitif. Traité, t. ui, p. aSg, yar. i. 

bique. 

héro'idal. ibid. , yar. a. 

) Sextuplé. 

) Conjoint. 

) Comprimé. 

in-conyexe. id. , p. agS , yar. 3. 

FORME IHDiTSRMIHARIifi. 

muliforme. 

TROISIÈME ESPÈCE 
Anthracite. Note io3. 

inzkohle , W. Anthracit , K. 
me c<Hnbmtion lente et difficile. 

FariéUs. 

istallisé. 

uilleté. Traité , t. m , p. So8l, yar. i. Sehie£N%eGIans^ 

kohie ^ W. Gemeioer Anthracit « K, 
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3. Compacte. -Muâchliche Glanzkohle, W. ScUackiger _ 

thracit. K. 

(a) Globuleux, ibid, , var. a. . 

(b) Amorphe. 

4. Caverneux. ' ' 
Accidens de lumière. 
Submétalloïde. 

(a) Grisâtre. 

(6) Noirâtre; très^éclatànt. 

(c) Irisé. 

SECOND ORDRE. 
. . Composées. 

PREMIERE' ESPÈCE. 
Graphite. Note 104. 

Graphit, W. etK. 

Fer carburé. Traité , t. IV ^ p. 9G. Vulgaîr. Plombage 
ou crayon noir. 

Tachant le papier en grîs métallique plombé ; n*électrisa 
pas la cire d*£spagne ou la résine par le frottement. 

J^ariétés. 

1. Cristallisé. 

2. Lamelliforme. 

5. Granulaire. Schuppiger Graphit , W. et K, 
4. Feuilleté. 

Couleur , gris d'acier foncé. 

SECONDE ESPÈCE. 

Bitume, Note io5. 

Brûlant avec une odeur bitumineuse. Résidu peu considérai 

yariétés, 

\ . Liquide. Traité , t. m , p. 3i 1 , var. 1 . Erdbl , W. Bergol, 
{a) Blanchâtre. Liquides Bergol y K. 
(6) Brun ou noirâtre. Verdicktes Bergol , K, 
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^latineux. id. , p. 3ia , var. a. Ziahes Erdpech ^ K. 
Solide, id. , p. 3i3, var. S. 
(g) Luisant. SchlackigesErdpech, W»ctK.' ' 
(A) Terreux. Erdiges Erdpech , W. 
Elastique, ibid. , var. 4* Elastiches Erdpech , W. et K. . 

TROISIÈME ESPÈCE. 

' I 

Houille. Note 106. 

Steinkohie , K. 

Brûlant avec une odeur bitumineuse, ftesidu considérable: 

f^ariétés. 

. Fenilletéé. Traité , Mil, p.3i8, var. i. Schieferkoble , 

W. etR. 
. Bacillaire. Stangenkohie , W. et K. 
. Compacte. i6. , var. a. Kannelkohle , W. Kannelkohle , K. 
. Papyracée. Dysodile (Cordier, Journal des Mines, n** i36, 

p. 271 ). Formant des masses qui se délitent ayèc facilité 

en feuillets très-minces , légèrement flexibles , d*ttn gris 

verdâtre ou jaunâtre. 
Accidens de lumière. Noire ^ et quelquefois irisée. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 

Jayet, Note 107. 

Pechkohle, W. etK. ' 

Assez dur pour être travaillé au tour. Couleur d'un noir foncé. 

Fariété. \ 

Compacte. Traité , t. lU , p. 3a6. 

CINQUIÈME ESPÈCE. 

Succin, 

Bernsteîn ,'W. et K. 

Jaune» Brûlant avec une odeur aromatique agiéabTe* 
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Variétés. 

1 . Compacte. Traité , t. m , p. Sitg. 

(a) Granuliforme. 
â. FeuîHsté. Tableau des espaces minér.^ par M. Lneai, 
pag. 289. 
Couleurs. Jaune foncé , blanc- jaunâtre } jaune-brunâtrei etc. 

SÎXÏÈMÊ ESPECE. 

Mellite, Note io8. 
Hoûîgsteîn , W. et K. 

FORBirE PRIMITIVE. 

Octaèdre à triangles isocèles égaux et semblables ( fig. Jio}t 
dans lequel l'incidence de P sur Y est de g3^ oa'. 

f^ariétés. 

1 . Primitif. Traité , t. m , p. 33/ , var. 1 . 
â. Dodécaèdre, ibid» ^ var. â. 
3. Epointé. id, , p. 33/, var. 3. 
Couleur. Miellé. 

QUATRIEME CLASSE. 

Substances métalliques. 

PREMIER ORDRE. 

Non oxydables immédiatement , si ce n*est à ur^ 
feu très-violent ,/ et réductibles immédiatement* 

PREMIER GENRE. 

Platine. Platin , W. et R. 

ESPÈCE UNIQUE. 

Platine natif ferrif ère. Note 109, 

Gediegen Platin, W. et K. 
Blanc argentin. Très-diflicile à fondre. 
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Granuliforme. . : , 

SECOND GENRK 

Or. 

GoM, W. et K. 

ESPÈCE UïllQUlî. 
Or natif. Note iiD. 

Gediegen-Gold y W. et K. 

Cristallisation susceptible d*être ramenée au cube. Couleur 
â*im jaune pur. 

1. Cubique. 

a. Octaèdre. Traité , t. m , p. Sj^ , var. i. ' 
3. Trapézoïdal, ibid^ ^ n^ar. s. 

4* Cubo-octaèdre. En cristaux isolés. A Matto grosso , dans le 
Brésil. 

FORMES nrDiTEattlUTAJ-LtS. 

';■ Lamelliforme, id. /p. S77 » yar. 5. 
3» Raihuleux. w/» , p. 376. 
3- Capillaire, id. , p. S77 , var. 4. 
4* Granuliforme , ibid. , var. 6. 
S* Massif, ibid. , or natif amorphe , var. 7. 
Vulgairement Pépite d^or. 

TROISIÈME GENRE. 

Argent. 

Silber , W. et K. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

Argent natif. Gediegen Silber , W. et K. 
Cristallisation ^usCe^ble d^êtiPe raméâédau cube. Blanc et 
ductile. 
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Rougê olMeift ', DoiiIdM RotbgiiltSgeiz , D^ et K. 
Métalloïde, id. , W. et K. 

jtPP£NDICMr 

Argent antimonié saifbré noir. Argent i^èHi, 

Sprodglasers, W. Sprodglanzens ^ K« Mine d'tfgait vitrêiut 
fragile de quelques-uns. Roschgeirackt dts mineori iMOigrois. 

Poussière noire. 
1. Prismatique, 
a. Lamelliforme. 
S. Cellulaire. 

CINQUIÈME ESPÈCE. 

Argent carbonate, NotjB 1 14* 

r ■ 

Luftsaures Sîlbér. Widenmann , p. 689. 
Facile à réduire par l'action du chalumeau ; faisant effer«- 
Tescence avec Tacide nitrique ^ pei^dant un instant. 

Variété. 

Amorphe. 

Couleur. Gris-cendré peu éclatant. 

SIXIÈME ESPÈCE. 

Argent muriaté. Note 11 5. 

Vulgairement Argent corné. 

Hornerz , W. et K. 

Forme cubique. Réductible par le frottement da sine hmoidB. 

Variétés. 

1. Cubique. Traité , t. iil , p. 419 , T^Wf. i* J 

a. Mamelonné. 

3, Amorphe, ibid. , var. â. 
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SECOND ORDRE. 
Oxydables et réductibles immédiatement. 

CJSNRE UNIQUE. ) 

Mercure. 

Qùccksîlber , W. et K. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 
Mercure natif. 

Gediegen-Quecksilber , W. et K. 

Lâquide à une température au-dessus du 3f2* degré de froid , 
sur le thermomètre de RésiuiAur ^ et du 40* sur le thermomètre 
centigrade. 

Variété. 

Liquide. 

SECONDE ESPÈCE. 

Mercure argentaL Note 116. 

Natiirliches Amalgam^ W. Amalgam, K. 

Cristallisation susceptible d*être ramenée au dodécaèdre 
rhomboïdal. Communiquant au cuirre une couleur argentée ^ 
à l'aide du frottameot. 

FOEMES DiTERMIlTABLES. 

■ 

1. Primitif. ( Journ. des Mines , n® 67 , var. 1 , pi. L , fig. 1 . ) 
a. Unitaire, ibid. , var. a. Mercure argental émarginé. Traité^ 

t. lii, p. 433^ var. 1. 
3. Triforme. Traité, id. , p. 4^4 > var. 3. 
Quatre variétés. 

forjues ind]£t£r minables* 

J. Granuliforme. 

a. Lamelliforme, ibid. » var. 4* 



ï 



' troisiï:me esçêce- 

Mercure sulfuré. Note 117. 
Zînnober , W. et K. Vulgairement cinJabre: 

FORME PRIMITIVE. 

Prisme hexaèdre régulier (fig. 3), dans lequelle côté de là 
base est à la hauteur à peu près dans le rapport de. 4 à 5. 

FORMES DixERMINABLES. 

1. Primitif. Traité, t. m , p. 489, yar. 1. 
52. Bibisalterne. ibid. , Tar. 2. 

FORMES INDiÉTERMINABLES. 

• • • ■ 

1. Curviligne. id,,,p. 44^» var. 3. 
52. Laminaire, ibid, , yar. 4* 

3. Mamelonné. 

4. Granulaire. 

5. Compacte, ibid, , var. G. 

6. Pulvérulent, ibid. , var. 7. Vulgair. Vermillon natif. 
Couleur. Rouge foncé; Dunkelrother Zii^nnober , W. Ge- 

meiner Zinnober, K. Rouge vif*, Hochrother Zinnôber, AV. 
Zerreiblicher Zinnober^ K. MétaltoïdeV 

APPENDICE. ^ . 

Mercure sulfuré bituminif ère. Quectsilbèr-Lebercrz , W. 
Lebererz, K. . . . 

1. Feuilleté. Traité , id. , p. 44^ > var. 1. Sdiief ériges Queck- 
silber-Lebererz, W. ■ 

a. Tèstacé. * 

3. Compacte, ibid. var. a. Dichtes Quecksilber-Lebererz^ IV. 

Dichtes-Lebererz , K. 

, I ■ . ' 

QUATRIÈME ESPÈCE. 

• •■»-- • . ■ 

Mercure muriaté. Note 118. 

Quecksilbcr-Homerz , W. et K. 

Gris de perle; volatile parVaction du chalumeau. 



rOaUE I>ÉTEB.MIHABLE. 



. • «1. a. 



Trioctonal. Dodécaèdre du même g^nre que celui du Zircon. 
Traité (pi. XLi , fig. la),' dont lè^ arêtes contîgliërf 

aux sommets sont remplacées par 'des fkcetti^s. 

■' ■ ■* ■ . . 

FORME INDETERMINABLE. 

Concrétionné. ' • .' ,^. .-;: ■ • " 

TROISIÈME OR^REv, 

xydables j niais non réductibles immédia^ 

tQment. , :r 

Sensiblement ductiles. 

PREMIER GENRE. 

Plomb. 
M , W. et K. . 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

Plomb natif ( Tojcanique ). 

jrîs liyide pesant, spécifique , au moins de lo. 

Imorphe. Traité^ t. in, p. 45»* 

SECONDE ESPÈCE, '.'' 

Plomb sulfuré,. Note ng. 
Jeiglanz, W. et K. Vulgairement Galène, 

FORME PRIMITIVE. 

.e cube. Gris métallique du plomb, mais plus éclatant, . 

FORMES DéTERMIHABI.89. 

Mmitif. Traité , t. iil, p. 458 , var. i . 
]ubo-octaèdre. id, , p. 459, var. 2. 
octaèdre, ibid, , var. 3. 
n tout neuf yariétés. 
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%. Laminaire, id. , p. 4^0^ var. g. 
a. Lamellaire, ibid. ,■ yar. lo. 

3. Granulaire, id, , p. /fii , yar. ii. 

4. Strié, ibid.^ yar. i3. 

5. Compacte, ibid. , yar. la. Bleischweif , W. et K. 

6. Spéculaire. 

Accident de lumière. Irisé. 

APPENDICE. 

a. Plomb sulfuré antimonifère. Spiessglanzblei ^ K. 

b. Plomb sulfuré antimonifère et argentifère. Argent blanc. 
Weissgiiltigerz , W. et K. 

TROISIÈME ESPÈCE. 
Plomb oxydé rouge» Note lao. 

Couleur d'un rouge foncé. Facilement réductible par TactioB 
du chalumeau. 

f^ariété. 
Amorphe. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 
Plomb arsénié. Note lai. 

Flokkenerz , K. 

Couleur jaunâtre. Facile à réduire par Faction du chalumeaOi 
en répandant une odeur d*ail. 

Fariétés. I ^ 



1. Acîculaire. Traité, t. iii, p. 465, yar. 1. 

a. Filamenteux, ibid. , yar. a. 

3. Concrétionné- mamelonné. Se trouye dans les montagMi 

noires du Brisgaw. 

4. Compacte, ibid, , var. 3. 



( 



d 
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X • • ' 

• I 

CINQUIÈME £$PÈG£. 

Plomif chromiite!>Note lan* 
iCoth-Bleierz , W. et K. 

FOaMS PRIMITITS. 

Prisme oblique (pi. m de cet Ouvrage^ fig. 4^), dont la 
coupe transversale eçt un qarré, ist dans. lequel Imcidencede P 
sur l'arête H est de lost^ 5i'^ et le rapport entre l'arête B ou D 
et l'arête G ou H est i peu près celui de â8 à g. 

FOKfllES DETERMINA BLES. 

î . 

1. Quadrioctonal. G^^G M D (fig. 49). Incidence de M sur M^ 

. r M £ 

90^; de Msur r, i65*^ 67'; de* sur t, 117^56'; de M 

sur t , 145^ 5'. 

i. » 

A. Dioctaèdre. G^^G M DB (fig. 5o). Incidence de M sur u^ 

r M t u 

ii5^33'; dettsuru, iSa**. 

FORME , INDÉTERMIKABLE. 

Lamelliforme. 

SIXIÈME ESPÈCE- 
Plomb carbonate. Note laS. 
Weiss-Bleierz, W. et K. Vulgair. Plomb blanc. 

FORME PRIMITIVE. 

*. 
I 

Octaèdre rectangulaire ( fig. 9 ) , dans lequel Pincidence de 
ÏI sur M est de Ga** 56' ; et celle de P sur P, de 70^^ 3o'. 

FORMES DiTBR MINABLE S. 

# - • 

I. OcUèdre. Traité, t. m, p. 478, var. i. 

s. Annulaire. ïbid, , yar. a. 

6 
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3. Trihexaèdrc, id. , p. 479 > '^^' 4- 
En tout douze variétés.^ 

70EMES IKX>iTCRMIHABLE9. 

1. Bacillaire. 

a. Aciculaire. id. , p. 483, var. ii. 

5. Concrétionné. ibid, , var. la. 

4* Terreux. Bleierde , W. et K. . . i 

APPENDICE. ; 

a. Plomb carbonate noir. Schwarz-Bleiqi^z , W. Duiikler 
Bleisphath ^ K. Sa couleur est Teffet d*une altératioa 
analogue à celle que produit le contact d'un sulfure 
alkalin. 

b. Plomb carbonate cuprifère. D'une belle :couIeur bleu» 
produite par un mélange de cuiyre carbonate bleu. St 
trouve en Espagne. * 

SEPTIÈME ESPÈCE. 
Plomb phosphaté. Note .ià4- 

Braun-Bleierz et Griin-Bleierz, W. Gemeines Phosphor- 
blei , K. 

FORME PRIMITIVE. 

Rhomboïde obtus (fig. i ), divisible suivant des plans qni 
passent par les sommets A et par le milieu des bords inférieur» 
D, D, et dans lequel l'incidence de P sur P est de iio*^ 55'; 
et celle de P sur P' , de 69^ 5'. 

FORMES BETERMIN ABLE9. 

1. Prismatique. Traité , t. m, p. 493, Vàr. 1, 
fi. Péridodécaèdre. ibid., var. a. 
3. l'rihexaèdre. ibid. , var. 3. 
4- Annulaire, ibid. , var. 4. 

FORMES INDIÊTERMIKABISS. 

|. Aciculaire. id. , p. 494 ^ yar. 5, ,, 



{ 



{ 
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Mamelonné, ihid., yar. 6. 

louleurs. Jaunâtre 5 brun-rougeâtre; gris-brunâtre j gtît- 

dré, vert. 

APPENDICE. 

Plomb phosphaté arsenifère. Muschliches Phosphorbleî ^ K« 
'orraes. Trihexaèdre ; ani^ulaire ^ sublenticulaire ^ curyi-^ 
le (la variété trihexaèdre à faces courbes ) ; mamelonné» 
Couleurs. Jatme^ vert-jaunâtre. 

Plomb sulfuré épigène , prismatique. Plomb noir. Traité , 
t. m , p. 497. 

HUITIÈME. ESPÈCE. 

• • ■ » 

Plomb molybdaté. Note lâS* 
Gelb-Bleierz , W, et . R. 

FORME PRIMITIVE. 

Octaèdre à triangles isocèles égaux, et semblables (fig. 10^ ^ 
jis lequel l'incidence de P sur P' est de 76'* 4^'. 

FORCES BiTERMI NABI.es. 

Primitif» 

Epointé. Traité , t. III , p. 5oo > yar. 4. 
£n tout dix variétés. 

FORMES IUDETERMINABISS. 

. laminaire. 

i. Lamelliforme, id. , p. 5oi , var. 7. 
Couleur. Miellé j jaune-pâle. 

NEUVIÈME ESPÈCE. 

Plomb sulfaté. Note laG. 

Naturlicher Bleivîtriol ; W. Bleivîtriol, K. 

FORME PRIMITIVE. 

Octaèdre rectangulaire ( Eg. ai ) > dans lequel l'incidence 
3e P sur P est de iog^ 18' ; et celkde F sur F , de 78*» a8'. 



FORMES DéTERMlKAdlCS. 

1 . Primitif. Traité , t. iil , p. 5o4 , var. i * 

2. Semi-prismé. ibid. , var. â. 

3. Trihexaèdre. m/. , p. 5o5 , var, 3. . , 
£n tout huit variétés. 

FORME ZNDiTERMiNABLE. 

Grantiliforme. 
Couleur. Blanchâtre. 

SECOND GENRE. 

Nickel. 

Nickel, W. Nikkel, K. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

Nickel natif. Note 127: 

Blanc métallique y malléable , et susceptible de.ipagnétiimd 
dans son état de pureté. 

F'ariété. 

Capillaire. Haarkies, W. Gediegen-Nikkel , K. Enfilameiu 
jaunâtres. Vulgairement Pyrite capillaire, 

SECONDE ESPÈCE 
Nickel arsenical, 

Kupfernickel , W. et K. 

Jaune-rougeâtre , formant en peu de temps un dépôt ver- 
dâtre dans Tacide nitrique. Odeur d'ail par le choc du briquet. 

Fariété. 
Amorphe. 

TROISIÈME ESPÈCE 

Nickel oxydé. 
Nickelocker , W. et K. 
Verdâtre 5 non soluble dans Tacide nitriqut. 
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Variétés. 

sif . 
érulent. 

TROISIÈME GENRE, 
Cuiure. 

Fer,W. etK. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

• - • 

Cuivre natif, 

iegen-Kupfer, W. et K. 

allisadon susceptible d'être ramenée aa cube. Rouge- 

e y et malléable. 

FORMES DiTERMINABLSS* 

dque. Traité , t. iil , p. 5ao , yar. i. 
aèdre. ibid, . yar. 2, 
Transposé. 

>o-octaèdre. ibid. , yar. 3. 
out cinq variétés. 

FORMES tHDJTElLMINABLES. 

nuleux. id. , p. 5ai , var. 7. 

unenteux. ibid.^ yar. 8. 

ninaire. 

nelliforme. ibid. y yar. g. 

muliforme. ibid. , yar. 10. . 

icrétionné. ffr/J. y yar. li. 

SECONDE ESPÈCE. 
Cuivre pyriteux. Note laS, 

iferkies , W. et K. 

FORilE PRIMITIVE. 

tétraèdre régulier (fig. 22 ), Jaune métallique. 
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il. Primitif. Traité , t. Ili , p. 53i , var. i. 

2. Epointé. ibid, 

(a) Transposé. « . , . 

3. Cubo-tétraèdre. iiiJ. , var. 3. 
Quatre variétés. 

FORMES INDiTSRMXKAJIIES; 

1. Concrétionné. id, , p. 53^ > yar. |î. 
Si. Amorphe, ibid. , var. 7. 

Accident de Imnière. Irisé. Vulgair. Pyrite à gorge de pigeon 
ou à queue de paon, '. ■ -' 

APPENDICE. 

Cuivre p3Titeux hépatique. Traité, t. III , p. 536. Bont-» 
kupfererz , W. et K. 

TROISIÈME ESPÈCE, 

..•Il 

Cuivre gris. Note 129. 

Mine de cuivre grise et d'argent grisa des anciens min^- 
logistes, 

FORME PRIMITIVE. 

Le tétraèdre régulier ( fig. 22 ) ; gris métallique. . 

FORMES DETERMIKABLES^ 

1. Primitif. Traité, t. Ilï , p. BSg , var. 1, 

2. Epointé. ibid. , var. 2. 

3. Triépointé. ibid. , var. 4. 

4. Encadré, id. , p. 54o , var. 6. 

5. Dodécaèdre, ibid, , var. j\ 

6. Apophane. ibid. , var. 8. 

7. Progressif, id. , p. 54 1 , var, g. 
En tout treize variétés. 



FORME II!CD£T£RMINABL£* 



Amorphe, 
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Variétés relatives à la composition et à la couleur. 

a. Cuivre gris arsenifère. Couleur d'un gris d'àdéP'xJain- 

Un fragment exposé à la simple fiamutd d'une bougie , 
répand des vapeurs , sans éprouver de fusion propire* 
ment dite. Falilerz^ W. etK. - ^ r 

b. Cuivre gris antimonifère. Couleur tirant ûMt le tioir^de 

fer: Ua fragment exposé à la simple flammr'd*&no 
bougie y régand des vapeurs y et finit par se fondre ea 
un globule métallique éclatant.. Graugiiltigerz ^ K. 
Schwarzgiiltigerz , W. . 

APJ>ENDICE. " 

Cuivre gris platinifère. Se trouve ;à Quadalcanale^iE^agne, 
i il est accompagné d'argent antimonié sulfuré arsenifère, 
iuquelin , ( Journ. de PHys. ^ nov. 1806 ^ p. 4^2 )• 

QUATRIÈME ESPÈCE. 
Cuivre sulfuré. NotèiSo. 

Kupferglas , W. Kupferglanz , K. 

FORME^ PrÎmITIVE. 

Prisme hexaèdre régulier (fig.' 5i )> dans lequel le rapport 
tre le côté B de la base dt la hauteur G, esta peu près 

lui de 3 à 5. . . 

t • ■ - 

FORMES DiTERMIHABLES. 

Pruuitif. M. P. . 

I 
Dodécaèdre. B ( fig. 62 ). Incidence de t sur V , 125^ /^ ; 

t 
det surt, xvj^ZV. 

Annulaire. MB? (Eg. 53). Incidence de Msur t. i5i**52'. 
M « P 

Ternaire. M B P ( fig. 54 ) Incidence de M sur Ti lai** 5?' s 

M rP 
dePsurr, 148^3' 
En tout six variétés, \ 
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roAuxs xko.Itjkauxnables: * 

1. Compactev 

a. Laminiforme. 

i. Massif/*: - . 
s. Pseudomorphique. 
" a, Xyloïde.' 

i; .Spictforme^ . Yulgiirçmeiit Argent en epis^ Guiyregrif 

, .^^iciforme. Traité, t. m, p. 54a, 

APPENDICE. 

Cuivre sulfuré hépatite. Semblable au cuivre pyriteux 
hépatique. On le reconnaît à ce qu'il accompagoe Iq 
; cuivre sulfuré ordîiiaire. 

CINQUIÈME ESPÈCE. 

Cuivre osyduM. Note. i3i. 

Cuivre oxydé rouge. Traité., t/m, p. 555. 
Rothkupfererz , W. et K. 

FORME PRIMITIVE. 

L'octaèdre régulier. Poussière rouge. 

FORMES D£TJZ*RiIIIINABL£S. 

* 

1. Primitif. Traité , t. m , p. 557 * v^- *• 
a. Cubique, fô/d, , var. a. 

3. Cubo-octaèdre. ibid, , var. 3. 

4. Triforme. id. , p. 558 , var. 4. 

FORMES INDiTERMIKABLES. 

i . Capillaire, ib. , var. 5. Haarf ormiges Rothkupfererz, W. etK. 
a. Lamellaire, ibid, , var. 6. 

3. Massif. Dichtes Rothkupfererz, W. et K. 

4. Terreux. Segelerz , W. et R. Vulgair. Cuivre tuile, 

APPENDICE. 

Cuivre oxydulé arsenif ère. Traité, t. III, p. SSg. 
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SIKlllME ESPÈCE. 
Çuivrepuiriafé^ /Note i5u. 
Salzkapfer , W. et K. 

Colorant en yert et enl)Iea la flamme dans. laqaeHe on )btt# 
•a poussière. Point d'odeur arsenicale par Faction du fen. ^ 

FORMES DÉTlRlMtXNABLSS. 

i. Octaèdre cunéiforme. ^ 

â. Quadrihexagonal. La .yatiété pr4cédenDe 4an8 laquelle l'arête 

du sommet cunéiforme est remplacée par une facette 

rectangulaire. 

PORMEâ INDETERMINA 

1 . Aciculaire. , . ' . V 

a. Concrétionné ; au Yésuye. 
5, Compacté. - 

4' Pulvérulent. Tr^té , t. III , p. 5Si . 
Sandiges Salz-kupfer ^ K. Yulgair. Ataca^^ite: 

SEPTIÈME ESPÈCE. 

Cuivre carbonate bleu. Note 1 351 

..." '....' ii 

Vulgairement jizur de cuivre. Kupferlaaur , W. et K. 
D'un bleu d'azur. Solàble àyèc etiferVescence dans l'acide 
lùtrique... ...'.. -j 



î 



-"• ■. » 



TORIÈtS iiT^RUtVÀitaJ^ 



i .-i 



K ' '• 









\ » 



î. Ternaire. Traité , t. m , p. 565 , yar. a. 

a. Unitemaire. ibid. , yar. 5; '' 

En tout' quatre yariétés. 

FORMES IKDiTERUINABLSS. 

1. Lamelliforme, id. , p. 566^ yar. 5*. . : . ' 
a. Concrétionné;. ièid.^ yar.;7.. , . . 
5. Glpbuliforme. . . 

4, Terreuz.'YuIgairement Bleu de montagne. Erdige Kupfer- 
lazur j W. GemeiU^ Kbpferla^ur 2 K. 



- \ 



HVITIÈICE ESPÈCE. 

Cuivre carbonate vert. Ndt» i54. 

Malachit, W. etK. 

.D'une coTiIeiir rertc. Sohibledyee dferTescence dansrâcide 
nitrique. 

f^anétés. 

1. Acîculaire-soyeux. Fasriger Malachit", W. et K. 
â. Goncrétionné. Vulgairement iXÀz&xcAito. 

a. Fibreux. . 

b. Compacte. Dichter Malachit, W. et K. 

3. Terreux. Yulgair. Vert de montagne, Kapfei^gnin^ W« etK. 

APPENDICE. 

Cuivre carbonate bleu épigène. Ordinairement cristallbi. 

IVEUVIÈME ESPÈCE. 

Cuivre arseniaté. Note i35. 

Arseniate of copper, (Bournon, Philosoph. TransactionSi 
i8oi , p. 169). 



.r 



FOimË PRIMITIVE, 

dans l'hypothèse d'une espèce unique. Octaèdre rectàngv^ 
laire , ( pi. IV ie^çpt .Çkiyrage^ fig» 55) , 1^^$: lequel Tincidence 
de F sur p est de 5o^ 4' ; et celle de F sur p' , de 65^ 8'. 

rORMES DiT£RMIICABL£.S. 

1, Primitif. (Prem.espècedeBournon).Lins&enerz, W. etK. 
Couleurs. Bleu cçleste , vert foncé , vert pâle. 
d. Lamelliforme.' '( Seconde espèce de Bournon. ) Kupfer- 
glimmer, W. etK.£nlamesPzp'(fig. 56), dont les grandes 
faces sont des hexagones , entre lesquels se trouvent six 
trapèzes alternativement inclinés en sens contraire. Inci^ 
: dence deT aur F , suivant Bournon , l35^ ; de P sur j/ ,; 
/fi^ ; de P sur £ , 1 15^ Couleur, Vert pur. 



(9»,) 

i. Octaèdre aiga (Eg. 57). (Troisième espèce de Boumon); 
Oliyenerz , W. Dichtes Olivenerz , K. Incidence de r 
sur / ^ 96^ siiiYant Boumon ; de i sur / ^ lia'. 
Couleur. Vert-noirâtre , plus ou moins foncé, 
(a) Cunéiforme (fig. 58). 

4* Prismatique triangulaire. En prisme droit , dont les bases 
sont des triangles équilatéraux. 4^ espèce de Boumon. 
Couleur naturelle. Vert bleuâtre^ qui par l'action de l'air 
passe au vert noirâtre. En grattant les cristaux. On voit 
reparaître la couleur primitive. 

for|m£S indéterminables. 

1. Aciculaire. Yar. de la 3* espèce de Bournon. Variété do 
-' rOlivenerz, W. Fasriges Oliyenerz, K. Couleur; oli- 
Tâtre. 
9. Mamelonné|fibreux. 5* espèce deBournon. Couleur; olivâtre. 
5. Terreux. Jaune-verdâtre. 

PREMIER APPENDICE. 

Cuivre arsenîaté mamelonné, altéré; aj^ant subi uq relâ- 
chement de ses fibres , qui les rend susceptibles de céder à 
une légère pression. Pendant cette altéra^pn , la couleur passe 
du vert olivâtre à àifFérentes teintes de jaune, qui se terminent 
par un gris blanchâtre satiné.* 

SECOND APPENDICE, v - 

Cuivre 4rQeniatéferrifère. Cupreoua arséniate of iron. Bonr« 
non, Transact. philos. 1801 , p. 191. 
1. Dodécaèdre. En prisme rhomboïdal terminé par des somr 

melwkÀ.qnatrer triangles icalènes. .• 
3. Mamelonné., 

Codeur. Sleu pâle. 

DIXIÈME ESPÈCE. 

Cuivre dioptase. Note i36. 

Dioptase. Traité , t. ni , p;^, kupferschnïaragd , W. Diop- 
tas, K. 
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riOKUS PRIXITIVX 

« - • 

Rhomboïde obtos ( fig. i ) , dans leqad l'incidence de P nir 
P est de ifl3^ 58', et celle de P «ur F de 56^ a'. 

Variété, 

Dodécafèdre. Traité, id, p. i38. 
Couleur. Vert-pur^ 

OnZIÈME ESPÈCE. 

Cidure phosphaté. Note 137. 

Phosphor-Kupfer , W. et K. . / 

Soluble sans efTeryescence dans l'acide nitrique. Fusible i h . 
Samme â*une i>ôugiê , et donnant un globule d'un gris métal- 
lique. 

Variétés, . . : > . 

1 . Rhomboïdal ? £n,petita cristau^c à faces curvilignes , qui pa* 

raissent être des rhomboïdes peu obtus, 
a; Mamelonné-fibreux. 
5; Compacte. 

' Couleur. Vert à Tintérieur : noii^âtre à la surface. 

- . .. ' ■'•'.■ 

DOUZIÈME ESPÈCE. 



1« ^ m • ^k. m A.' 



, .. Cumeisvdfaté,l^oXA \Z%, 
-^SnifjèkementVUrioUkUu^ couperose bleue, Kupferyitriol^ K. 

FORME FETHITIVE. 

■-'. ' .:•:■ • ■ ■■ • i ■ 

Parallélipipède obliquangte (fig. i4)> <^s lequel l'angle 
EOH est de ia4^ a^ L'incidence de M sur T est aussi de 
124** a', et celle de M sur P de 109** 3â'. Les arêtes D, H, F 
•ont entre elles à peu près dans le rapport- des nombres 10, 
8, 7. 

FORMXS BETERMINABLES» 

« * ■" 

1. Primitif. Traité, t. ill, p. 382, yar. 1. 



■ • 
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Péridécaèdre. id., p. 385 > yar. 4* 
, Triunitaire. ib, , var. 5. 
En tout onze variétés. 

FORMES INDiT£RMXNABLI9« 

i. Goncrétionné. 
i. Pulyémlent. 
Coaleur. Bleu foncé. 

QUATRIÈME GENRE- 

Fer. Eî3cn, W. ctK. 

PREMIÈRE ESPÈCE. . 
Fer natif. ;T^ote ïZq. 

Gediegen-Eîsen 9 W. et K. 

Cristallisation susceptible d'être ramenée à l'octaèdre réga- 
lier. Gris-obscur métallique y ductile et magnétiq[ue. 

Variété. 

Amorphe. Tellureisen^ K. 

APPENDICE. 

a. Fer natif yolcaniqne. 

i. Acier natif pseudo-volcanique. 

c. Fer natif météorique. MeteoreiseU; K. 

segondI: espëge. 

Fer oaydulé. Note i4o. 
Magnet-Eisenstein , W. et K. 

FORME PRIMXTITE 

L'octaèdre régulier. Non ductile^ et très-magnétique. 

FORMES DiTBaMZHAB£SS.: 

. Primitif. Traité^ t. iv , p. la, var. i. 



il. Kmarginé. ibid., var. a. 
S. Dodécaèdre, ibid. , var. 3, 

FOaUSS IMDÉTEBMIKABLEf. 

I. Lamellaire. 
a. Granulaire. 
5. Terreux. Brun-noirâtre , légèrement caverneux. Magnétisme 

polaire ordinairement très-énergique. 
4' Fuligineux. Très-friable ; noir bleuâtre ; tachant les doigts, 
Eiaen Schwarze? Reuss. t. iv, seconde partie, p. 53. 
Trouvé dans les mines de Nassau-Siegen , par M. Fuchs. 
Voyez Schonbauer'a , Neue analytische Méthode dieMi- 
neralien etc. , t. I, p. fl3o. 

^PPE'NDfCB. 
Fer oxydnié titanifère. Cordier.Journ. des Mines, n" ia4, 
p. 149, et n° i33, p. 5i. 

Primitif j dodécaèdre ; granuliforme ; arénacé, Eisensand^W.' 
Sandiger Magnet Eisenstein, X. 

^ TROISIÈME ESPÈCE. 

Fer oligiste. Note i4i- 
Eîsen glanz, W. et K. 

FORME PaiMITIVE. 



Rhomboïde u 
P sur P est de fi 



peu aigu (Bg. i ) , dans lequel l'incidence 
•^^', et celle de P sur P' de 02'' 5i'. 



FORMES DETEKUIHA 

1. Primitif. 

2. Basé. Traité , t. iv , p. 41 , var. 1 . 

3. Binaire, ibid., var. a. 

4. Binoternaire , id. p. 45, var, y. 
En tout seize variétés. 



FORMES 

' Cris métalliqui 



NDETE U MINABLE S, 



L moms sous certaines positions , 
couleur rouge, jointe à un éclat plus ou moins vif. 
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1 . Lenticulaire, id. , p. 44 ■ var. 1 1 . 
a. Lamiaaire. id. , p. 4^, var. is. 

3. Lamelliforme. 

a. Gris métallique. 

b. Rouge ylî. Fer oxydé rouge lamelliforme. Traité , t. IV, 
p. io6. 

c. Chatoyant; translucide; gris métallique ou rouge vif, 
aous difTûrena aspects. , 

4. Granulaire. 

5. Ecailleux. ibid. , var. i3. Eisenglimmer , W. Schuppiger 

Eisenglanz , K. 

6. Luisant. Fer oxydé rouge luisant. Traité, ti^. , pag. io&.' 

Rother Eisenrahm , W. Schuppiger Rotheisensteinj K. 

7. Concrétionné. Fer oxydé hématite rouge. Traité, jrf. ,p. 106. 

Rother Glaskopf , W. Fasriger ftotheisenstein , K. 
S. Compacte. 

*■ Couleur rouge , plus ou moins foncée ; surface terne. 
g. Terreux. Fer oxydé rouge grossier, ibid. Dichter Roth- 

Eisenstein , W. et K.. 
10. Bacillaire-conjoint . id. , ^. loj. Ea baguettes courbes , 
adhérentes suivaut leur longueur. Stanglicher Thon- 
EiseuBtein , W. et K. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 
Fer arsenical. Note 143. 



Gemeiner Araenikkies , W. et K, Vuigair. Pyrite arsenicale 
€t Mispikel. 

FORME PRIMITIVE. 

Prisme droit rhomboïdal (fig. 6} , dans lequel l'incidence 
Aa M sur M , est de 111'* 18' ; et le côté B de la base est à 
peu près égal à la hauteur G ou H. 

70RUES DÉTERMINABIES. 

1. Primiti''. (Annalesdu Muséumd'Hist. nat. t. Xii, p.3o6, 
)■ 



a. Unhsire. ibid. l fw. jl 
S. Oiitétxiàdre. idL , p. Zoj, rar. 5. 
Eb tout cioq varifltéB. 

romM£s xvpirxaMZVABXss. 

1. 

S. 



Fil ■riiiiMfiliiLiiiiiirrii Tnlii\i rr^j^i fn T T ii îwnr ^ IT 



CINQUIÈME ESPÈCE. 

Fût su^ieré. Note i^ 



FOmXX FmiHITITS. 

Le cube. Couleur d*un jaune de bumae. 

FORMES ]>iTSKXIVABLXf. 

t. Primitif. Traité^ t.4#P-%» far. i. 

2. Octaèdre, ifru/. , Tar. 2. 

3. Dodécaèdre, id., p. 70 , Tar. 3. 

4. Trisijpiie. û/. , p. 78, Tar. 4. 

5. Icosaèdre. id, , p- 77 > var. g. 



& » 



l_ii 



6. ParaII«liqae. MPABCG**GBC6^'G(A*B'G')CÀB'C0 



Htd e-e' « f f T 
1 



(•aC'COCasbkîocâb'OC^agh:') (a^hî*) (Àb'COi 

• f f s *' •' 

(•ACC) (A^G'B') (AB'C») («AC'C»). (H. it d» 
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iTrage ( Gg. 60 ). (1) Incideac» de P snr j' , de M 
■ a, ou M' sor j", i5o* 4?' 4°"; de/sur *, / »urj^, 
f ams', iSg* 18' iS"; dePinry, M inry.oti M' 
y , i^fi** ï8' 38' ; de e lur n , e* sur n', ou é" sui n\ 
)' 19' 4^". Les autres incidences se trouvent indi- 
éea dans le Traité, Cette variété a i34 faces, C'ett 
plus composée de toutes les formes cristallines obaeiy 
^s jusqu'à présent. Si l'on considère la série des faces 
f, s.M, ou o',/*,/, P,etc. , on trouve que ceux 
ieiirs bords qui fo,rment leurs communes interjections 
t parallèles entre eux : la même chose a lieu par rap- 
t à la série des faces d, f , n', e', et des antres sem- 
blement situées, ùnsi que, par rapport anx faces M, 
e', P; M, e, y. M', etc., c'est de ce parallélisnts 
larquable qu'est tiré le nom de cette variété. 
t dix-sept variétés. 

FOKMIS IKSiTEaHIHABLSS. 

lé. Traité, t. IV, p. 88, var. 18. 

étionné. îrf. , p. 8g , var. ao. 

aire-radié. ihid. , var. ai . Strahliger Schwefelkîe^, K. 

ahUdes , "W. 

obuleux, 

'lindrique. 

«forme. 

ix-eotrelacé. Fer sulfuré capillaire, ibid, , var. aa.'. 

irkies , K. 

liforme. ibid. , var. aS. 

ufoj-me. ibid. , var. 34. 

imorpliique. Modelé en corned'ammon, en oursin, etc. 






Wif/ennK Aa loi* rpù donnent celte yaiiilè, on a in- 
«igne In eipceuioDi àat troii decioitaemeat.idcn* 

^'oQ iBÉme. angle lolide. 



^APPENDICE. 

I, Fer nilfnré ipigène. iJ,^ p, ^5, yar. i. Leberldea^ 

Couleur bitoe^ Yulgair. Fer hépatUjiie. 
a. Fer sulfuré ferrifëre. Magnetkies, W. et K. 

3. Fer sulfuré arsenifère. Fer arsemcal pyritenx. id., p, 6. 
4* Fer sulfuré aurifère, id. , p. 97. 

5. Fer sulfuré titanifère; au Saint-Gothard,- 

SIXIÈME ESPÈCE. 
Fer oxydée Note i44* 

FOEMS PRIVITIVS* 

de cube. Poussière jaunâtre. Agissant sur Taigoille aimn^ 
lorsqu'il a été chauffé. 

Variétésn 

1. Primitif. 

d. Hématite y- û/.^ p. io5^ yar. 1. Brauner Glaskopf , '^ 

Fasriger Brauneisenstein , K. Vulgairement RènuM- 

brune, 
5. Géodique. û£. , p. 107. Eisennière^ W. Schâaliger Tk< 

eisenstein, K. Vulgairement y^t/^e^ ou pierre d'aigle 

4. Globuliforme. id., p. 108. Bohnerz^ W, Kuglicher Tb< 

eisenstein , K. 

5. Massif, ibid. , Gemeiner Thoneisensteîn ^ K. 

6. Pulyérulent. ibid. 

7. Cloisonné. 

S* Terreux; jaune-yerdatre. Griine Eisenerde , W. et K* 

APPENDICE. 

• 

a. Fer oxydé noir yitrenx. Note i45. Rayant légércmc 
le yerre. Pesanteur spécif. 3, a. Poussière jaune. Expose 
la flamme d'une bougie , il deyient magnétique sans 
fondre. 

S. Fer oxydé résinite. Note i45. Eîsenpecherz, W et! 
Brun^ ayant l'apparence de la résine; facile à écrai 



(39) 
Exposé àlaSamme â*une bougie^ il se fond ^ et devient 
magpétî^e. 
c. Fer oxydé carbonate. Note \é{j. Une grande partie de 
la chaux 'carbonate e ferrifère.. Traité , t. Il , pag. 177. 
Spatheisenstein ^ W« et K. 

FORME PRIMITIVE. 

Semblable à celle de la chaux carbonatée. Action très-sen- 
^Ible sur Taiguille aimantée ^ dans les fragmens chauffés à la 
simple flamme d'une bougie. 

FORMES DiTXRMINABLES. 

^. Primitif. 
si« Baséû 
3. Equiaxe. 

FORMES INSiTXRMINABLES. 

1. Laminaire. 
s. Lamellaire. 
3. Concrétionné-mamelohné\. A Steihheim , près le Mein. 

SEPTIÈME ESPÈCE. 

Fer phosphaté. Note 148. 

Un joint naturel très-sensible , parallèle à l'axe des cristaux. 
Poussière bleue. Solution sans effervescence dans l'acide ni- 
trique. 

J^ariétés, 
1. Cristallisé, 
a. Terreux. Fer azuré pulvérulent. Traité , t. IV , p. 1 20. 

Blaue Eisenerde , W. et K. 

HUITIÈME ESPÈCE. 

Fer chromaté. Note 149. 

Eisen-Chrom , K. 

Infusible sans addition. Fusible avec le borax qu'il colore 
en beau vert. 

Variétés, 

i. Sublaminaire. En Sibérie. 



•• 
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a. Massif. 
Couleur. Brun-noirâtre « légèrement métalli^e« 

NEUVIÈME ESPÈCE. 
Fer arseniaté. Note i5o. 

Wurfelerz , W. et K. 

FORME PRIMITIVE. 

Le cube. Couleur , d*un vert plus ou moins foncé. 

J^arietés* 

1. Primitif. 

2. Concrétionné. 

DIXIÈME ESPÈCE. 

Fer sulfaté. Note i5i. 

Naturlicher Vitriol , W. Eisenvitriol , K. 

FORME PRIMITIVE. 

Rhomboïde aigu ( fîg. i ) , dans lequel l'incidence de I 
sur P est de 81^ a5' ; et celle de P sur P' , de 98^ 3/. 

FORMES DETERMINAS LES. 

1. Primitif. Traité, t. IV, p. ia4, tar. i. 
a. Basé, ibid, , yai. 2. 
3. Unitaire, id, , p. 126 , var. 3. 
En tout sept variétés. 

FORMAS INDETERMINABLES. 

« 

1. Fibreux. Traité, ibid. , var. 8. 
a. Concrétionné. 
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CINQUIÈME GENRE. 
Etain» 

Zinn. , W. et K. 

PREMIERE ESPÈCE. 

Etain oocydé. Note iSa. 

Zinnstein , W. et ][^. 

FORME PRIMITiyX. 

Octaèdre composé de deux pyramides , dont la base est mi 
carré , et dans lequel Tincidenca de P sur P ( pi. IV de cet 
Ou^Tage , fig. Gi ) est de 67** 42'- 

FORMES BÉTERMINABLES. 

Cristaux simples. 

1. Quadrioctonal. >E' (E> B*D» ). Etain pyramide. Traité; 

8 * 

t. IV , p. 140 , var. 1 , fig. 177 (1). Incidence de j sur j , 

121'* 45' ; de * sur g", i33^ 29'. 

a. Dioctaèdre. »E» D (E'B*D»). id. Traité, /6/d.,Tar. 2, 

g l s 

fig. 178. Incidence de g* sur /, i35^. 

3. Dodécaèdre. 'E* P. id. Traité, ibid. , var.4> (fig. 179 )• 

Incidence de P sur P , i33^ 36' de P sur g- , iSG** 48'. 

4. Octosexdécimal. 'E* D (E'B*DOP. Etain oxydé équi- 

g i s p 

valent. Traité, ibid. , var. 3, fig. 180. Incidence de P 
sur s , iSo** Sa' ; de P sur /, 123*^ 5i'. 

5. Bissexdécimal. D (ïE5 D^B») 'ET (E' B» D'). Etain oxydé 

i r ^P 5 

aoustractif. Traité ,id. ,p,i4i , var. 5 , ( fig. 181 ). Inci- 
dence de r sur g, 161^33'; de/sur/, 153*^26'. 



s 



6- Distique. 'E' E (E'B»D')P. id. Traité, id. , p. 141; 

j? « * P 

(1} Dans cette figure et daoi les suivantes^ sabftituez ^ à Mj^ et P à o*. 
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yar. 9^fig. i85. Incidence de z sur s, 118' 19^5 de 
sura', 15,9'' 6'; dessurg, i54''59'; de Psura, i37^52',-» 

Cristaux composés. 

Hémitrope. id. , p. i^u y var. 10. Incidence de Tarête n sukt 
rareté 7i', 112'' 16' 44'. 

FORMES INDiTERBCIlTABLBS. 

1 . Concrétionné. icf . , p. 147 > var. 1 1 . Kornisches Zinnerz > W « * 

Holzzinnerz , K. 
a. Granuliforme. 
5. Massif. 

Couleurs. Blanc - jaunâtre ^ brun; brun-rougeâtre 5 noir ^ 
brun-noirâtre. 

SECONDE ESPÈCE. 

Etmn sulfuré. Note i55, 

Zinnkies , W. et K. 

Couleur ^ d'un gris -jaunâtre métallique. Poussière faisant: 
effervescence dans Tacide nitrique, 

Variété. 
Amorphe. 

SIXIÈME GENRE, 
Zinc. 

Zmk, W. etK. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 
Zinc oxydé,. Note i54. 

Galmei , W. et K. 

FORME PRIMITIVE. 

Octaèdre rectangulaire ( fig. 2 ) , dans lequel Tincidence ^^ ^ 
P sur P , est de 120^^5 et celle de M sur M , de 80**. 4'. 

FORMES DÉTERMINABLES. 

l. Unitaire. Traité, t. IV, p. 161 , var. 1. Incidence de r sur S 
l'5(j^ a' ; de Tarute z êur r, go**; de P sur P' ) 120^ 



ipézien. M 'G^ A. Traité, ibid,. Incidence de j sur r> 



1 
Mrs 

a' 

is variétés. 



FORMES ÏNDiT£K]ilINABtEff. 

nelliforme. id, , p. 1G2 , var. 3. 

icrétionné. ibid, , var. 4- 

•reux. 

leurs. Jaunâtre; blanc-jaunâtre; blanc. 

SECONDE ESPÈCE. 
Zinc carbonate. Note i55. 

FORME PRIBIITIVK. 

mboïde obtus. Le papier imbibé d'une dissolution un 
rte de sa poussière ^ par Tacide nitrique^ et présenté 
a dessication ^ à la distance d'environ trois décimètres., 
pied , d'un brasier , s'allume spontanément. La même 
n'a pas lieu , par rapport au papier trempé dans une dift< 
•n de chaux ca]4)onatée par le même acide. • 

P^ariétés. 

smé ? au Derbysbire , en Angleterre. 

omboïdal très^-aigu. A Limbourg , départ, de FOurtlie; 

ncrétionné. 

mpacte. 

leurs. Blanc -> jaunâtre; blanchâtre; jaune - brunâtre ^ 

re. 

APPENDICE. 

2 carbonate pseudomorphique. £n chaux carbonatéo 
tatique. 

TROISIÈME ES.PÈCK 
Zinc sulfuré. Note i56, 
ude , W. et K, 
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FORME PRIMITI'TX. 

Le dodécaèdre à plans rhonibes ( fig. 18 ). Tendre et trèsr 
lamelleux. 

FORMES DETERMINABLES. 

1. Primitif. Traité, t. IV, p. 170, var. 1. 

2. Octaèdre, zrf. , p. 171 , var. a. 

3. Tétraèdre, ibid, , var. 3. 

4. Transposé, ibid,, var. 6. 
£n tout neuf variétés. 

FORMES INDETERMINABLES. 

1. Laminiforme. 

2. Lamellaire, id. , p. 17G , var. 8. 

3. Concrétionné. iftzJ. , var. g. 

a. Mamelonné. 

b. Globuliforme. 

4. Strié. 

Couleurs. Jaune-citrin , très- éclatant, à Baigorry; rouge ^ 
yerdâtre ^ brun 5 noirâtre. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 

Zinc sulfaté, TSote i5jf 

Zinkvitriol , K. 

Soluble dans Teau ; fusible avec boursoufHement^ et laissant 
une scorie grise. 

jrariétés. 

1. Quadrioctonal. Traité , t. iv , p. 181 , var. i. 

2. Concrétionné. id, , p. 182, var. 2. 
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** Non ductiles. 

SEPTIÈME GENRE; 

Bismuth» 

Wismuth , W. et K. 

PREMIÈRE ESPÈCE- 

Bismuth natif. Note i58. 
Gediegen-Wismuth , W. et K. 

j FORME PRIKITIVE. 

li'octaèdre régulier. Couleur , d'un blanc-jaunâtre;' 

FORMES DETERMINABLES. 

î. Primitif. 

A* Rhomboïdal. En rhomboïde aigu de 60"^ et lao^. ( Annalea 
du M^s. d*Hist. nat. , t. xii^ p. 20a , pi. zS , fig. 8. 

FORMES XlTDiTERMINABLES. 

*• Lamellaire. Traité , t. iv, p. 186, yar. 1. 
&• Ramuleux. ibid., var. a. 

SECONDE ESPÈCE. 

Bimiuth sulfuré. Note iScj; 

Wismuthglanz , W. et K. 

Joints naturels situés parallèlement aux pans d*an prisme 
légèrement rhomboïdal j qui se'soudiyise dans le sens de la 
petite diagonale de sa coupe transversale. Soluble sans effer-^ 
Vescence dans l'acide nitrique. 

Variétés, 

I. Aciculaire. Traité, t. IV, p. igS, var. i, 
a. Lamellaire, ibid. 2. 

APPENDICE. 
Bismuth sulfuré plumbo-cuprifère. Nadelerz ^ W. ttji. 
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Couleur , d*un gris métallique , souyent arec une teiat4 
de jaunâtre. Cassure inégale , médiocrement luisante. Faisant! 
eiTeryescence avec l'acide nitrique. 

J^ariétés. 

1. Aciculaire-prismatique. Le prisme est hexaèdre^ suiTant 

M. Karsten. 
â. Amorphe. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

Bismuth oxydé, 

Wismuthocher , W. et K. Réductible par le chalameaa 
en bismuth métallique. 

yariétés. 

I. Massif. 

a. Pulvérulent. 

Couleurs, Jaune-verdâtre ; gris-jannâtre. 

HUITIÈME GENRE. 

Cobalt^ 

Kobalt, W. etK. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 
.Cobalt arsenical. Note iGo. 

FORME PRIMITIVE. 

Le cube. Texture granulaire : odeur d'ail par Tactioii dit Ibn. 

FORMES DETERMINA BLE s. 

Weisser Speiskobalt , W. et K. 
I. Primitif. Traité, t. IV , p. ftoa| var. 2. 
fi. Octaèdre, ibid, , var. 1. 
3. Cubo-octaèdre. ihid, , var. 3. 
4* Triforme. ibid. , var. 4- 

FORMES INDETERMINABLES. 

1. Concrétionné. 
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^ Amorphe. 
E. Dendritique. 

Couleurs. 

a. Blanc argentin. Variété du Weisser Speiskobajt , W«. 
ctK. 

b. Gris-noirâtre , subluisant. Grauer Speiskobalt] , W» 
CtK. 

SECONDK ESPÈCE. 

Cobalt gris. Note 161. 
Glanziobalt , W. et K. 

FORME PRIMITIVE. 

Le cube. Tissu très-lamelleux. Odeur d'ail , par l'actioa 
du feu. 

FORMES D^TERMINABLSS. 

X. Primitif. 

a. Octaèdre. Traité, t. iv, p. 307, var. i. 
S. Dodécaèdre, ibid. , yar. 2. 
|((. Icosaèdre. ibid. . var. 4- 
En tout sept variétés. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

Cobalt oxydé noir. 

Scbirarzer Erdkobalt , W. Erdkobalt » K. 
Noir ou d'un noir bleuâtre. Colorant en bleu le yerre de 
borax. 

Variétés. 

!k. mamelonné. Traité, t. lY ^ p. ai5^ var. 1. 
I. Terreux, ibid. , var. 2. 

QUATAIÈME ESPÈCE. 
Cobalt ars^niaté. Note i6fl. 
Roher Erdkobalt , W. Kobaltbluthe , K. 
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Crtnletir , d'an roncs violet. Colorant en bien le vani 
bcrar. 

Variétés. 

i. A«rt!l«ire. Trairt . t. îv. p.aiT, var: i . Ko halthliilhe ^ 

>rnibifzfr Knbatrbiiithe , &. 
d. PclTenilent. Rob»lr-B«8chUi«, VY. GemeineKobaUbbidn 

APPKNDICEL 

Cobalt ar^eniaté termoc aijueuiifisv. VolgaueBiaHtJI 
ii'ar^ent -nertfe^oM». :<£ p. axQjGaasekiothiges Silber, H 

NEUVIÈME GEIXRE. 



Anenik^ W. etK. 

PREMIÈRE ESPÈCE 



Gedîegen- ATScnik , W. et K. 

Grî? cTacier , «nsceptibte de se ternir facxIfiBmBt par Tac 
de l'air. Odeur d'ail psur L'action da fini. 

1. Tnbercnlcinc-tcstacé. Traité, t. rv, ^i. aai , v«r. i. 
2r. BaciDarre. Dans une chaux carfagnategilaiirilaîres. 
i. Amorphe, id. , p. iaa , var. a. 

seco::îi>e espèce 

Arsenic oxyde, 
Ar^enikWtithe , W. et K. 

1i*6tf9è6té fépa^Y. Conlenr bkmche ; odcnr d'ail par Fac 
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Variétés. 
rîmitif. 
rranulaire. 

ciculaire. Traité, id. , p. aa/, var. i. 
ulvérulent. ibid. , yar. a. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

Arsenic sulfuré. Note iG3. 
luscligelb , W. et K. 

PREMIÈRE SOUS-ESPÈCE. 

-senic sulfuré rouge. Rotbes Rauschgelb^ W. DIchtesRAUsch- 
^ K.. Vulgairement Réalgar, 

FORME PRIMITITE. 

staèdre à triaugles scalènes ^ qui , suivant Rome de JJslê ^ 
t être le même que celui du soufre. Couleur rouge. 

FORMES DETERMINABLES. 

moussé. Traité, t. IV, p. a3o, var. i. 
3xoctonal. id. , p. a3i ^ yar. a. 
; tout six variétés. 



FORMES indéterminables: 

aminaire. 

oncrétionné. id, , p. i3a, var. 7. 

ompacte. 

SECONDE SOUS-ESpECE; 

senic sulfuré jaune. Vulgairement Orpiment. 
Ibes Rauschgelb, W. Blâttriges Rauscbgelb, K. 
me citrin. Odeur d*ail par j'action du feu^; 

F'ariétés, 
unîaaire. Traité, t. iy, p. a36. 



■ ;tf.. 



A. Snbkmiiudre; /'.-/' 

5. LàiueUttrvI ibid* 
4* Concrétioiuié. 

I>fXrÉH1S GENRE. 



» • I 



Manganès9n 
. y. , ... . 
Brnmstèiii , W. Ifangaii, K. 

FREMIEltE ÈSPËCÈ. 
Manganèse oaydé. tfote ÎS4* 

70ilIX PRlÏÊtfli't. 

' Pjngme droit rlioniti6ïâaI âTeni^n idô' 6t ^o'*. !« 
jioiidiTise dans le sens des petites diagonales dé ses basé 
zant en yiolet le yemr de borax ^.par la fusion. 

*^ JMj^lo&ubgrû.Oran-Braiinsteinerz^W 
taianganen j K. Ëtcepté ik yar. coïhpâcte. 

i ^ 

yOftXXS DiTXRMIHABtXS. 

X. Primitif. Traité, t. IT, p. a46, a. 
â. Quadrioctonal. f^iâ., 6. 
3. Dioctaèdre. ibid. > c. 

rORMlS INDixERUINABLES. 

1. Àciculaire. Û2, , p. a47i V^* ^* 
o. Radié* 
b. Entrelacé, 
â. Compacte. DichtesGraa-Braunsteinerz^W. Dlchte 
manganerz, K. 
**. Métalloïde argentin, Manganschaum. , K. 

Variété. 

Incrustant. Traité, id, , p. a45. Iformant un enduit â 
face du fer oxydé hématite et du fer carbonate. 

***. Noir brunâtre. Schwarze Braunsteinerz, W. Si 
nanganerz, K. 
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■:. . - ' rariétit: ^ . ' ■ 

I ■ 

. Piendo-primuitique. Traité ,id.f^l a45 » a. Léger et friable. 

Concritionné. id.^p, »4^', b. . 
L Ramuleux. ibiâ. , e. Formant det dendrites i la surface de 
différentes pienres. 
Massif. 
I. Pulvérulent. \bià. , d. Wad, K. 

PREMIER Appendice. 

\ UsDganèse oxjrdé noirâtre barytifère. Traité » Û2. , p. a^^-^^ 
SECOND APPENDICE. 

^ Manganèse oxydé carbonate. 

a. Rouge de rose.'Manganèse oxydé rose silicifère amorphe. 

: Traité^ id.^f. d48^ b, Rothmanganerz^ K. Roth-Braùn- 

steinerz^ W. 
h. Blanc. Manganèse oxydé blanc silicifère amorphe . Traité^ 

id. , p. 04^ , b. 
c. Brunâtre. ( Lelièyre , Mémoires de l'Institut , premier 

semestre^ 1807^ p. 90. ) 

SECONDE ESPÈCE. 

Manganèse sulfuré. Note i65. 

Manganglanz^ K. Schwarzerz des Mineurs de Transylvanie. 

Divisible en prisme rhomboïdal^ qui se soudivise dans le. Sens 
i^ diagonales de sa coupe transversale. Couleur d'un gris mé- 
^lique aux endroits récemment fracturés. Poussière Terdâtre. 

Fariétés. 
I. Lamellaire. 

a. Compacte. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

Manganèse phosphaté (Jerrifète^. Note 16S. 

Phosphormangan » K. 

^Divisible suivant des plans qui pariiMi&t conduire à un parais 
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lélipîpèrle rectangle. Couleur d-uiî bnm*rongeitre. Solobl 
saii3 eOTervescer^ce dans Tacide Bitrique« ■ : 

Vanété. 
. Subiaminaire.- . , i -^ '' . 'i 

ONZIÈME GEiîRE. 

Spiesglas, W. Spiessglanz^ ^* j 

PREMIÈRE ESPÈCE. 
Antimoine natif, 
Gediegen- Spiesglas, W. Gediegen^Spîeseglanz , K* 

FORKS PRIXITXVB. 

L'octaèdre régulier > qui se soiidiviso en dodécaèdre rhoni'* 

boïdal. 

. Variété, 

1. Lamellaire. Traité, t. iv, p. a53. 

APPENDICE. 
Antimoine natif arsenifère. id. , p. fi63. 

$EG01SD£ ESPÈGEr 
Antimoine sulfuré. Note 167. 

Grau-Spiesglaserz, W. Graù-Spiessglànzerz , K. 
Divisible par des coupes très-nettes dans un seul sens paral- 
lèle à Taxe des cri^aux. Fusible à la flamme d'une bougie. 

FORMES D^TERJlflKABLES. 

1, Quadrioctonal. Traité, t. IV, p. a66, var. 1. 
a. Sexoctonal. ibid,^ yar. a. 

FORMSir tKDéTXRMIKABIES. 

1. Cylindroïde. liirf., var. 3, 
a. Aciculaire. ibid. , var. 4. 

/ 
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Capillaire, ibid. , yar. 5. Federerz, W. Haarfônniges Grau« 

spiessglanzerz > K. 
Compacte. Dichtes Grauspiessglanzerz , K. 

PREMIER APPENDICE. 

Antimoine sulfuré argentifère. 

SECOND APPENDICE. 

a. Antimoine oxydé épigène. Jaune, 
i. Antimoine oxydé sulfuré épigène. Rouge } aciculaire ou 
terreux. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

Antimoine oocydé. Note 168. 

Weiss-Spiesglaserz , W. Weisspiessglanzerz , K. 
Blanc nacré. Fusible à la simple flamme d'une bougie* 

Variétés» 

X. Laminaire. Traité, t. iv, p. 374, var. 1. 

9. Aciculaire. ibid, , yar. a. 

3. Terreux. Spiesglasocker, W. Spiessglanzocher , K. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 
Antimoine oxydé sulfuré. Note iS^. 

Antimoine hydro -sulfuré. Traité, t. iv, p. 27G. 
Roth-Spiesglaserz, W. Rothspiessglanzerz , K. 
Couleur , d'un rouge more-doré. Mis dans Tacide nitrique , 
il se couyre d'un enduit blanchâtre. 

Variété. 

Aciculaire. Traité, t. IV, p. 277, var. i. 

DOUZIÈME GENRE. 

Urane* 

Uran , W. et K. 

PREMIÈRE ESPECE. 
Urane oxydulé. Note 169. 

Pecherz^ W. et K. 

8 - 



t ^t* p. 95). A Vestra Fernbo , près de Sala, « 
We^tmanie. 

:i. 'JTitane oxydé ferrifère-. 
0. Massif. 

h. Granuliforme. Menakan, W. Manakau, K. Vulgaire- 
ment Menakanite. 

SECONDE ESPÈCE. 

Titane aaatase. Note 17a. 

Oktaedrit, W. Anatas, K. 
Anatase. Traité , t. m , p. 129. 

FORME PRIMITIVE. 

Octaèdre à triangles isocèles égaux et semblables (fig. 10), 
dans lequel Tincîdence de P sur P' est de 137'' 10'. 

FORMES DÉTERMINABLES» 

îi. Primitif. Traité, t. IH, p. i3i , var. 1. 

a. Basé, ibid,, rar. 2. 

3. Dioctaèdre. ibid. , var. 3. 

Quatre variété?. 

Couleurs. Gris métalloïde; jaune-brunâtre; bleu et tranH 
lucide. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

Titane siliceo^calcaire. Note 173. 

Menac , W. Sphen , K. Titanit , R. 

Cristaux du Saint-Gothard. Sphène. Traité, t. III, p. n/(' 

Très-petits cristaux dont la couleur varie entre le jaune citrin 
et Torangé , disséminés dans le sable voisin d'Andernach , W 
engagés dans des roches du même pays. Seméline , Fleuriai 
de Bellevue , Journ. de Phys. t. Ll , p. 44^. Variété è 
titane sili'ceo - calcaire , Cordier, Journ. des Mines, n° iai( 
p. 260 , note 1 . 

Grains irréguliers ou petits cristaux oran gé- brunâtres , d'ui 
forme analogue à celle de la variété mégalogone , engagé^ dai 
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le Toclie composée principalement de feld-spath à tissu vitroui; 
Ht bords du lac de Laach, département de Rhin et Moselle. 
^elline , Nose , Etudes minéral, sur les montagnes du Bai- 
Hhin. 

/FOmUE paiMITIVË. 

Octaèdre rhomboïdal (pi. IV de cet Ouvrage, fig. Sa) » dans 
lequel l'incidence de l'arête D sur l'arête D' est de loS'' ao' ; 
«celiede Psur P', de iSi'' i6'. 

DÉTERUIIf ABLES. 

ï). Incidence de P surP, 111'' 11'; 

deP sur la face de retour, 88* 46'; de P sur ft , 134*33'. 
An Saint' Gotbard. 
a. Ditétraèdre. ('I' D'C')C (Gg. S4) Traité, t. iv,p. Bog, 

var. 1 . Incidence de r sur r , 1 36'' 5o' ; de n sur la face 
de retour Go'' ; de n sur r , i43'' 3g'. A Arendal , ea 
Norwège ; et en France , près de Nantes. 

'■ Plagièdre. La variété précédente, dans laquelle les facettes a 
sont remplacées par d'autres également triangulaires, 
mais situées de biais. Au Saiat-Gothard. 
4- Dioctaèdre ( 'I' D' C ) C P. Cfig- 65). Incidence de P 
r n P 

Burrt. i45''36'jdePsurr, i5o''44'. A Arendal. 

i.Mégalosone. h t'I'D" C) y D'CXI^CD'). (Rg. 6S). 

jr r ( î 

Incidence de s sur la face s située derrière le cristal ^ 

4i''46'; ies sur r , i55'' ; àe s sur / , 144^ 45'; de ( 

surr, iSf)'' 44' ;de_y sur r. i63'' i5'. AuSaint-Gothard. 

£n tout neuf variétés. 

FORMES INdÉIEBHIHABIeS. 

Canaliculé. Spbènecanaliculé. Traité, t. m, p. 117. Rayon* 
pliante en gouttière, Saussure, Voyages, n'igai, A Aren~ 
:<U1 et au Saint-Gothard. 
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^^^r a. Gfactforme. Sphèné cmciforme. Traité , ibid. Au Saint' 

^^B Gothard. 

^^H. 3. Polyédrique. En très-petits cristaux , chargés de facettes qui 

^^H ont un vif éclat. Au Saint-Gothard. 

^^H Couleurs. Blanc-jaunâtre, Gelb-Menafee^, W. Schaligsv 

^^H Spben,K. Verdâtre.violâtre, brunâtre, Brauo-Menakerz.W". 

^^B Gemetoer Sphèn,K. 


^^M QDiNziÈME Genre. 


i 


^^H Schéelin. 
^^M Scheel, W. etK. 


J 


^^M PREMIÈRE ESPÈCE. 


^ 


^^^K Schéelin ferriiglné. Noie 17^^. 


V 


^^ Wolfratd.W. Ètlt. 


^ 


' FORME FRIMITirE. 


1 


^^B Paralléllpipède rectangle (flg. 5), dans lequel Ie:< arêtes G, 1 
^^^b B , C sont entre elles à peu près dans le rapport des nofflbtes, Hi.fl 

■ e.t7. 1 

^^H FORMES DETERMINABLES. ^ 


^^H 1. Primitif. Traité, t. iv, p. 3i6, var. 1. 
^^^1 s. Epointé. ùf., p. 317, var. s. 
^^M 5. Unibinaire. ibid. , var. 3. 


J 


^^H FORÙES IKDÉTERMIHADLES. 


^^1 


^^^1 T. Laminaire. 
^^^1 a. Lamellaire. 
^H SÈCO^IÎE-ËâPÈCfe. 


1 


^^H Schéelin calcaire. Note 175. 


^^ 


^H Schwerstein , W. Scheelerz , R. Tungstène des anciens œiiSJ 
^^H Talogi:iteï. ■ 

^^H fORUE PBIMITirC. M 


^^m Ociaèdfe à trianjjles isocèles égaux et semblables ( pi. IV V 
^^H cet Ouvrage , Èg. 67^ , dans lequel l'ioeideace de P sur ?■ *^ 

^^H de ^Ê 
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i. Unitaire. 'B* (fig. 68), l»piâ«?^e de g sur g, 107'' aG'; 

de g sur g', uS'^SS'. 
a. Dipctaèdre. *B* P ( flg. 69 ). Incidence de P sur g, lifo'' 4'* 

Amorphe. 

Couleurs. Blanchâtre, jaunâtre, brunâtre. 

S£IZiÉ:^I£ GENAE. 

Tellure. 

Savan,W. TdluT,K. 

ESPÈCE UNIQUE. 

Tellure natif, associé ^différens métaux. Note 17S. 

aromiE PEIMXTÏYE. 

L'octaèdre ^éçuUçr, Volatile par FaçtiQu du feu , en fumée 
blanchâtre , qui répand une odeur de raye. 

f^qriétés. 

i. Tellure natif auro-ferrifère. Traité, t. iv, p. SaS, var. 1 , 
Gediegen-Silvan, W. Gediegen Tellur, K. 

a. Lamelliforme. Vulgairement Or blanc, 
a. Tellure natif aprorarg^tifère. Trai^fl. id, , p. SaG. 

a. Graphique. Schrifterz, W, et K. Vulgair. Or graphique. 
3, Tellure natif auro-plombifère. Traité , id,, p. 5^j. 

a. Hexagonal. Tr^iité, fi£. , p. 3f>6, y^. 1 , Ce n'est peut-être 
qu'un segment 4*oct^.èdre primitif, analogue à celui que 
présentent le spinelle et d'autres minéraux. 

b. Laminaire. Traité, ibid. , a. IVagiakerx, W. Blàtte- 
rerz, R. Vulgairement Or de Nagyag, 

c. Lamelliforme. Traité, ibid, , 3. mén^e .synonymie. 

d. Compacte. 
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DIX-SEPTIÈME GENRE. 

Tantale. 
Tantal , K. ' , 

ESPÈCE UNIQUE. 

Tantale ojcydé, 

PREMIÈRE SOUS-ESPÈCE. 

Tantale oxydé ferro-manganésifère. Note 1 77. 

Tantalit,K. 

Brun-noirâtre.. Poussière d'un gris-brunâtre ; pesant. 

d'environ 8. 

P'ariétés, 

1. Cristallisé. Un léger aperçu, pris sur des cristaux i 
plets^ semble indiquer la forme d*un prisme c 
rbomboïdal , modifié par des facettes additionnell 

â. Amorphe. 

SECONDE SOUS-ESPÈCE. 

Tantale oxydé yttrifère. Note 178. 

Yttro-Tantal , K. 

Brun-noirâtre. Poussière d*un gris cendré. Pesant. 

ii'environ 5. 

Fàrieté. 

Amorphe. 

DIX-HUITIÈMÊ GENRE. 

Cerium. 
Cererium, K. 

ESPÈCE UNIQUE, 

Cerium oûcydé silicifère. Note 179» 

Cererit, K. Cerit , Hissenger et Berzelius. 
Brun-rougeâtre. Pesant, spécif. d'environ 5. Poussièn 
qui devient rouge par la calci^ation. 

Fariété. 
Amorphe. 

?XIÎ D£ ^À PR£M1»£ PARTIS» 



SECONDE PARTIE. 

JVofe^ relatives aux résultats de l'analyse et 
a différens points de philosophie minera- 
'■ logique. 



CHAUX CAKBONATÉE. 

Note i. 

yJiss la forme primitive ( Gg. i ) , le rapport entre les dia- 
gonales du thniube , tel que ye l'ai donné jusqu'ici , est celui 

Ce rapport dépend originairement de la condition , que quand 
l'axe du rhomboïde est situé verticalement , chacune de iea 
faces soit également inclinée à un plan vertical et à un plan 
lorizontal. En le combinant avec des lois régulières de décrois- 
.«mejit , j'ai déterminé , à l'aide de la théorie , les incidences 
liespectives des faces de tous les cristaux qui appartiennent aux 
.nombreuses variétés de la chaux carbonatée , et les mesures 
mécaniques m'ont paru être conformes aux valeurs que j'avais 
déduites du calcul. 

, Je remarquerai , à cette occasion , que dans toutes les dé- 
.terminatlons des formes primitives, je me suis proposé da 
résoudre ce problème : trouver le rapport de dimensions la 
jl^us simple qui conduise à des résultats sensiblement d'accord 
.avec les mesures prises sur le plus grand nombre possible de 
'formes secondaires; et l'on peut dire qu'aucune autre subs- 
'tance ne semble olTrir une solution plus heureuse de ce pro— 
J))éme, que la chaux carbonalée. 

Un travail très-intéressant sur la double réfraction ayant con- 
duit M. Malus à mesurer , au moyen du cercle répétiteur , lei 
ugles du rhomboïde primitif de la même substance , en em- 



i 



ployant la réfleâon des images sur les faces des rhomboïdes» 
dits Spatks d'Jstand* , cet habile physicien 3 trouvé la pis 
grande incidence de loS** 5' , en faisant abstraction des a 
Cood«» , su lieu de to4^-fiK*. Cette incidence «st la niÈOieq) 
celle qu'avait déji obtenue M. Wollaston , ctlèbce physicû 
anglais-, f Transae{. pbtto?. an tfioa). L'autre, à fetpielfe j'étaîi 
parvenu, s^'accorde avec celle que Lahire avait déteroH(ée, 
(Mém. del'Acad. des Sciences , an 1710.) De toutes lesaI^- 
proximations susceptibles de représenter Tangle de loS"* 5', 
à l'aide du rapport entre lea diagonales, la plus simple estc^ 
qui donne pour ce rapport \/-yj , au lieu de V^ | ou dei 
équivalent \/-Vr' En admettant ce rapport, on trouve q 
dans le rhomboïde primitif, dont l'axe est situé verticalem^ 
l'inclinaison de chaque face sur un plan horizontal, est P ,^^_ 
forte de a^ , que celle qui est donnée pour la limite doiltfl 
parlé. 

Si Ton part de ce mÊme rapport, pour calculer lesangléitll* 
variétés secondaires, on trouve que dans le rhomboïde equîzai, 
la plus grande inclinaison respective des faces est de 134* ^« 
au lieu de i34'' ^5' ; différence 32' : danp le rhomboïde inverse, 
elle est de 101'' g', au lieu de loi'* 5a'; dilFérence a3' : d 
la variété contrastante, elle est de 114'' 'o', au lieu de 1 
i8'j dilFérence 8' : dans la variété métastatique , les deuxlnd- 
deoces mutuellea desfacessituées vers un même sommet , sont! 
l'une de 144'' 24' . et l'autre de io4'' 58' , au lieu de i44* ad' 
et 104' 28' ; différences 4' et 10' (1). Dans le dodécaèdre qui 



(t) J'(i Irouve n^emment , que tous les rhoiul'uiilcs oljU» , qi)cll9 •)) 
^eot IrfTnleurs dckurs angles , eodl sn«cp|itibles de donner, kVaided™ 
lokded&roisscmcnlsurlcsbnrds Infttiemii, un dodiica^dre qui annn b 
propriï'ie's du mcfastatlqHe , c'eil-S-dlre , qnn le grand angle Ac ta t 
serait dgsl li eeloï du rhomboide primilif, «1 qui; la ploi poûic iac|iMilll> 
det mêmes faces serait égale h la plus grande de cclloE du hojru. DéwgMIl 
_par n le nombre de rangée* aoustraiUE , et pat g , p ,lei deux Jemi'diagaqJiln, 

«na.en gntcral, "— " ;_1". - Si\'aaii\t g = }/ï, p= I/3, conuae 

t> déwnnipaiioD tpt \'»v*i» uioytim , an uoure n=ii. Si l'on «{M* 
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3 

A ponr signe D , et qui est assez commun , elles sont : Tan» 
it 154** fl6' , et l'autre de log'*, au lieu de iZ^^ aS' , et loS** 56' ; 
^IFéfences^ i' et 4^ La phipart de ces différences sont inap^ 
^ciables , à Taide du gonyomètre , et quant à celle que donne 
k tllomboïde equiaxe , et q^i est d*uû demi^degré , \e n'ai pu 
Il saisir en répétant les mesures avec tout le soin possible. 

Une différence plus sensible encore , puisqu'elle va jusqu'à 37', 
eft cène que présentent les angles primitifs. J'avais négligé , 
dus le conemiencêment , de les mesurer immédiatement , soit 
j^Xteeqne je n'avais aucuns cristaux de la variété primitive qui 
fussefit asse2 rrettement prononcés , soit parce que j'avais re-> 
riiarqué dans les rhomboïdes extraits par la division mécanique 
doftt f aurais pu me servir > des inégalités qui altéraient le niveaa 
J^têites. Parmi un grand nombre qui se trouvent maintenant 
Aêh TtiSL collection , j'ai choisi ceux dont les faces approchent 
lé fhn d'être exactement planes , au moins dans les parties qui 
CVôisinent leurs arêtes de jonction , et la plus grande incidence, 
fnm à Vaide du gonyomètre , a tctijotirs paru être plutôt de 
ig4'' i ) que de io5^. Des naturalistes exercés i manier le 
nêne instrument , ont vu comme moi. 

Je sens néanmoins que tous ceux qui savent à quel degré de 
joftessé peut atteindre le cercle répétiteur manié par des mains 
atiifi habiles que celles de M. Malus , ne pourront se défendre 
de tester les différences entre les résultats sur les petites er- 
renrs inévitables des mesures prise» avec le gonyomètre^ jointes 
à «pelques déviations imperceptibles dans le niveau des faces 
de mes rhomboïdes. Mais tout ce que je prétends conclure des 
faits que j'ai cités , c'est qu'à en juger d'après les moyens di- 
re^s de vérification que les naturalistes ont en leur disposition, 
et qui réunissent au mérite de la conounodité , celui d'une pré- 
cision suffisante pour le but qu'on se propose çn les employant. 
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g^tsV^'ui, fï^y^ , comme dans la détermination de M. Malus, on anm 
wx:3 , résultat enciv» pnr kw lois de la strecinr*. Lt décroistcment par 
deux rangées offre dans ce cas une solation trèe-admissible , qiiidiflftre extrl- 
jnemeat peu de la précédente. 
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©n ne serait pas tenté de substituer le rapport k -yj- à celnl 

de V^l, qui, d'un côté en diffère si peu par sa valeur , et di 
Tautre a sur lui un si grand avantage ^ par la simplicité de h 
limite dont il dérive. La faute qui aurait pu être commise en 
l'adoptant dans Torigine , préf érablement à tout autre , était, 
j^ose le dire , inévitable , parce qu'elle s'offrait avec tous lei 
caractères d'une plus grande perfection. 

' Au fonds , la correction que nécessiterait le rapport y^^ 
dans les valeurs des angles secondaires , ne porte aucun préjo** 
dice réel à la théorie. J'ai ^t de moi-même , depuis Tiiur. 
pression de mon Traité y des changemens plus considérables i 
quelques-unes des valeurs qui m'avaient servi de données, ainsi 
qu*on pourra le reconnaître ^ en lisant les articles tourmalint^ 
étain oxydé ^ etc. La correction dont il s'agit laisse d'aillen» 
intactes toutes les propriétés générales du rhomboïde , dont la 
plupart se trouvent réalisées par la cristallisation , comme le 
rapport j entre l'axe du noyau et celui de la variété qui nak 

du décroissement D (Traité , 1. 1 , p. 33ô ) ; la double exil* 
tence de cette même variété , à l'aide d'une loi simple et d'dne 
loi intermédiaire (Traité , t. il , p. 35 , et Journ. des Mines ^ 
n** i35 , p. 5o ) ; la production d'une forme semblable à celle 
du noyau , en vertu d*un décroissement sur les angles infé- 
rieurs (Traité , 1. 1 , p. 335, et Journ. des Mines , ibid,) etc. 
Cette même correction n'altère que certaines propriétés inhé- 
rentes au rapport y | , comme celles qui ont suggéré les noms 
À' inverse , de métastatique et de contrastant. Il en résulte que 
desangles qui devraient être égaux sur les formes que ces non» 
mettent en relation l'une avec l'autre , diffèrent d'une quantité 
qui varie depuis quelques minutes jusqu'à environ un degré. Je 

pense néanmoins que dans le cas où le rapport V/-Vr serait 
pris pour définitif, on devrait conserver encore les noms dont 
il s'agit , comme exprimant des résultats qui auraient une 
grande analogie avec les limites géométriques offertes par le 

rapport v/| i et l'on aura une nouvelle Maison pour se con- 
tenter ici d'à-peu-près , sil'on considère qu'une variation sou- 
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nnt imperceptible dans les angles d'une des formes dont il 
«'agjit^ par exemple , celle de 4' d'une part et de lo' de l'autre» 
rdâtiyement au métastatique , suIHt pour ramener le résultat 
qni dépend du nouveau rapport à celui du rapport bjpôthér 
tiqne dont il aurait pris la place. 

- La forme du rhomboïde calcaire est aussi celle que donne 
iTaide de la division mécanique , la substance connue sous -lé 
dIofA de fer spathiqué^ S'il était bien prouvé que cette dernière 
substance fût le produit immédiat de- la combinaison dû fer eft 
de l'acide carbonique y il faudrait en conclure que le rbom^ 
boïde dont il s'agit est un des solides primitifs susceptibles d*âp^ 
patjtenir à des espèces différentes. J'avais dit dans mon Traité» 
que jusqu'à l'époque à laquelle j'écrivais , ces solides étaient 
da nombre de ceux qni constituent des limites , comme le cubé, 
Hootaèdre régulier, etc. ( T. i , p. 33) ^ et si dans le rhomboïde 
calcaire l'inclinaison de chaque face était exactement la même 
i l'égard d'un plan vertical et d'un plan horizontal , ce rhôm^ 
boïde pouvant être aussi considéré comme une limite ^ on serait 
moina surpris de le voir paraître dans deux espèces distinctes. 
Mais quand même il serait dépourvu de la propriété dont il 
s'agit , rien ne s'oppose à ce qu'une forme , qui ne serait pas 
ime. limite, n'appartienne à deux substances de diverse nature, 
lia. seule chose qui me paraisse bien démontrée , c'est qu:'une 
même substance ne peut avoir deux formes primitives , ou mieux 
encore, deux formes de molécule intégrante. ( Annales du Mus. 
d'Histoire natur. t. ix.,p. 2^4; Journal des Mines, n<» i3d, 
p. 267). ■• -f 

Quant à la question de. savoir si la combinaisonr dtf-fef et 
de l'acide carbonique produit par elle-même unemoîlécule 
semblable à celle de la chaux carbonatée, elle tient à la solu- 
tion d'un problème minéralogiqûe , qui a. pour but de déter- 
miner la manière dont s'est formé le fer spathique. Je revien- 
drai sur ce sujet, à l'article du fer oxydé, et je prouverai que 
cette solution , quelle qu'elle puisse être , ne porte aucui^e 
atteinte aux principes que j'ai adoptés pour la classification 
des minéraux , et que les dilHoultés qui pourroient rester sur 
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^tblque se tournent également contre toute# 
méthodes. 

Il existe des rhomboïde? de cb&ux carironatée qui dSt 
des joints parallèles à àei plans menés pai- les grandes diago- 
Hales des faces opposées deux à deux. On observe ausai quel- 
quefois des joints qui suivent d'autres directions, conune cellei 
.qui coïncident avec des plans perpendiculaires à l'axe du rhom- 
Jioïde , ou avec des plans paraUèteâ aux bords inférieurs <D, D- 
(Ug. i), et en même temps à l'axe. En général, ces îoinli 
^ont toujours parallèles à des faces qui seroient produites pat 
Jes lois de dé croisse ment. Or, d'après le principe que les mo- 
lécules intégrantes des corps sont à des distances respectiv^L 
incomparablement plus grandes que leurs épaisseurs, on 
vient à expliquer ces joints stirnuoiéraiDes, sans être obligé ie 
supposer qu'ils traversent et qu'ils mnrcèlent les molécules, 
jie font que pa6.'er entre elles , de manière qu'on peut les cob* 
sidérer comme des plans tangens à des suites d'arêtes ou d'an^ 
solides appartenant a ces molécules qui conservent 
leur simplicité. J'ajoute que ces joints, qui ne se montrent q» 
comme par accident , et qu'il faut souvent chercher , pour )» 
apercevoir, sont d'ailleurs comme éclipses par la netteté it 
par la constance, des divisions p fin ci paies: qui donnent la :faniR 
.primitive, et qui sont précisément celles que .l'obseBrKtem 
intérêt de counailre (i), , 

Analyse de lacbaux carbonatée , par MM. de favrotùfi 
Vauquelin, (Annal«s du Mus. d'Hiat. nat., a4' CahMl ,t.ii 

Chaux, 5j. Acide carbonique , 4^. 

•P« MM, Biot et Thenard ( Nouvel Bulletin de» Sdaacm 
delà Société pfailom., t. i,p.33). 

Chaux, 56,35[. Acide carbonique, 42,919. 'Eau, 0,7^ 



(0 J'ai remflcquL* dans plusieurs (ics masses qui prtseniaieiil ilesjolull.i 
dtieciions deccsaiâmninimi. Des-msrCEaui<le chaux caibonileeelde cl 
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Note 9, 

Asafyse da nnulrièpont^.. par K<k(proth. B. , t. m ^ ^ ujB. 

i3mXkX'4xrbotkaïée y gS. Magnéeié '<$arbonatée , o^5. JPer cai;^ 
Imtdlé) 1)05.- Chaarbon^'Cv^S. Siliee^'^^S. (Manganèae &xydk, 
«n Mteie. f^efrtie , o-,'25. 

âfVÉL rKaoûnn dans le jMiâréporite ^e» dbdices de Ja idi^risioii 
^Q rhomboiide éwèblable à celui ^de la chaux *6ail>ODatée ^r$* 

i L ' f . 

' iVote 3. 

. • • • ■ ■» 

■ ' • 

iÈfè8*piidctpMx CAtskd^tfes de la «kaificcatfbonMfée fiwijftve 

IjôiA h^ »aivans. Pe^ôt. 'spéiDif . d^p^S.i^fHiitia clnuittcaai-- 

IféMÀéë-Iimpid^e. l^tfinl'd'asiMeit^perlé. SôdiÂSie «v^citme >eifie 

^KgèiiB'ëfférvëfieenû^ ^danrs 'l'âbide ^triqu^ ioTsqnhWt «4té 

y t Jv îS ris ée. Ne no^isdant 'pas par lUictiM 'du feu. >Fudble-aa 

lilttiluineau 'en ut globule noir *eft attirabhe. iÔoitkmr , "d^un '^tn- 

noirâtre^ inégalement i^ép^ndue' dans r^nfémeur^des cnsSÊSLvl^: 

^Gadgue, la chaùfc «tflfatée et pai^tîie kiméllaite ^ en «partie 

iBoàipacte. Xfeu /les environs Ôe SaVzboupg. 

!Note 4. ; 

Analyse de la cbaux carbonatée man^anésifère Tpse , ^p4r 
Klaproth. B. , t. m , p. âS. 

Carbonate de chaux , iS. Carbonate de manganèse , 34- 
Qtiat5;,53. 

C^ttfe analjwe a»u:pour>su]et la substance qui sert de ^gangue 
antislltire )iatit'}aune'de*Nag}iag. IlparoîtqueVon a rapporté 
cette -substance à la modification suivante^ qui est le ^afli 
bniilldâant des Allemands y mais dont «lie est distingoée /en ce 
qu'elle ne renferme pas de fer. ^On ne «doit pas non plus Ua 
^oiifondre avec 'le "nïanganèse oxydé rose /dont je parlsiai à 
ItetHele de' ce dernier minéral. Ses cristaux ont d'ailieurâ beau- 
coup d'analogie avec les rhomboïdes contournés qui appar- 
tiennent au spath brunissant, 'et il ^St- probable que si on en 
ciiôîsissait^ par préférence aux moreeaux amorphes , pour les 
iOUteiêttre à l'analyse ,^ la quantité de chaux eafbonatée y serait 
y comme éUe l'est en général dans le spath brumssant. 
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Note 5. 

La cbaux carbonatée ferro-manganésifère peut être âimi 
caractérisée. Pesant, spécif. au-dessous de 3. Rayant la chaux 
carbonatée ordinaire. Aspect souvent perlé. Jaunissant 
endroits où l'on a versé de l'acide nitrique. Soluble avec va» 
lente effervescence dans le même acide. Noircissant par TactioB' 
du feu. Devenant attirable , au moyen du chalumeau. 

Ces caractères se rapportent à la substance considérée danr ' 
son état primitif, où elle est blanche. Mais les altératkMU 
qu'elle suDit , par succession de temps , font passer sa couleur ] 
au jaune 9 au brun et au noirâtre. Lorsque l'altération a eu < 
lieu à un certain degré , un fragment présenté à la simpk ■ 
flamme d'une bougie, devient susceptible d*agir sensiblement \ 
sur l'aiguille aimantée. La discussion relative à cette substance 
étant liée avec celle qui a pour objet le fer spathique, trou- 
vera sa place dans l'article de ce dernier minéral. 

La variété incrustante modifie une multitude de cristaux eii 
rhomboïde inverse , en dodécaèdre métastatique , etc. , dont l'in- 
térieur est de chaux carbonatée ordinaire, et qui sont recou- 
verts d'une croûte composée de cristaux squamiformes de chaux 
carbonatée brunissante perlée. 

Note G. 

J'avois regardé d'abord la variété granulaire , d'après une . 
analyse peu exacte , comme une chaux carbonatée alumini- 
fère. Mais le célèbre Klaproth a prouvé qu'elle appartient à 
la chaux carbonatée magnésifère ( B. , t. IV , p. ao4 et suiv,). 
Un échantillon de celle que Ton trouve aux Alpes renfermoit 65 
de chaux carbonatée et 35 de magnésie carbonatée. 

Le même chimiste ayant analysé la variété primitive du 
Tyrol , en a retiré Sa de chaux carbonatée , 4^ de magnéae 
carbonatée et 3 d*oxyde de fer et de manganèse. Une autre Ta- 
riété provenant de Taberg, dans leVermeland, a donné yZ de 
chaux carbonatée, 26 de magnésie carbonatée, et 2,a5 d'oxyde 
de fer et de manganèse ; total, 100,26. (B. , t. I , p. 3o4 e^suiv.) 

Deux morceaux de la substance nommée miémite , l'un de 
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lémoi en Toscane , Vautre du pays de Gotha, ont offert def 
Bultats analogues (^id, t. m, p. aga et suiv.). Le célèbre 
.arsten qui a décrit ces deux variétés ( fiid. , p. aga et agy), 
idique pour Tune une forme qui, d'après la description qu'il 
a donne , doit être un rhomboïde , et pour Vautre, un tétraèdre 
resque rectangulaire , dont les arêtes sont fortement tronquées»! 
Ielle«ci me paraît se rapporter à la variété unitaire (Traité» 
.II, p. iSg , var. g), dont un des sommets seulement serait 
•iUant au-dessus de la gangue. Effectivement, j'ai observé des 
cristaux de miémite qui présentaient cette même forme. 

Note 7. 

Cette variété fait avec Vacide nitrique une effervescence 
plus vive encore que celle qui a lieu lorsqu'on emploie la chaux 
carbonatée ordinaire. L'idée de la réunir avec celle-ci m'a étà 
tnggérée par l'observation de certains morceaux qui présentent 
des joints naturels dans le sens des faces du rhomboïde de 1 oi** j.i 
On y aperçoit aussi des joints surnuméraires perpendiculaires 
iVaxe du rhomboïde , et qui sont dus probablement à la pré- 
•ence d'une matière particulière , interposée dans la substance 
principale, et que M. Vauquelin préaume être d'une nature 
talqueuse. Le tissu des masses informes paraît être feuilleta 
dans le même sens. ( Voyez ce que j'ai dit des joints suruumé— 
ndresi note 1 ). A Végard de l'écume de terre, schaumerde de 
M. Werner, elle a de si grands rapports avec le spath schis-< 
teux, qu'elle semblait devoir naturellement le suivre, lorsqu'il 
irait prendre une place dans la méthode, à côté de la chaux 
carbonatée. 

ARRAGONITE. 

TSote 8. 




lignes seront 

entre elles dans le rapport des nombres V^i8, V^aS et ^1^.\ 
Analyse par MM. de Fourcroy et Yauquelin. (Annales du 
Mu8. ,t. iv,p. 4o5.) ^ 

9 
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Chaux ^ 58,5. Acîde carbonique, 4^ fi. 

Par MM. Biot et Thenard. ( Nouveau Bulletin des Scient 
de la Société philom. , t. i, p. Ss. ) 

Chaux, 56,327. Acide carbonique, 43,o45. Eau, 0,628. 

Ane consulter que la cristallisation de l'arragonite , on sers 
déjà forcé , ce me semble , d'en faire une espèce distinguée ( 
la chaux carbonatée. Non-seulement les formes primitives * 
ces deux substances diffèrent beaucoup entre elles, Tune éta 
un octaèdre et l'autre un rhomboïde , mais elles sont incomp 
tibias dans un même système de lois de structure. C'est une sui 
de ce que chacun des décroîssemens qui modifient Foctaèdri 
en supposant qu'il agisse symétriquement, a lieu sur un nomb 
de bords ou d'angles solides, qui ne peut jamais être ni troi 
ni un multiple de trois ^ tandis que dans chaque décroissemc 
relatif au rhomboïde , le nombre de bords ou d'angles qui 
subissent, est toujours trois ou une fpnction de ce nombr 
ensorte que les deux cristallisations ont pour échelles de 
séries de termes pour ainsi dire incommensurables , lorsqa' 
les compare entre eux (Annales du Mus., t. XI , p. a4i etsidi 
et Journ. des Mines, n** i36, p. 24* etsuiv.). La difiFéren 
des propriétés qui se tirent de la dureté , de la pesanteur »p 
cifique , de la réfraction , de l'action de la chaleur, se jo: 
au contraste que présentent les formes , pour augmenter l'i 
tervalle que les résultats du calcul ont déjà mis entre l'arrag 
nite et la chaux carbonatée (Annales du Mus. , et Journal c 
• Mines , ibid, ) . Cependant l'analyse chimique les identifie. I 
hommes les plus habiles de l'Europe dans ce genre d'opératic 
ont épuisé toutes les ressources que leur offrait une scien 
qui doit à chacun d'eux une partie de sa perfection, pour d 
terminer exactement les principes composans de ces deux sul 
tances; ils y ont trouvé les nlêmes quantités relatives, de cha 
et d'acide carbonique, sans pouvoir d'ailleurs reconnaître d^ 
l'une on l'autre la présence d'aucun principe particulier. 

Quelques minéralogistes, frappés d'un résultat qu'ils ne p 
Vaient se'dé&ndre de^nsgarder comme définitif, ont soupçoi 
q h H^.Wi b structure des cristaux rek 
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ï minéraux quelque lien caché qui avait jusqu'alors ■ 

à l'attention , et l'on a même proposé des hypothèses ■ 

ea, dont le bot était de faire dériver la fomie de l'arra- 1 

gonite de celle de la chaux carbonatée. Ces hypothèses sont 1 



inéral de l'opinion, qu'indépendamment des y 
Utnrels ordinaires que l'on obtient .par la division mécanique 
les cristaux, et qui conduisent à la détermination de la forma 
existe dans l'intérieur de ces corps une mul- 
[tode d'autres moins apparens, ou même imperceptibles, quoi- 
réels, situés parallèlement a toutes tes faces susceptibles 
'être produites par des lois de décroissement. Maintenants! 
on conçoit une forme secondaire qui ait , par exemple , trente 
;es, et si l'on combine ces faces six à six, de manière qu» 
na chaque combinaison il y en ait toujours trois qui soient 
rallèles aux trois autres j on obtiendra des paralléltpipèdei 
idilTtirentes formes ; et si, au heu de six faces on en corn— 
le huit, souï la même condition, on aura des octaèdres qui 
lif^ront aussi par leur configuration. On pourra donc Jma- 
BT dans l'intérieur du parallélipipède ou de l'octaèdre des 
Its parallèles à ses difFéreates faces, d'où il résulte que 
de ces deux solides portera le caractère d'une forme 
dmitive. 
C'est à cela que reviennent les tentatives qui ont été faitei 
t particulier par M, Bernhardi, cristallographe d'un mérite' 
idDRué,da[is la vue de lier ensemble les deux substances par 
Bf cristallisation (Journal de Chimie, Physique et Minéra- 
ne, t. TlH , premier Cahier, p. iSa et luiv. ). On conçoit 
ff»Ctivement la possibilité que parmi ce giand nombre de coni- 
miùsona de faces produites par des décroissemens relatifs A la 
le delà chaux carbonatée, il s'en trouve quelqu'un qui 
lente à peu près la forme de l'arragonite. Mais pour 
ivsr à celte imitation , il faut supposer que les joints paral- 
a aux faces du rhomboïde calcaire aient disparu dans l'arra- 
i|e,et que parmi les nouveaux joints qui les remplacent, jI 
i-trcniTe dont on n'aperçoit jamais le plus léger indice , en 
le même rhomboïde. Il faut supposer encore que ma 




i 



nouveaux joints dérogent à la symétrie des cristallisations 
naires, en ne se montrant que suivant des plans qui intérc 
deux bords ou deux angles solides opposés , tandis que les 
bords ou les autres angles , qui cependant ont la même n 
que les premiers avec le rhomboïde calcaire^ et qui n 
que la répétition de ceux-ci, refusent d'en partager la 
priété. Le même renversement de symétrie aura lieu d 
manière d'agir des lois de décroissemens indiquées par let 
tions des joints dont je viens de parler. 

Mais indépendantment des considérations générales qi 
peut opposer à des hypothèses qui ont l'air d'arranger le 
d'avance conformément aux résultats que Ton se propos 
déduire , j'ai trouvé que ces mêmes hypothèses ne soute 
pas l'épreuve du calcul , soit parce qu'elles exigeaient q 
quantités qui sont réellement incommensurdibles, eussent a 
traire une mesure commune , soit parce qu'elles condui 
à des valeurs d'angles dont les différences avec les vérit 
sont très-appréciables à l'aide du gonyomètre. Enfin j'î 
voir que dans le passage de la forme de la chaux carbc 
à celle de l'arragonite , la position de l'axe subirait un ch 
ment qui en déterminerait un autre dans la réfraction, c 
contrarie encore l'idée que ces deux substances puissent 
une molécule commune. (Annales du Mus. d'Hist. nat. , t. 
p. 241 etsuiv). 

Si nous parcourons les méthodes les plus récentes pu 
par divers minéralogistes, nous trouvons que toutes, ex 
celle de M. Brongniart , assignent à l'arragonite un rang à 
en le plaçant néanmoins à la suite de la chaux carbonate 
l'égard des chimistes qui ont analysé ces deux substance 
plupart se sont bornés à donner leurs résultats sans déci( 
elles devaient être réunies ou séparées dans la méthode. Ml 
Fourcroy et Vauquelin, qui ont mis dans leurs expériences 
l'habileté et toutes les attentions propres à les rendre 
cluantes, ainsi qu'on peut en juger par les détails extrême 
intéressans que renferme leur Mémoire , ont regardé la < 
tence qui e;dste ici entre Tindicatioa de l'analyse et célli 



( »S3) 

:és chimiques et physiques ^ comme un fait extraordi- 
kuire que Ton tenterait enyain d'expliquer dans l'état actuel de 
bmence (Annal, du Mus. t. iv , pp. 410 et 41 1 ). MM. The- 
Mod et Biot s'en sont tenus de même à l'exposé des résultats 
■axqnels ils sont parvenus^ en employant des moyens aussi in*- 
géaienx que précis , pour déterminer les principes des mêmes 
^■nbltances. ( Nouveau Bulletin des Sciences de la Soc. Philom. , 
1. 1 » p. Sa et suiv. ) 

- Le seul savant qui ait prononcé sur la question relative à la 
classification , est le célèbre auteur de la Statique chimique , 
^«n reprochant à la considération des formes cristallines le grave 
■biconvénient d'obliger le minéralogiste de séparer , dans des 
^mpèces différentes , des substances que l'analyse prouve être 
''ptr&itement identiques, telles que l'arragonite et la chaux 
'ciibonatée (t. I, p. 4^)* Mais ce passage, dont la consé- 
'qaence est évidente , si on le considère isolément , devient sus- 
ceptible d'une interprétation favorable à cette doctrine même 
^qoe combat ici M. Bertholet, d'après ce qu'on lit plus haut 
^dant l'Ouvrage cité ( û£. , p. 436) ; savoir , qu'une même com- 
position peut donner naissance à des qualités physiques assez 
' différentes , pour qu'il soit nécessaire de distinguer les miné- 
Ttnx qui la présentent. J'ose croire qu'il n'est aucunes subs- 
■ tances auxquelles ce principe s'applique avec plus d'avantage 
que l'arragonite et la chaux carbpnatée. 
F D'après tout ce qui vient d'être dit^ on juge facilement où 
^ est le nœud de la diiHculté. Lorsqu'une même forme de mo- 
} licnle est commune à des substances dans lesquelles l'analyse 
* démontre une différence de nature^ les propriétés de ces subs- 
^ tances confirment par leur diversité l'indication de la chimie; 
elles représentent en quelque sorte la marche de l'analyse , et 
c*eet pour cela qu'il suffit d'en combiner une ou deux avec la 
forme, pour déterminer, même indépendamment de la con- 
naissance des principes composans, la séparation des substances 
dont il s'agit. Ici l'ordre est renversé : c'est l'analyse qui paraît 
eolliciter la réunion de deux minéraux dont les formes diffè- 
rent , et les propriétés , au lieu de marcher dans le sens de 



(i34) 

l'analyse 9 comme il semble qu'on aurait dà s'y attendre, sont 
du côté de la Géométrie. Tel est le problème dont la solutioo. . 
réservée à d'autres temps conciliera les intérêts de deux scienceil 
faites pour être toi^jours d'accord , en même temps qu'elle nous 
indiquera le véritable nom que doit prendre l'espèce qui nons-j 
occupe. £n attendant^ je n'ai pas cru devoir changer le nom 
à^arrc^onite , tiré de celui du royaume d'Arragon y où l'on i 
découvert la substance qui le porte , et dont le vice doit êtr« 
encore mieux senti aujourd'hui qu'on la retrouve parmi les po^ 
ductions minérales de la France et de l'Allemagne, 

CHAUX PHOSPHATÉE. 

Note g. 

Dans la forme primitive (&g. 3) , la perpendiculaire menée 
du centre de la base sur un des côtés est à la hauteur du prisme 

comme \/5 à V^a. 

Analyse de la variété dite apatite , par Klaproth. ( B. , t. IT; 
p. 1^8). 

Chaux y 55. Acide phosphorique ^ 4^. 

De la variété d'Espagne, dite spargelsteîn , par Yauquelln. 

Chaux, 54,28. Acide phosphorique , 4^,'/Q, 

De la variété terreuse, par Pelletier etDonadei. (Mém. et 
Observ. de Chimie de Bertrand Pelletier, t. I, p. Sog ). 

Chaux, 53. Acide phosphorique, 34. Acide carbonique, i. 
Acide muriatique , o,5. Acide fluorique, a,5. Silice, 2,0. Fer, i. 

De la variété pulvérulente du comté de Marmaros à Kobolo- 
Bojana , près de Sigeth, en Hongrie , par Klaproth. (B. , t. IV, 
p. 273). 

Chaux, 47. Acide phosphorique, 32,25. Acide fluorique, î2,5. 
Silice, 0,5. Oxyde de fer, 0,75. Eau, 1. Mélange de quara 
et de matière argileuse , 1 1 ,5. Perte , 4>5. 

J'ai observé que la phosphorescence par le feu était très- 
sensible dans les cristaux terminés par une face perpendiculaire 
à l'axe , et nulle dans les cristaux terminés en pointe. Quelle 
que soit la cause de cette corrélation remarquable entre la 
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orme cristalline et la propriété phosphorique , il en résulte 

|ae d*une part on peut reconnaître à la seule inspection d*un 

cristal ^ s'il a cette propriété ou s'il en est dépourvu , et que 

3*ime autre part on peut deviner^ par Tépreuve du feu^ si une 

masse soit granulaire , soit terreuse , aurait pris une forme 

terminée en pointe ou par une face plane ^ dans le cas où les 

circonstances auraient été favorables à la cristallisation. 

A en juger par les cristaux de chaux phosphatée , qui ont été 

tenls connus pendant long-temps , on aurait pu étendre à Ten- 

semble des faces produites par les lois de décroissement , ce 

que j'ai dit du rapport entre la forme et la vertu phospho- 

rique. Dans tous les cristaux dépourvus de cette vertu ^ les 

iommets étaient déterminés par la loi B. Dans tous les autres, 

les facettes obliques étaient dues aux lois B et A, ensorte qu'il 
11*7 ^V^t rien de commun à cet égard entre les deux séries. Il 
en est résulté que dans les applications que j'ai faites de la 
théorie au spargelstein et à Tapatit^ qui^ dans la méthode de 
M. Werner, forment encore aujourd'hui des espèces dis- 
tinctes, relatives aux deux séries, j'avais déduit, sans m'en 
apercevoir , la même forme de molécule de deux lois diffé- 
rentes de décroissement (Traité, t. Il, p. 243)- On a dé- 
couvert dans la suite, au Saint-Gothard , la variété doublante, 
qui réunit les diverses lois dont j'ai parlé , et offre ainsi une 
nouvelle preuve en faveur du rapprochement des corps qui 
jusqu'alors offraient exclusivement ces mêmes lois, 

La chaux phosphatée terreuse de TEstramadure est à l'apatit 
ft an spargelstein de M. Werner, ce qu'est la chaux carbo- 
natée, dite pierre à bâtir, à celle qui est cristallisée ou lami- 
naire. Il me semble que la première ne doit pas être consi- 
dérée comme une espèce à part, lorsque l'autre n'a que le rang 
de simple variété. 

CHAUX FLUATEE. 

Note 10. 

Analyse par Klaproth. (B., t. IV, p. 3S5.) 
Chaux, 67,75. Acide fluorique, 33,25. 
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CHAUX SULFATÉE. 

Note 11.. 

Voyez pour la détermination exacte du rapport entre les [ 
dimensions de la forme primitive^ le Traité de Miner. ^ t. Il, 
p, 367, note 1. 

Si Ton suppose que la quantité d'eau contenue dans la chanx 
sulfatée soit de aa pour 100, ainsi que l'ont déterminée Beig- 
mann et d'autres chimistes y et si l'on adopte le rapport 4 à 6 
donné par M. Yauquelin^ pour celui de la chaux et de l'acide | 
Bulfurique, dans la chaux anhydro- sulfatée (Traité , t. IV, 
p. 549 ) > rapport qui est le même que dans la chaux sulfatée 
avec eau de cristallisation ^ on trouve que cette dernière subi- 
tance doit renfermer les trois principes dans les proportion! 
suivantes : 

Chaux ^ 5i,a. Acide ^ /fiy%. Eau, as. 

M. Berthier, ingénieur des mines y a obtenu le résultat suivant, 
qui diifère peu de celui de M. Yauquelin : 

Chaux, 3a,8. Acide, 45>^* Eau, aa. ( Journal des Mines , 
n® ia4, p. 309.) 

Analyse de la chaux sulfatée laminaire nacrée d*Onondago 
de New-York, par M. Warden, consul général des Etats-Unis. 

Chaux, 32. Eau, ai. Acide, ^j, 

La chaux sulfatée , indépendamment des joints naturels qui 
servent à déterminer sa forme primitive , en offre quelquefois 
de surnuméraires, analogues à ceux dont j*ai parlé note i. Je 
n'ai jamais observé de ces derniers dans les cristaux propre- 
ment dits. Mais des masses laminaires qui se trouvent les unes 
en Espagne , et les autres dans le département du Mont-Blanc, 
près de Pesai, en fournissent deux exemples différens. Les pre- 
miers ont une disposition à se déliter dans le sens des petites 
diagonales des bases de la forme primitive , c*est-à-dire que 
les joints qui en résultent sont parallèles à une face produite 
en vertu du décroissement *H* (fig. 4)- Les mêmes lames sont 
traversées par des veines blanchâtres d*une matière étrangère , 
qui interrompt leur belle transparence , et qui suit exactement 



( »37 ) 
es directions des joints dont je viens de parler. Dans la chaux 
•ulfatée de Pesai , qui est aussi diaphane et de plus a un aspect 
lacré , les joints surnuméraires font avec les faces P, M , des 
angles qui paraissent droits à Tœil ; ensorte que si on les com- 
bine avec ces mêmes faces ^ on a un parallélipipède sensible- 
ment rectangle. On peut présumer avec beaucoup de vraisein- 
])lance9 que ces joints sont situés parallèlement à une face qui 
désaltérait du décroissement ^G'^ en masquant le pan T. Le 
calcul prouve que cette face ferait avec la face M et son op- 
posée , un angle de qa** d'une part et de SS'^ de Tautre , et il 
est évident qu'elle serait perpendiculaire sur P. Comme les 
joints dont il s*agit sont un peu curvilignes, on ne peut me- 
lorer exactement leurs incidences sur les faces M, M, ni estin^er 
la petite différence de â^ que donne ici la théorie comparative- 
ment à l'angle droit. Du reste , lorsqu'on essaye de rompre les 
lames qui présentent ces deux espèces de joints surnuméraires, 
elles se divisent à l'ordinaire en rhombes de ii3^ et 67^, et 
loavent, après avoir détaché un de ces rhombes , on essaye inu- 
tilement de le sou diviser dans le sens du joint surnuméraire , 
surtout s'il n'a qu'une petite étendue. Il ne se prête plus qu'au 
clivage principal , qui conserve ainsi sa prédominance. 

Les joints surnuméraires dont je viens de parler en second 
lieu , m'ont conduit à déterminer la structure de la chaux sul- 
fatée fibreuse. Les masses dans lesquelles ils existent passent 
quelquefois à cette dernière variété , ensorte qu'une partie de 
ces masses est à l'état lamelleux, tandis que l'autre présente le 
tissu fibreux. Or en comparant ces parties entre elles, on voit 
que les lames dont est composée la première , ont donné nais- 
sance aux fibres de la seconde, à l'aide des nombreuses sou- 
divisions qu'elles ont subies dans le sens des joints surnumé- 
raires. Chaque fibre peut ainsi être considérée comme un prisme 
droit quadrangulaire tirès-délié , qui aurait pour signe M^G'P, 
M étant dans le sens des bases , et les deux autres quantité» 
désignant les faces latérales comprises entre ces bases. 
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CHAUX ANHYDRO-SDLFAT 

Note 13. 

Analyse , par Vauquelin , de la variété laminaire. 

Chaux, .;o. Acide sulfurique, 60. 

De la variété laminaire , par Rlaproth. ( B. , t. IT, p. aSS, 

Chaux, 4'i7^- Acide Bulfurique, 55. ^oude muriatée, 1 
Perte, q,25. 

Par Berthier, ingénieur des mines. ( Journ. des Mines, n" 194 
p. 3o6. ) 

Chaux, 43. Acide sulfurique, 57. 

Par Chenevix. (Journ. des Mines, n°77. ?■ 4'^°-) 

Chaux, 55,12. Acide sulfurique, 44,88. 

Deux considérations fondées sur les caractères les plu» iitt 
portans des minéraux, savciir : ceux qui se tirent de leur com- 
position et de leur structure , pourraient faire douter , 
premier aperçu, si la chaux anhydro-pulfatée doit être coii" 
sidérée comme une espèce distinguée de la précédente. D'ni 
part, les quantités relatives de chaux et d'acide sulfurique so 
les mêmes dans les deux substances. La seule différence con- 
siste dans la présence ou l'absence du fluide aqueux, dont 
l'action, suivant le célèbre auteur de la Statique chimiqna, 
n'a qu'une influence très-faible , et par conséquent contriW 
très-peu aux propriétés caractéristiques d'une substance (t. I, 
p. ^^'). Mais l'induction que l'on pourrait tirer, au moins dan^ 
le cas présent, de cette opinion , a contre elle un principe émif 
par le même savant ( ibid. , p. 444 ) 1 et que j'ai déjà eu occasion 
de citer, savoir, qu'une même composition peut donner naî** 
sance à des qualités physiques assez différentes , pour qu'il K 
nécessaire de séparer les minéraux qui la présentent, c'est-i- 
dire sans doute d'en faire des espèces distinctes. Or ici, 
composition est un peu moins qu'identique, parce que l'action' 
de l'eau ne peut être absolument nulle. A plus forte raisotf 
doit-on séparer ces deux substances dont les qualités phy-J 
■iques , la dureté , la pesanteur spécifique , la réfractio 
différent autant et même plus que celtes qui appartiennent à 
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Une multitude de minéraux incompatibles dans une même 
espèce. J'ajoute que si ces différences ne tiennent pas à la 
présence ou à l'absence de Teàu que M. Bertholet regarde 
comme n*ayant qu'une légère influence sur les propriétés carac- 
téristiques y il faut qu'elle dépende de quelqu'autre cause plua 
active , qui échappe aux moyens chimiques , ce qui fournirait 
un motif de. plus pour séparer les deux substances. 

Voyons maintenant quels sont les doutes que pourraient 
£dre concevoir les lois de la structure sur la justesse de cette 
séparation. Soit PMT (fig. 4), la forme primitive de la chaux 
sulfatée ordinaire. Si l'on suppose un décroissement représenté 
par ^G' , il produira une face qui masquera la face T , et dont 
l'incidence sur la face M ^ calculée d'après les données que j'ai 
adoptées^ sera d'environ ga**; c'est-à-dire, qu'il ne tiendra qu'à 
une différence de a degrés, que la forme primitive du gypse 
ordinaire ne se trouve transformée en celle delà chaux anhydro* 
sulfatée. Or, si cette différence n'était qu'apparente , et ne 
tenait qu'à une erreur dans les mesures qui m'ont fourni mes 
données , on pourrait dire qu'il s'établit dans la chaux anhydro-* 
sulfatée un joint surnuméraire , semblable à celui dont j'ai parlé 
(note 11), qui remplace le joint parallèle à T, et en même 
temps le fait disparaître , et ce passage d'une forme à l'autre 
semblerait offrir une raison de rapprocher les deux substances. 

Mais ce qui prouve que la différence est réelle , c'est le jeu 
de cnstallisation qui produit la variété de chaux sulfatée que 
j'ai nommée prominule ( Traité, t. il , p. 272 ) , et dans laquelle 
les deux arêtes terminales situées Tune à la droite, l'autre à la 
gauche de Xy font une saillie , en s'inclinant, l'une sur l'autre, 
sous un angle de 176^. Car les positions de ces arêtes, d'après 
la description que j'ai donnée au même endroit, dépendent de 
la loi ^G' , et comme ces arêtes existent dans deux moitiés de 
cristal, dont l'une est censée avoir subi un renversement , elles 
coïncideraient sur une même ligne, si elles faisaient des angles 
droits avec les faces adjacentes, au lieu de leur être inclinées 
de 9a**. 

Ce n'est pas tout , et il faudrait encore que la forme pri-« 



l&itiTe d« la cliamt tàlfatée fàt nucçptibld 96 passer -à 
dé la chansc anhydro-solfatée périoetaèdre (fig. â4)i W 
d^nne loi de décroissement. Ôr, en siipposant SQcÙéteilléiî 
qne le décroissement eût lien sur lVêté,G' (^. 4) t.ott'Wi 
Tarête C, j*ai trouvé que les lois ordinaires doùnaientr.-lltt^ 
angles dont les différences ayèc ceux qui résultent des iu ji i ji itf 
prises avec soin, àl'aidedugonyomètre, aUaient joSqû^'j^ 
5 degrés , ensorte que Ton n'aurait pu faire éyanouir ces w^ 
rences, qu*ea employant dès lois inadmisnMes par léloé^ïw^ 
pUcation. 

D'ailleurs , dans tous les cristaux de chaux sulfatée ^deffa 
observés y les joints principaux conduisent i un prisme Simh 
lK>ïdal , et dans tous ceux qui appartenaient à la chiâUx ittfflytti^ 
sulfatée, ils tendaient à produire un pa^âltélipiipède rei^Mlf]; 
de manière que les deux substances sont déjài par'éela.ijl)l,' 
distinguées nettement Tune de l'autre. • i.ïri;* 

Les inductions qiii se tirent des tonsidéfatiôns précédlBiHf 
ne laisseraient rien à désirer, si, ayant déterminé, diïmtfUitfMIs 
primitive (fig. 5) de la chaux anhydf o-sulfitéé , la âimi0Bi|ijA 
G eh hauteur, on trouvait que son' rajppctt avec les inim 
dimensions indiquât une nouvelle différence entre cette fenss 
et celle de la chaux sulfatée. Mais quoique des savans (Bstin- 
gués m'aient assuré qu'il existait des variétés dé chaux anhydro- 
sulfatée assez composées pour permettre de déterminer com- 
plètement la molécule de cette substance , je n'ai pu jusqnld 
m'en procurer aucune. 

Note i3. 

Analyse de la chaux anhydro-sulfatée concrétionnée- coih 
toumée, par Klaproth. ( B. , t. iv , p. â3i. ) 

Chaux, 4^. Acide sulfurique, 56,5. Soude muriatée, e,fi5. 
Perte, i,25. 

Ayant entendu dire que l'analyse avait fait reconnaître dam 
cette substance les principes de la chaux sulfatée , j'a^aii 
annoncé, lors de mes Cours , que je présumais d'après sa dureté> 
sa pesanteur spécifique et ses autres caractères^ qu'elle detait 
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itre placée plutôt à côté de la chaux sulfatée privée d'eau que 
âe celle qui en renferme. La connaissance que j*ai acquise 
depuis du résultat obtenu par le célèbre chimiste de Berlin, 
m'a appris que cette idée , que je ne donnais que comme une 
conjecture^ était déjà une vérité démontrée par Texpérience. 

Note 14. 

L'altération qui détermine cette épigénie a été observée près 
de Pesai ^ par M. Gordier. J'ai dans ma Collection un morceau 
que. ce savant a bien voulu me donner^ et dont une partie est 
à l'état de chaux anhydro-sulfatée lamellaire^ d'un éclat nacré , 
encore intacte , tandis que l'autre partie a passé à l'état de chaux 
sulfatée compacte ^ par l'intermède de l'eau qui s'est introduite 
dans son intérieur. En même temps la substance a perdu de sa 
dureté ^ et son tissu est devenu plus lâche. Suivant une obser- 
vation qui m'a été communiquée par M . Hassenfratz , il existe 
à Pesai des galeries percées dans la chaux anhydro- sulfatée 
dont la partie extérieure, pépétrée par l'humidité, a subi un 
rsnflement considérable. 

CHAUX ARSENIATEE. 

Note i5. 

Analyse par Klaproth. (B. , t. m, p. 5281.) 
Acide arseniqùe, 5o>54- Chaux^ 26. £au^ M>46* 

BARYTE SULFATEE. 

Note iG^ 
Dans la forme primitive ( £g. 5 ) , la grande diagonale est à 
la petite comme \/3 à ^Z a, et sa moitié est à la bauteuc 

comme 2 : yj- 

Le nombre des formes cristallines connues de cette subs-- 
tance ^ qui n'était que de i3 à l'époque où j'ai publié mon 
Traité , s'est accru depuis jusqu'au-delà de 60. Cette exten- 
sion est due en grande partie aux savantes observations de 
M. Mabru^ sur les cristaux de baryte sulfatée qui abondent 
dans les départemens du Puy-de-Dôme et du Cantal. 

Suivant les expériences de M. Cbenevix , la baryte sulfatée 
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MAGNESIE BORATÉE. 

Note ai. 

La différence de configuration qui a lieu à Tégard des ] 
qui répondent , sur les formes secondaires, aux angles 
du noyau , est liée à la propriété qu*a la magnésie bora 
s'électriser par la chaleur. On aurait pu prendre aussi 
propriété pour caractère auxiliaire , mais il m*a paru plus 
de tirer celui-ci de la forme elle-même. 
Analyse , par Westrumb. 

Acide boracîque , 68. Magnésie, iS^S. Chaux, ii. 
mine, i. Oxyde de fer, 0,76. Silice, 2. 

La chaux est ici à Tétat de carbonate , et d'après les 
riences de M. Yauquelin , les cristaux transparens nen ] 
xnent pas. En la supposant nulle dans le résultat de Ta 
et en faisant de même abstraction de l'alumine , de la £ 
du fer , on a le rapport suivant : 

Acide boracique, 83,4- Magnésie, 16,6. 

MAGNESIE CARBOMATEE. 

Note 22. 

Analyse de la magnésie carbonatée de Baudissero , d 
ment de la Doire, par Giobert. ( Journal de Physique , 
p. 3o4. ) 

Magnésie, 68. Acide carbonique, 12. Silice, i5,6. 
de chaux, 16. Eau, 3. Total, 100,2. 

De celle de Castellamonte, même département, par ( 

Magnésie, 26,3. Acide carbon., 46, Silice, 14,2. Ea 
Perte, i,5. 

De celle de Hrubschitz, en Moravie, par Wondrasc 

Magnésie, 33. Acide carbonique , 3o. Silice, 8. Cha 
Manganèse et fer, i,5. Eau, 20. Perte, 7. 

Il n'est pas facile de décider , dans Tétat actuel de i 
naissances , si l'espèce dont il s'agit ici consiste origin; 
dans une çooibinaison de magnésie et d'acide carboni 
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, 1 ■ . . . 

a les masses dont on retire cet acide n'étaient d*abord formées 
que de magnésie pure , à laquelle se serait unie , par succès^ 
don de temps ^ une partie de Tacide carbonique contenu dans 
r^tmosphère y ainsi que l'a annoncé M. Giobert (Journal des 
Mines, n^ 119^ p. 4^)*'ï^^>is I^ dernier cas, ce serait d,e la 
aignésie native / q^'il faudrait placer parmi les substances 
terreuses. Il serait cependant singulier que la terre n^agné— 
senaè eût absoi4)é, pendant son exposition à l'air ^ une quan-r 
titi d'acide carbonique aussi considérable que celle qui est in« 
diqftée par, les analyses de MM. Gûytôn et Wondraschek. 

.C^ÂUX BORATE'E SILICEUSE. 

Note aS. 

''■■.'" ■ ' ■ 

D^s la forme primitive (£g. S), le rapport' des diagonales 
fit celui de \/a i i , et la moitié de la grande est à la hauteur» 

comme V3 à V^5. 
' Analyse , par Klaproth. (B. , t. iv, p. 354- ) 
Chaux I Z5,5' Silice , 36;, 5. Acide boracique, q4- £au, 4* 
Le morceau qui m'a servi à observer la variété nommé* 
BoUryolity m'a été donné par M. le comte Dunin BorkoM^ski»' 
minéralogiste d'un mérite distingué. M. Klaproth a retrouvé 
dans cette substance les mêmes principes que dans la variété 
cHstallisée ^ appelée Datoliie , de manière cependant que la 
chaux paraissait être le principe le plus abondant, 

SILICE FLVATÉE ALVMINEVSE. Topaze, 

H Note d4* 

* 

On ramènera la forme de l'octaèdre primitif à celle du prisme 
rhomboïdal que j'avais adoptée hypothétiquement ( Traité , 
t. U^ p« 5o5 , note i ) ^ en concevant que ce prisme subisse un 

a a 

décfoissement représenté par £A. 

Analyse de la.'topaze de Saxe, par Klaproth. (B., t. IT; 
P-.|6o) 

Silice^ 35. Alumine^ Sg. Acide fluorique, 5. Perte, 1^ 

10 
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De la topaze du Brésil , par le lubnie , ibid 

Silice, 44i5- Alumine, 47.5. Acide fluoriqi 
0,5. Perte, o,5. 

Delaménie, parVauquelin (AunalesduMus. , t. VI, p.s4) 

Silice, 39. Alnmine, 5o. Acide Quorique , 13. Perte, a. 

De la topaze, dite Picnite , par Vauquelia. ( Brougniart. 
Traité de Miaér. , t. i , p. 419. 

Silice,3o. Alumine, 60. Acide Quorique, 6. Chaux, a. Eau, I. 
Perte, 1. 

De la même , par Bucholz. ( Journal de Phys; , t. lxtiii, 

p. 37) 

Silice, 34- Alnmine, 48- Acide flnorique, 17. Fer et Mao- 

De la même ,parKiaproth. Karalen , Miner, , Tabel. 

Silice, 43. Alumine, 49,5. Acide flnorique, 4- Ean ï 
Oxyde de fer, i. Perte, i,5. ' ' 

Des observations récentes ont fait prendre , pour ainû.diiq] 
un aspect tout nouveau à l'espèce dont il t'agit ici. t"i . 
découverte de l'acide fluorique qu'elle contient, et dont on 1 
redevable au célèbre Klaproth , lui assigne une place d; 
Tordre des substances acîdifÈrea. a'. J'ai détermina sa vérital 
forme primitive, à laquelle j'avais substitué hypothétiquemenf 
une Forme secondaire , qui n'avait pas laissé de me conduire 
à des résultats théoriques d'accord avec l'observation (Annalw 
du Mus. , t. XI, p. 6s. Journal des Mines, n" i33, p. 43). 
5". J'ai démontré, d'après les lois de la structure, que la pycnite 
n'en est qu'une variété , et ce rapprochement se trouve conHrmé 
par les caractères physiques , tels que la dureté , la pesanteur 
spécifique et l'électricité à l'aide de la chaleur , ibid. Les 
variations considérables qu'oITrent les résultats d«s analyse 
citées plus haut, et qui ont lieu aiérae pour les anciennes 
topazes, ne peuvent être attribuée; qu'à la dilHcuIté d'évaluer 
exactement la quantité d'acide Ouorique qui se dégage pendant 
l'opération. 4°* H n'est pas douteux qu'on ne doive réuoir 
encore à la topaze le pyrophysaîite de MM. Histnger et Bef 
7.élius. 



Je ne ^ois pas omettre que, depuis Timpression de mqa 

Traité 9 j'ai reconnu la propriété d^ s'électriser par la chaleor 

dans un grand nombre de topazes^de Saxe , ensorte qu'elle eat 

.heancoup plujs générale à Tégard des individus de cette espèce^ 

çne je. ne l'ay^i^ cm 4!âbord. 

On yoit ^ans la Collection du Muséum d'Histoire naturelle 
DU gros crïâtal dé quafz hyalin rhombifère^ venant du Brésil ^ 
qai a été poli , et dans lequel sont engagées des topazes rouges. 
Çest le premier-indice que l'on ait eu jusqu'ici de la gangue do 
cette variété de topaze. Le cristal dont je viens de parler a été 
donné par'M. QeofTroy Saint-Hilaire ^ profeseurdesmammifere. 

POTASSE NIJRATÉE. 

Note 25. 

.. Dans l'octaèdre primitif (fig. 9) ^ si du centre on mène une 
première droite qui aboutisse à l'angle I , une seconde qui soit 
perpendiculaire sur f^ et une troisième qui le soit sur B , ces 

tcoîs lignes seront entre elles dans le rapport des noI^br^s 4^^, 

4V^et3v/5. 

? Analyse y par Bergmann. 

- .Potasse, 49^ Acide nitrique, 33. Eau^. 18. 

SOVDESULFATEE. 

Note ùS. 

N*ayant point observé par moi-même les formes cristallines 
d0 la soude ;8ul£atée y je me suis servi de la détermination de 
Rome de Lille , qui ne me parait se rapporter qu'à cette seule 
espèce / et suffit par conséquent pour la caractériser. . 

Analyse , par Bergmann^ 

Sonde/ 15. Acide snlfixriquei 227. Eau, 58. 

SOUDE MURI ATEf. 

Note 37. 

Analyse , par Bergmann. 

Soude^ 42. Acide muriatique^ 5a. Eau, 6. 
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• SOUDE BORATES. 

Note fl8. 

Dans la forme primîtiye (&g. 1 1 ) , désignant par f/^le àaxâ 
de Tangle A pris sur la face T, on aura a pour le cosim», 

|/ 14 pour la perpendiculaire menée de Tangle Ë sur rareté 

inférieure opposée à B>^ et V^4^ pour Teiqpression de ££f. 

^AnaIyte de la soude boratée dite Tinkal, par Klaprotk. 
(B., t. IV, p. 353.) 

Sonde ^ i4^5. Acide boraciqne^ 37. £au« 47* P^ite, i,5. 

SOUDE CARBONATÉE. 

Note ag. 

Les observations que j*ai faites récenunent sur de très4)eaia ' 
cristaux de soude carbonatée dont je suis redevable à M. Vxir 
lerat , m*ont mis à portée de déterminer exactement la forme 
primitive de ce sel , que je n'avais indiquée , dans mon Trthei 
que d'après Rome de Lisle. 

Dans l'octaèdre (fig. la), qui représente cette formé, le 
rapport des lignes gênées du centre du fhombe Diy aux 

angles E, I, A, est celui des nombres V^6, \/q, 1. 

Analyse, par Bergmann , de la soude carbonatée obtenue par 
des moyens chimiques. 

Sgude, 20. Acide carbonique , iS. Eau, 64. 

Autre analyse de la même , par Klaproth . ( B. , t. UI , p. 87.) 

Soude, 522. Acide carbonique, 16. Eau, 62. 

Autre , de la soude carbonatée naturelle , de la province de 
Sukena , en Afrique , par le même , ibid. 

Soude, 37. Acide carbonique, 38. Eau, 22,5. Soude sul- 
fatée , 2,5. 

AMMONIAQUE SULFATÉE. 

Note 3o. 

Je n'ai point encore observé les résultats de la cristallisa- 
tion de ramnioniaque -siilfa-vée. Suivant Rome de Lisle, ce «ont 



des prismes hexaèdres comprimés ^ à sommets dièdres ou té- 
traèdres. ( Cristallogr. , t. I, p. 3o5). Quelle que soit la forme 
primitive de ces cristaux-, il est visible qu'elle ne peut être 
loctaèdre régulier , ce qui suffit pour distinguer géométrique* 
ment le sel dont il s*agit^ de l'espèce suivante. 
^Analyse, par Kirwan. (Eléments ofmineralogy, t. Ilj p. ii.) 
' Ammoniaque j 29^7. Acide snlfûrique^ 55^7. Eau^ i4>i€.' 
Perte, 0,44. ■ 

' AMMONIAQUE MURIATEE. 

Note 3i. 

* • ■ ■ 

Analyse. Ammoniaque, J^o, Acide muriatique> 5â. Eau, 8. • 

ALUMINE SULFATÉE ALKALINE. 

Note 32. 

...Analyse, par Yauquelin , de celle que l'on obtient par des 
iprocédés cliimiques. Sulfate d'alumine , 4d* Sulfate de. po- 
tasse, 7. Eau, 44* 
Analyse de l'alumine sulfatée alkaline naturelle fibreuse de. 

FrcyenwaWe. (Klaproth, B., t. III, p. io3..) .; 

. Alumine^ i5,25. Acide sulfurique , 77. Potasse , 0,a5. Fer. 
çxydulé, 7,5. 

ALUMINE FLUATÉE ALKALINE. 

Note 33. 

Ce minéral encore extrêmement rare , a de l'analogie , par 
son aspect , avec la chaux sulfatée et la baryte sulfatée en 
lames blanchâtres. Mais un œil tant soit peu. attentif lé dis- 
tinguera facilement de Tune et de l'autre, par les positions 
respectives à angle droit de ses joints naturels les plus appa- 
reils. Les autres qui échappent d*abord , et qui exigent^ pour 
êtreapperçus, que le minéral soil fortement éclairé , achèvent 
de le faire ressortir.. 

Analyse, par Klaproth (B., t. lll, p. 214.)' Soude, 36. 
Alumine, 24* Acide fluorique et eau, 4^. 
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Par Vauquelin. Soude, 02. Alumine, ai. Acide fluoriqué 
et eau ,^1,7* 

OLAVQëRITE. 

iVo^e 34. 

Les diagonales soit du rbonlbe de la base (^g. i3) « toit, de 
celui que Ton obtient en coypant le solide perpendiculaire- 
ment aux arêtes B, D, sont entre elles comme v 5à V^3. 

Analyse , par Brongniart. ( Joum* des Minée, n° i33 , p. 17.) 

Chaux sulfatée anhydre, 49- Soude sulfatée anhydre, 5i. 

J'ai placé le glaubérite séjparénient , à la suite des substances 
acidifères, parce qu'il serait assez difficile, dans Téta t aotael 
de nos connaissances , de déterminer le rang qu'il doit occuper 
parmi ces substances', ainsi que de lui dôiiner un nom tiré de 
ea composition. M. Brongniart > auquel nous sommes redevable! 
de la description et de Tanalyse de ce minéral intéressant ^ le 
regarde comme formé de deux sels distincts , savoir , la chaux 
cutfatéè' et la soude sulfdtée , Tune et Tautre anhydres ; d'oà il 
paraîtrait résulter que les molécules intégrantes des deux com-^ 
posans existent toutes formées dans le glaubérite. Ces sortes de 
réunions ne sont pas sans exemple. Ainsi M. Leblanc ayant 
fait dissoudre ensemble du sulfate de cuivre et du sulfate de 
X fer , obtint des cristaux composés de ces deux substances. 
Mais leur forme primitive était celle du sulfate de fer , qui 
avait communiqué au mixte le caractère de sa cristallisa- 
tion particulière. Il s*agirait donc de savoir si le glaubérite ne 
se trouve pas dans un cas semblable. Il est d'abord évident 
que sa forme n'a rien de commun avec celle de la chaux 
sulfatée anhydre , dont toutes les faces sont perpendiculaires 
entre elles. Mais nous ne connaissons pas celle de la soudée 
sulfatée anhydre, pt tant que cette connaissance noua man- 
quera, il restera de l'incertitude sur la classification du glau- 
bérite. Ce qu'il y a de bien prouvé , même d'après les seuls ré* 
sultats de la géométrie des cristaux, c'est que ce sel doit être 
regardé comme une espèce distinguée de toutes les autres. 
Au reste, si de nouvelles recherches démontraient que, dan? 
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« cas présent , les deux molécules se combinent de manière' 
à en produire une troisième d*une. forme différente ^ il n*eh 
Témtterait aucune objection contre la théorie de la cristalli- 
HtioB. C'est un problème dont la solution intéresse plus la 
chimie que la minéralogie. 

QVARl. 

Note 35. 

bans là forme primitive ( fig. i ) , le rapport des deux dia-, 

{onales est celui de V^TS à j/i5. 

Analyse du quarz violet ^ dit Améthyste ^ par Rose. 

Silice j 97,5. Alumine , o,a5. Fer oxydé, o^5. Manganèse 
dxydé» o,25. Perte, i,5. 

.Oi| quarz- hyalin rubigineux, parBuchoIz. (K. ,p. a5.) 

Silice, g3,5. Oxyde de fer, 0^5. £au, o,i. Perte , 5,9. 

Du quarz granulaire vert-jaunâtre, par i»augier. ( Annal, du 
ti(ns., t. y, 28* Cahier, p. a3i ). 
. Silice , 85. Oxyde de fer, 8. Eau, 7. 

Dii quarzr-agathe cornaline, par Tromsdorff. (Annales de 
CïTpll, 1800, p. 1C7O 

Silice, 99. Perte ^ 1. 

Du quarz-agathe p3rromaque gris -«noirâtre, par Klaproth. 
(B.,t. I,p. 46.) 

Silice , 98. Chaux, o,5. Alumine , o,a5. Oxyde de fer, e^âS* 
Parties volatiles , 1 . 

Du quarz-résinite commun dit Menilite , par Klaproth . ( Br , 
t. II, p. 169.) • 

. Silice, 85,5. Alumine, 1. Fer oxydé, o,5. Chaux, o,5. Eaa 
et substance charbonneuse, 11. Perte, i,5. 

On voit, en comparant les résultats de ces analyses, que des 
modifications du quarz , dont on a fait des espèces distinctes , 
n oiFrent aucune différence chimique essentielle dans leur com- 
position. Il me semble qu*il n*y a pas plus de raison pour établir 
une ligne de séparation entre le quarz-*agathe p3rromaque, par 
exemple , et le quarz-byalin , qu*entre la chaux carbonatée 
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compacte et la même substance à l'état cristallin. J*ai du qaart' 
pyromaque gris , auquel adhèrent de petits cristaux de quan 
hjalin^ dont la matière se fond presque imperceptiblement 
avec celle du support^ ensorte qu'il est visible que les molé- 
cules intégrantes siliceuses , qui dans le quarz pyromaqne 
étaient disposées confusément^ et peut-être logeaient dans leurs 
interstices une petite quantité de matière hétérogène, n'ont fidt 
autre chose que s'épurer et passer à un arrangement symé» 
trique , pour produire les cristaux situés à la surface. La chaux 
carbonatée compacte jaunâtre de Cousons, que je cite icipir 
préférence , offre une limite bien plus tranchée avec la matièn 
des beaux cristaux limpides de chaux carbonatée inverse aux- 
quels elle sert de support. On n'a cepmdant pas fait de h 
chaux carbonatée compacte une espèce à part. 

Le quarz hémathoïde est lié au quarz hyalin transparent ptf 
sa forme et par le tissu vitrenx qu'offrent une partie de tu 
cristaux. D'antres morceaux , soit cristallisés , soit en masses, 
dont la pâte est moins fine , ne diffèrent du qnarz rubiginenSi 
que parla couleur rouge du fer disséminé entre leurs molécales 
propres. Dans le quarz îaune-verdâtre , le fer prend une «ntre 
teinte sou^ laquelle il e.^t même assez rare de le rencontrer 
lorsqu'il fait la fonction de principe colorant Mais il me semble 
que la présence de ce métal , en quantité sensible , ne détei' 
mine pas plus une distinction spécifique dans les cas dont \t 
ûens de parler , qu'à l'égard du feld-spath compacte , par 
exemple , que l'on a réuni avec Tadulaire , quoiqu'il contienne 
^de fer, tandis que l'adulaire n'en donne pas un atome. 

La variété primitive du quarz b val in a cte trouvée aux en- 
monade Lî^e , en petits cristaux qui occupent les cavités d'un 
qnara gris-noirâtre. La calcédoine bleuâtre forme quelquefois 
■des groupes de cristaux qui paraissent être des rhomboïdes un 
^n obtus, semblables à celui du quarz , et qui reposent sor 
des couches de la même substance. La matière de ces couches 
ji'a que le luisant très-faibîe de ia calcédoine ordinaire. Mais 
• elle a pris un as;)ect qui tire sur le vitreux, en passiint à Yciai 
de cristallisation. Cette succession de» criitcux eux c:jch:i 
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enveloppantes, analogneà celle qui a lieu dans une multitude 

dt.géodes^qnarz^oseset autres 9 semble annoncer 'que les cris^ 

taux dont il s'agit ont été produits immédiatement par les loi»' 

de l'affinité cfui ''sollicitait les molécules siliceuses. Cependant, 

iLm mé paraît ^pas^démontré que ces cristanx ne soient pas des 

psendomorphoses. 

A l'égard dô» éristaux presque cubiques , dont la matière est 
u quArz blancbâtre ;* et que Ton- trouvé engagés dans un fer 
oxjdé rouge, je me suis assuré que leur forme n'est point celle 
cTan rhomboïde un- peu obtus, comme cela aurait lien dans 
kcas d'une cristallisation produite d'un premier jet, mais celle 
é'iiD ibomboïde un peu aigu, semblable à la forme primitive 
dirferoligiste. Nous verrons dans la suite, que l'oxyde de fer 
nrogè dbnt il s'agit est aussi susceptible de prendre cette forme , 
tf(M^ il suit que c'est le môme fer qui a fourni le type de la 
pieadoÉiôrphose. 

La variété de 'quars-byalin , que j'ai nommée Ondulée ^ pré- 
sente l'apparence - d'une matière vitreuse qui aurait coulé. 
M, L^uney l'a rapportée , il y a ioiig-temps^ des environs du 
cap tle Gâte. D'après les observations récentes faites par 
li.rTondij'dans le voisinage de ^e cap, l'endroit où elle se 
tFÀffv^ est celui qu'on appelle Granûtillo, à cause de la grande 
quantité de grenats qui, après s'être dégagés de la roche qui 
les renfermait, se sont répandus sur la terre j au point que 
les lits des anciens torrens en sont tout couverts. M. Tondi 
a recneill des morceaux de cette variété de quarz qui offrent 
de belles couleurs d'opale. 

. - XIRCO N* 

Note 36. 

Si l'on soudivise une des faces primitives en deux triangles, 
par une ligne menée du sommet A (fig. lo), sur le milieu du 
côtéD, les trois côtés de cliaque triangle seront entre eux sen- 
siblement dans le rapport des nombres 5 , 4 ^^ 3* 

An^yse du zircon de Ceylan, hyazinth de Wcrncr, par 
Klaproth. (B., t. i, p. a3i.) 
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Zîrcone, 70. Silice , aS. Oxyde do fer, o,5. Perte, ^,5, 
Du zircoD de Cejlan, zîrkon de Wemar, par le 
(^Jbid., p. 333.) 

Zîrcone, Gg. Silice, 36,6. Oxyde de fer, o,5. Perte, ^ 
Du xircoa d'Expailly, eu France , par Yauquelin. ( Joursaï 
des Mines, n" aS , p. 106, ) 

ZircoDE, 66. Silice, 3i. Oxyde de fer, a. Perte, 1. /', 
Du zircon de P^forvège, zirkonit de Beuea, par le nélOM 
(B., t. m, p. 371.} .:■ jn 

Zîrcone, 65. Silice, S3. Oxyde de fer, i. Perte, 1. ] 

Je ne connais aucun rapproche me ni qui ioit mieux démonttl 
par l'accord de la Chimie avec la Crîitallographie.que celuidé! 
trois substances appelées Zircon , Hyacinthe et Zirkonit (i^ 
La seule dilTérence un peu sensible entre le zifcon et Vhym 
cinthe consiste en ce que les joints naturels de celle-ci sont p)4 
apparens et plus faciles à saisir. Quant a» zirkonit, M. Reiii 
pense qu'il ne peut être regardé comme une variété du zircos 
lorsque l'on compare ses caractères extérieurs avec ceux d? <l 
minéral (Traité de Minéral. Appendice, a' partie,»p._470)ii 
J'ai fait cette comparaison avec beaucoup de soin, et je r^'y 
ai rien vu qui soit favorable à l'opinion de M. Reu99,:Bi.M 
u'estque le zircon, qui est quelquefois brun comme le zirktnitri 
offre de plus, dans certaines variétés, le gris, leTert.JeiQll;).'' 
geatre et le jaunâtre. .^'- 

CORINDON. 

Dans la forme pdiuitive, le rapport des diagonales est celui 
de v/75à V^Ty. 



(t) Ce dernier minéral n'a s [É analysé par M. Ktapiolli , que dqmii fa 
prestion de mon Traite, oiï j'avaii changé le nom de yéstwienne {Ide 
qu'an laî acait d'abord donné , en celai de Zircon sniistractif. Me| 
Hitllra-i-on d'ajouter que le rcsallal do ectlc nnslyic a foamï ■ 
diiraiiie de Berlin, l'occasion d'boDorer de son (uflrage la < 
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Analyse du corindon hyalin bleu, par Klaproth. (B., t. i, 
p. 88. ) 
Afanninè, g8j5. Chaux, o,5. Oxyde de fer, i. 
Du même, par Chenevix. ( Transact. philos. 1802. ) 
Alumine, 92. Silice, 5,25. Fer, 1. Perte, 1,75. 
Du corindon hyalin rouge, par le même, ibid» 
Alumine, 90. Silice, 7. Per, 1,9. Perte, 1,8. 
Dû corindon harmophane du Bengale , par Klaproth. (B. , t. r , 

î-770 
jilnmine, 89,5. Silice, 5,5. Oxyde de fer, i,95. Perte*, 3,76;^ 

Ou corindon harmophane de la Chine , par le même. (^Ibid. '; 

Alnnrine, 84. Silice, 6,5. Oxyde de fer, 7,5. Perte, 2. 

Dn dorindon gràndlaîré , par Yauquelin. ( Nouvelles Annalet 
4é Ciiimie , t. T , p: 475. ) 

•^mihè, 53,83. Silice, 12,66. Chaux, 1,66. Fer oxydé, 
«iS6. Perte, 7,19. 

£a première idée du rapprochement entre le corindon et les 
i^bin, rubis et topazes d'orient de Tancienne minéralogie , est 
due à Rome de Lille , et lui avait été suggérée pat la com-» 
pandson de deux modèles en bois , de -saphir , que lui avait en- 
voyés M. Wemèr-, avec les résultats que j'avais obtenus sur 
W division- mécanique du^ corindon de la Chine (Journal de 
^hys.. Mars, , '787, p. 193). Les savantes observations du 
célèbre Bournon, consignées long-temps après dans les Tran- 
actions philosophiques de 1802 , étaient d'une grande force 
^n faveur de ce rapprochement. Mais quoique j'eusse connais- 
sance de ces observations, à l'époque où j'ai publié mon Traité , 
^ que j'aye même donné dès-lors un exemple de la traduction 
îes signes représentatifs analogues à la forme que j'avais adoptée 
lypothétiquement pour la géminé orientale ou la télésie (Traité ,» 
t. n, p. 480, note 1 , et t. m, p. i5) , en ceux qui se rap- 
portaient au véritable noyau , je ne me suis déterminé à 
Irénnîr les deux substances dont il s'agit , qu'après que de nou- 
velles recherclies eurent éclaire! les doutes qui m'avaient fait 
CQspendr^ mon jugement. Voyez le tableau des espèces miné- 



raies , par M. Lucas fils , p. sGi , où ce savant minéralogïîte a | 
donné l'extrait de ce que i'ai dit à. ce sujet dans mon Cours de 
l'an Xfl. 

J'observerai ici que les cristaux qui se trouvent décrits dam 
mon Traité, £DUslenomde7'é/^jie,soDt du nombredeaancïeaDfl 
gemmes orientales rapporlées de l'Inde. J'avais prolïté d'une 
occasion favorable pour en acqiiérirune certaine quantité, dont 
la cristallisation préçentait une double pyramide plus ou moint 
aiguë. Ce sont surtout ces cristaux qui, étant brisés, montrtai 
d'une manière évidente les joints perpendiculaires à l'axe, qne^ 
annoncés dans ma description. Ils ont lieu plus rarement, 
d'une tnanière moins sensible , dans tes cristaux appelés SptA 
mdamantins, où j'ai fini cependant par les apercevoir di^tigc 
tement. J'ajouterai qu'avant la publication du travail de M. 
Boumon, mes observations jointes à celles de M. Brocbao.ti 
avaient indiqué la réunion des corindons rouges et transparç 
de Ceylan, qui étaient de véritables rubis orientaux, aveci 
corindon gris et opaque de la Chine (Mémoires de la Soda 
d'Hist. naturelle de Paris, prairial, an 7, p. i55) , enso^tg 
les recherches qui me restaient à faire avaient surtout [ 
objet la coiuparaison de ce dernier corindon, ainsi que de cet 
du Bengale et de Ceylan, avec les cristaux dont j'ai' ga 
d'abord, et qui avaient été à l'égard dea lapidaires, comme 
prémices de la gemme orientale. 

M. Rlaproth a trouvé environ six parties de silice 6ur cei 
dans le.s corindons qu'il a analysés , tandis que le saphir orieat 
ue lui en a pas offert un atome. M. Cheuevix de son côté ayi 
soumis à l'analyse plusieurs cristaux de ce dernier minéral,. 
a retiré à peu près la même quantité de silice que celle ^ 
existe dans le corindon. Ces divers résultats comparés enl 
eux , prouvent que la silice n'e^t qu'un principe accidentel i'- 
composition des deux substances. 

Cependant les minéralogi.'^tes étrangers continuent de regacdl 
ces substances comme des espèces distinctes, guidés sans do -^^ 
par Us contrastes que présentent leurs caractères appan 
lorsqu'on les compare dan," certains individus- Mais outre 
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différences sont effacées par Videntité de molécule , jaînra 
conformité des caractères ptiysiqiies qui tiennent de prés 
kla nature des corps, comme la dureté et la pesanteur spé- 
^q;ue , il semble que l.t cristallisation ait vouin , dans le cas 
prisent , opposer le témoignage dej yeux à lui-même , en don- 
nant à des corindons pria parmi ceux qui tranchent le plus, les 
•SM à côté des autres , par leur éclat , par leur couleur et autres 
eecidens, des formes dont la ressemblance est parfaite à tou« 
^ards, comme celle de la variété qi:e j'ai nommée Vniter— 
(i). D'ailleurs la limite que l'observation des caractères 
tXtËfienrs semble tracer entre les corps dont il s'agit, disparait 
lion tour dans des suites d'Individus pris surtout parmi ceux 
'^é l'on trouve au Bengale , et qui offrent une succession de 
BBaQCes àl'aide de laquelle ce qu'on appelle Corindon et Spalk 
adamantin passe imperceptiblement à un état qui réveille l'idéQ 
liTubis ou de saphir. Le seule mode de aoudirision que com- 
Crteut ces corps , est celui que j'ai adopté , en distinguant ici 
Mûi aous-espèces , d'après les différences de Tissu et de facilité 

ma le clivage , et en faisant une troisième sous-espèce de ta 

SStance nommée Eméril, dont la texture est granuleuse. 
CYMOPHA KE. 
i\'oIe 38. 

Dans la forme primitive { Eg. 5 ) , le rapport exact dei. 
igoesC, B, G, est celui des nombres \/W, \/Z et \/^. 

jinalyse, par Klaproth , (B. , t. I , p. loa). 

Il) M. Rcuu qui fail ilu saphir et du mbii deux eipices ttparéts , s'appoia 
tr nne obMtmlion de M. Herder , d'après laquelle ces deux mîiiéraiis d'bu- 
jsnl »lKun rapport enlre eni par leur cristal! isjtion (Traita, 1. 1 , a» partie, 
' j£i j. Il en bien TTai qu'il f ad» variÉies de saphir dont le> foimec dif- 
KItl par le □i)mbre et pac les poailiani de Irars TaceUH , de cellei que pt^ 
ntimlde* variùiû» analogues hU rubis. Mais la difficiïnca doot iJ s'agit d^d 
■il|a«iieD[ de celle qui nîste entre des lois de décroîssemeni qui se rappo:^ 
■oReiK IM oiJ mes njolccules et U lu m^nie Corme primilive. Elle se "cnncili» 
IVraitemenC avec l'iilentilé d'iip^ce ; elle en fournil mitine une nonvcllÉ 
)r«UTe. M. Hctd«t pQf«)i a'Oir pfî' des loi» differonW» ponr d«s lois in- 
t^DfBtibln. 
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Alumine, 71,5. Silice, 18. Chaux, 6. Oxyde de fer, i,5. 
Perte , 3. 

SPI NELLB. 

Note 39. 

Analyse dn spinale transparent et rouge , par Yanqnelio. 
CJourn. de» Mines, n^38, p. 89), Alumine, 8a,47. Ma^i&dfl^ 
'8,78. Acide chromique ,6,18. Perte , 2,57. 

Diimême , parKlaproth. (B. , t. il , p. 10.) Alumine, 74,5. 
Silice, i5,5. Magnésie, 8,35. Oxyde de fer, i,5. Chaux ,'0,75. 
Total, 100,5. 

Du spinelle , Pléonaste et Ceylanite , par Collet De»- 
cotils. (Joum. des Mines , n^ 3o, p. 4^6.) Alumine, 6& 
IVIagnésie, '12. Silice, a. Ox3rde de fer, 16. Perte, d. 

Quoique la forme de l'octaèdre régulier ne soit pas caracté- 
ristique par elle-même , j'avais été frappé de 4a conformité da 
qualités physiques , qui , dans le spinelle et dans la substance, 
connue alors sous le nom de Ceylanite\ étaient associées icetta 
même forme ; mais le défaut d'accord enire les résultats da 
cinalyses faites par MM. Yauquelin et Descoti]s , m'ayantporté 
ù re^^arder les deux substances comme étant de diverse natore, 
( Traité , t. m , p. 20 ) , j'en fis deux espèces séparées. J'avai* 
43té confirmé dans mon opinion par l'analyse du spinelle qn's 
X)ubliée M. Klaproth , et qui a donné 1 5,5 de silice ; tandii 
<|ue cette terre est nulle ou presque nulle dans les autres 
analyses , qui diffèrent par le rapport entre les quantités d'alu- 
^uÎBè et de magnésie , et ,de plus , en ce que dans le résultat 
ji^ .iTànguelîa on trouve 6,18 d'acide chromique , et danscdnî 
I^DoscOtib^ 16 de fer sans acide. L'espèce de surabondance 
iBrait la variété unibinaire de ceylanite , où chaque an^ 
de la forme primitive est remplacé par quatre facetta, 
que ces angles étaient intacts dans les cristaux despi- 
m'avait suggéré, le nom de Pléonaste , au défaut iu» 
ère plus tmnché. {fbid. , p. ai ). Uobservation de ces 
les facettes dans un spîneWe rouge transparent, quiïûa 
ioaaé par M. Toiidi, a f ait à^çaraitT^ àeçuvsU dvP:érenc(; 



C '59 ) 

itre les deux systèmes de criÈtallUatîon , et l'analogie qui Jes 
|)ie maintenant l'un à l'autre , est daotant plus remarquable , 
fflQ'aocune autra f ubstance n'offre de semblables facettes autour 
|dW octaèdre régulier. J'en ai conclu qu'il n'y avait plus de 
çlionaste , mais seulement des variétés de spinelle , d'une 
IConleiir purpurine , verte , bUue ou noire ; car on connaît des 
;CDitaux ds' toutes ces teintes. M. Klaproth a cité des spi- 
totUeg, les uns limpides , les autres d'un bleu dt saphir , et 
Esautres encoi-e d'une couleur vert* , qui se trouvent à Londres 
jdaôa diverses collections. (B. , t. Ii , p. 4-) Ne seraient-co 
^îot des pléonastes que l'on aurait identifiés, sans le savoir , 
inrec le spinelle'/ J'ai moi-même , dans ma collection , deux 
ËHtaèdres trouvés à Ceylan , parmi des spinelles rouges , dont 
^joa est presque incolore , et l'autre presqoe noir , avec una 
•rèar-l%ère tMniB de rouge , ensorte que les observations de 
faoudu genres tendent à effacer la limite entre le pléonaste 
ItffbiSpùielle. 

.. , ÉMEBAUDE. 

Note 40. 

Analyse de l'émeraude du Pérou, par Vauqueliu. (Journ. 
des Mines, n° 3^, p. 97- ) 

âilice, 64,5, Alumine, 16. Glucyne, i3. Oxyde de Chrome; 
3,a5. Chaux, 1,6. Matières volatiles , i,G5. 

De l'émeraude , dite Aiguemarine de Sibérie, par le même, 
ja. , n' 43 , p- 5G3., 

* Silice, 6S. Alupiine, i5. Glucyne , i4' C^aux, a. Oxydtt 
de fer, 1. 

i al considéré les molécules de l'oxide de chrome que ren- 
ferme l'émeraude verte , comme simplement disséminées dans 
Ce minéral , nu comme s'y trouvant par voie de mélange. 
(Traité , t. iv , p. 41 5 ). M. Bertholet pense qu'elles y sont à 
l'état de combinaison, proprement dite (Statique chimique , 
t. I, p. 43,9 )■ Sans entrur ici dans une discussion sur ce qu'on 
entendre par combinaison. , je me bornerai à remarquer 
■tout ce que j'ai prétendu , c'est que les principes colorans 
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ne 80Dt point de Tessence des molécules iatégrantes ^ ensôrM 
que quand celles de deux minéraux , qui d'aiUéurs n'ont pas le 
même principe colorant ^ sont semblables entra ^les par leun 
formes et par leurs dimensions, les différences du priocipa 
dont il s*agit , ne doivent pas empêcher de réunir ces iliinéraîix 
dans une seule espèce. M. Bertholet ne peut se dispenser V>^ 
veut être d'accord avec lui-même > diadopter cette indnotkin: 
car voici comment s'exprime^ quelques pages plus' bas, cet 
illustre chimiste , en parlant de l'application que j*ai faite-dsi 
lois de la structure à Témeraude elle-même , et qui sembh 
avoir fixé plus particulièrement son attention que les àntrti. 
(c Ces recherches si laborieuses n'ont encore conduit qu'à- me 
indication intéressante pour la Minérsdogie, celle de VidmitiH 
de composition dans l'émeraude et le béril , qui a été confimé» 
par Yauquelin , et qui se trouve liée à la découverte d-vn 
nouvelle terre, m (^Jbid. , p. 44^*) ^ ^^ hirïl ne renfemM 
pas un atome d'oxyde de chrome , mais seulement nne petit» 
quantité d'oxyde de fer ^ qui y fait la fonction de principe 
colorant. Ainsi l'identité de composition subsiste , en même 
temps que l'identité de forme élémentaire , indépendamment 
des principes colorans ^ ce qui est parfaitement conforme à ml 
manière de voir. 

£ U C L A s £• 

Note4i' 

Dans la forme primitive ( fig. 5 ) , le rapport des trou di- 
mensions C, B, G, est celui des quantités y/T^l V^5*et J^t 

Analyse , par Yauquelin , sur une quantité de 36 grains. 

Silice , 35 à 56. Alumine , i8 à ig. Glucyne ^ i4 à i5. Fer; 
a ko. Perte , 3i à 27. 

GRENAT. 

Note 42. 
Dans la Forme primitive ( £g. 18) , le rapport des diagonales 
de chaque rhombe ^ est celui de y/a à i. 



( i6i ) 

Analyse du grenat ( Almandin de Karsten , Edler Granat de 
Wemer) , par Klaproth. (B., t. Il, p. aG). 
. Silice , 35,75. Alumine , 27,25. Oxyde de fer , 36. Oxyde 
de manganèse , o,25. Perte, 0,76. 

Du grenat rouge, trapézoïdal de Bohême , le mên^e que le 
iprécédent , par Yauquelin. 
Silice,36. Alumine,s2. Cliaux,3. Oxydedefer,4i .Total, 102. 
Du greuat commun olivâtre de Sibérie. Gemeiner Granat^ 
W. elK. ; par KJaproth. (B. t. iv , p, 323). 
: Silice, /^. Alumine, 8,5. Ctaux , 33,5. Oxyde dé fer, 12, 
.Qiyde de manganèse et perte , 2. 

Da grenat noir, dit Mélanite, Schlackiger Granat , K. , par 

lUapxDth. (B. des Scienc.de la Soc. Pbil.,juill. 1808, p. 171.) 

r, Silice, 35,5. Alumine , 6. Chaux, 32,5. Oxyde de fer, 25,25. 

(hyde de manganèse , 0,4* Perte ,.o,^5. 

^ Dn grenat résinite , dit Colophonite ; PecH-Granat, K. , 

pir Simon, id, , avril ^808 , p. |a^« 

Silice, 35. Alumine, i5. Chaux, 29. Magnésie, G,5. Fer, 7,5. 
KaDgdnèse , 4>75. Titane oxydé , o,5. Eau , 1. Perte , 0,75. 

.•D*mi grenat rouge du Pic d*£res-lids, en petits cristaux 
dodécaèdres, parYauquelin, ( Journ. des Min., n* 44» ?• ^7')* 

Silice , 52. Alumine , 20. Oxyde de fer , 17. Carbonate de 
chaux , 14 > ce qui fait 7,7 de chaux. Perte , 3,3. 

Si l'on fait abstraction de la chaux , on a les proportions 
vivantes : silice, d6,33. ^Unniine, 21,66. Oxyde de fer, 18,4. 
^erte, 3,6k 

D*an grenat noirâtre du même endroit , en cristaux dodé- 
caèdres , par le même. ibid. , p. 574. 

Silice, 43. Alumine, 16. Chaux, 20. Oxyde de fer, 16. 
San et matière volatile , 5. Perte , 1 . 

En faisant abstraction de la chaux, qui était aussi à l'état de 
saibonate, on trouve : silice, 54* Alumine, 20. Fer oxydé, 20. 
Eau et matière volatile, 4« Perte, 1. 

Dugren. granuliforme,ditPyrop,par Klaproth. B.t. ii,p. 21)» 

Silice, 4^' Alumine, 28,5. Magnésie, 10. Chaux, 3,5. Fer 
oxydé, 16,5. Manganèse oxydé , o,25. Perte, i,25. 

11 
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Si l'on fait abstraction de la magnésie , le résultat devîentij 
ïilice,44,4. Alumine, Si,/. Chaux, S.g. Fer oxydé 
Manganèse oxydé, 0,28. Perte , i,^^. 

Les analyses précédentes comparée! entre elles , BcmJilu 
indiquer trois espèces différentes ; 

L'une , â laquelle appartiendrait le greaat nommé Alnu 
din , par M. Kiirsteo , ne renfermerait eSEcntiellement que i 
la silice et de l'alumine , à moins que l'on ne mette encore ]u 
fer au rang des principes cou s Ci tu a us. La seconde , qui réu 
nirait les grenats bruns , verdâtre.s, etc., opaques ou traii^ 
lucides , que l'on trouve en une multitude d'endroits , et dn 
laquelle on placerait aussi le grenat noir , dit Melanile , 
caractérisée par une quantité notable de chanx qu'elle c 
tiendrait de plus que la première espèce. Dans la troisième J 
à laquelle se rapporterait le grenat granuliforme , pyrop j 
JIM. Wemer et Rarsteo , il y aurait 10 de magnésie et H 
peu de chaux. Cette dtstH|>ulion, qui a été adoptée pari; 
célèbre naturaliste de Berlm , ne me parait pas foudée sur dti 
raisons entièrement dècîsÎTes. 

M. Vauqnelin a trouvé dans les grenats rouges du Pic^'Ereb 
lids yf; de chauK , qui ne pouvaient y être qu'accidentellement) 
puisqu'ils provenaient du carbonate de chaux que ces grenaii 
devaient à leur gangue calcaire, et ri l'on en fait abstraction, 
la composition de ces grenats rentre dans celle de l'almandin^ 
excepté qu'elle renferme plus de silice et mobs de ftr. Dan 
le résultat d'une autre analyse , faite au.ssi par M, Yauqnelia, 
sur des grenats noirâtres du même endroit , ce savant in- 
dique ^ de chaux , qu'il faut supprimer , pour la mësi 
raison , et alors le résultat s'accorde, à peu de chou psi. 
avec le précédent. 

Maintenant , si l'on compare les quantités de obaux foDinin 
par les différens grenats analysés , on a la gradation 
vante: 3; 3,5; 7,7; ao; 29; 3j,5 et 33,5, dont !ea terme»»* 
partaient entre les trois espèces dont j'ai parlé. -Or le tetin» 
ao , par exemple , étant relatif à une quantité qui évidemn»»! 
est accidentelle , il faudrait avoir bien démontré que les aMB- [ 
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[tes suiTanteB ag , Sa et 33 , qui font la principals différenca 
intre le grenat commun et l'almandin.ne proviennent d'ancuna 
Sause étrangère à la composition du premier, pour qu'il no 
Mstât aucun nuage sur la dÎÉlinction des deux eepèceg. Cette 
ibservation me parait d'autant moins à négliger , que si l'on 
tegarde la chaux comme un principe essentiel au grenat com-- 
alyse considérée surtout dan» la variété que j'ai 
Ippelée Grenat resinite , etqui est lepcch-granat deM. Rars- 
a beaucoup d'analogie avec celle de l'idocrase , dont j a 
parlerai bientôt. Elle n'en est guère distinguée que par una 
gttantité de magnésie égaie à peu près à ;^ de' la masse. 

Le pyrop , analysé par M. Klaproth , a donné — delà nifina 
erre. Or on sait que ce minéral est engagé dans une serpentine, 
tlaquelle il pourrait biea avoir emprunté des molécules ma- 
Paites abstraction de- ce surcroît; le pyrop ne 
ËfFérera bien sonsiblement de l'almandin , par son analyse , 
[n'en raison d'une quantité de fer qui n'est que la moitié de 
sllft que contient celui-ci. 

■Je ne nierai pas que les Minéralogiste? n'aient peut-être placé 
rop légèrement certains corps dans l'espèce du grenat, d'aprèi 
1 seule indication de la forme , qui n'est pas décisive dans le 
as présent , ainsi que je l'avais déjà remarqué dans mon Traité. 
[T, , II , p. 555. ) Mais je répéterai que nos connaissances 
■ont pas assez avancées , pour qu'en essayant de rectifier 
irochemens déjà faits , nous puissions nous promettre 
aucune fausse ligne de démarcatioTi. Je désirerais 
que l'on multipliât encore les analyses , avec la 
iner scrupuleusement l'influence que peuvent avoir 
Les Sur les résultats. 

U P U I G £ N E. 

- A'oie 43. 

, par Klaproth. B. , t. 11 , p. So. 
1, 53,75. Alumine, 24,6a. Potasse, si, 35. Perte, o,a8. 
ttincipes de l'amphigène sont les mêmes que ceux du 
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ta^Xgoa). Sila forme de Tidocrase était un cube^ comme on 
Carrait le supposer d'après les mesures d*angles indiquées 
jpar.Romé Delisle 9 cette forme étant susceptible de passer au 
l^lpdécaèdre rhomboïdal du grenat ,. tout paraîtrait indiquer le 
^tpprocbement de ces substances. Mais une difiPérencé en elle- 
-même assez légère entre le côté de la base du solide primitif 

lit sa hauteur » en détermina. une très-sensjble dans le système 
cristallisation de Tidocrase ^ où les décroissemens ' qui ont 
autour des bases produisent des facettes qui ne se rap- 
^portent ^ ni par leur nombre , ni par leurs positions , à cel]e8 

^ résultent des décroissemens autour des faces latérales ; au 

lieu que dans les grenats toutes les parties sont symétriques , 

et ont entre elles une ressemblance parfaite. 

MEÏONITE. 

Note 45. 

Le rapport entre le c6té B de la base (Gg. 7 ) , et la hau- 
teur G y qui m*a servi de donnée pour calculer les angles des 

enstaux secondaires , est celui de \/2i à a. Mais la petitesse 
des cristaux ne me permet de regarder ce rapport que comme 
approximatif. 

FELD-SPATH. 

Note 46. 

Dans la forme primitive ( fîg. 14) j si Ton fait trois coupes , 
f une perpendiAlaire aux arêtes C , D ^ et en même temps à 
li face P ; la seconde perpendiculaire ^ux arêtes B , F ^ et en 
même temps à la face P \ la troisième , perpendiculaire aux 
arêtes G ^ H^ et en même temps à la face M ; la première est 
un carré , et les deux autres des parallélogrammes obliquangles, 
dont le côté qui passe sur T est double de l'autre. La diago- 
, nale qui va de A en O , est perpendiculaire sur l'arête H.. 

Analyse du Feld-spath limpide^ par Vauquelirf. 

Silice , 64. Alumine, 20. Chaux, a. Potasse ,14. 

Du Feld-spath vert de Sibérie , par le même. 



Bière d*étre , jointe à sa fusibilité et à son tissu compacte , on sera 
porté à le regarder comme voisin du pétrosilex d'ancienne for- 
mation qui maintenant est réuni aa feld-spath, sous le nom 
de Feld^spatk compacte. Dans cette opinion , on peut attribuer 
l'excès de pesanteur et de dureté du feld-^spath tenace à un 
mélange de quelque matière accidentelle à sa composition. 
M. Théodore de Saussure obserre lui-même , dans rintéres* 
lant article qu'il a publié sur ce sujet (Journal des Mines , 
D** 111^ p».22û5), que si te jade, tenace diffère beaucoup du 
(eld-spalh ordinaire , par ses caractères extérieurs, lorsque Ton 
compare les extrêmes , il y a entre ces deux minéraux de9 
transitions qui finissent par les confondre , ce qui ne peut s'en- 
tendre que de deux variétés d'une même espèce* Cependant 
M. de Saussure finit par conclure que le feld-spatb et le jade 
tenace présentent dans leur compositton et dans leurs carac- 
tères des différences assez tranchées^ pour que Ton en fasse 
des espèces distinctes. Ce qui m'a surtout empêché de me 
rendre à l'opinion de ce savant célèbre, c'est Pobsen'ation d'im 
morceau d'un blanc'^grisâtre ^ très-sensiblement lamèlleux, 
divisible dans deux sens perpendiculaires entre eux^ donnant 
des étincelles par le choc du briquet, et renfermant de la 
diallage métalloïde. Rien ne ressemble mieux à un feld^spatb,. 
et particulièrement à celui qui est connu sous le nom de Pé- 
^unzé. D'une autre part, il est visible que le feld-^ath tenace 
ordinaire n'est que ce même minéral devenu compacte^. et la 
parfaite ressemblance entre les lames de diaJlage qui ont pour 
Bjangne ces deux substances , semble établir entre elles un lien 
ieplns. Il n'y a point là proprement de transition^ mais iieule* 
ment une différence de tissu analogue à celte que présentent 
tça variétésid'ane multitude de mijiérausf^ A la vérité, les quan* 
Atis relatives de silice et d'alumine^ retirées du feld-spath te-* 
oace, diffèrent de celles qui ont été trouvées dans le feld^pafit 
Dtdinaire. D'ailleurs h résultat de M. de Saussure n'offre 
([ne OyàS de potasse ^ et celui de M. Klaproth n'en indique 
b$$. On 4 « au lieu de cet alkali^ aviron -^ de soude. Mais le 
tsé n'a point donné non plu» de potasse ,. etf. en stt^>po«aa| 



T** 



0«8), 

que k perte qni a été de 7I7 prtffieoiie à^tttm égùkqpÊxxtitÂîSr 
ce dernier alkali, cett^ quantité' serait beénconp moindre ^ 
êeUe qui est renfermée dans le feld-t^spaMi ordiaaîre> et qui tir 
jusqu'à '•^. D'ailleurs il est i remarquer que l'anjalyse ddAt# 
e'àgit a suivi dis près celle du feldnipath vert, odt Û pôtisrf^ 
h'avait point échappé. Je crois donc être d'autant mieux fisÉdé' 
à placer la stibstance qui est l'pbjet de cet «tide, au tieiÊÊP] 
par appendice, i c^té du feld-^path, que les' résultats dé* k^^ 
cUimie laissant ici des diflBihiltés i éclafarciTi ne paraissent pu); 
balancer les fortes considérations qui se tirent de la ftniiéfdH ' 
desautres caractères, en £iyeur du rapprochement dont il a^agit'i^: 

APOPHTLLITE. 

Note 4?' 
Dans la forme primitive (fig. 5) , le rapport de trois li^«.y^^ 

G> B est celui des quantités v/S, V^g et v/T3. ., 

Analyse de l'apophyllite^ par Fourcroy eft Yauquelin. (AiùiiIm 

du Mus. d'Hist. nat. , t. V^ p. 317. ) if 

Silice, 5i. Chaux, 228. Potasse, 4- l^u, 17. 

Par Rose. (Journal de Gehlen, t. v, p. 44* ) 

Silice, 55. Chaux, 25. Potasse, â,35. £au^ i5. Pifirte, a,75. 

Lf apophyllite , dont on a fait d'abord une zéolithe , et qas 
Ton i soupçonné depuis être une variété de feld-spath , est use 
des espèces le mieux circonscrites par les résultats de la chinui 
et de la cristallographie. 

T RIPH ANE. 

Note 48. 

Analyse récente , par Vauquelin. 

Silice, 64;4* Alumine, q4}4' Chaux, 3. I^otasse^ 5. Fer 
oxydé, 2,3. Perte, 1. . 

Le triphane n'ayant encore été .trouvé jusqu'ici qu'en masseï 
lamelleuses, je n'ai pu observer avec une entière précision les 
incidences respectives de ses joints naturels, ni avoir les données 
nécessaires pour déterminer les dimensions de sa*molécu]e« 
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laîs les résultats que j'ai obtenus me paraissent suiBre pouir 
e distinguer du feld-^path^ avec! lequel il a une certaine ana-^' 
lOgie. n en diffère encore par une pesanteur spécifique plus 
brte dans le rapport d'environ 6 à 5. Quant à sa composi^ 
doo^ elle offre à peu près autant de silice , d'alumine et de 
duiux que celle du feld-8path..Mais la quantité de potasse n*y 
Ut guère que le tiers de celle qui existe da'ns l'autre substance^ 
<t comme d'ailleurs elle ne forme que -^ de la totalité, on 
pourrait être tenté de croire qu'elle est accidentelle , et pro- 
vient du feld-spath lui-^même , qui est associé au triphane ^ et 
pielquefois s'interpose entre ses lames. ^ 

À X I N I T E. 

Note 49» 

Dans la forme primitive (£g. i5), le côté B pris pour rayon 
Mt au cosinus de l'angle À comme 5 est à i. Si Ton fait fi=5> 
on aura C=4> et H=:io. 

La découverte faite par M. Brard, de la vertu pyroélectrique 
dans les axinites (Manuel du Miner, et du Géol. voyageur ), 
m'ayant engagé à revoir avec attention les cristaVix de cette 
substance, j'en ai trouvé plusieurs qui dérogeaient à la symétrie 
par une différence de configuration entre leurs parties opposées , 
et qui en même temps devenaient électriques par la chaleur , 
tandis que cette propriété m'a paru être nulle dans d'autres 
cristaux dont la forme éudt symétrique. Je me propose de 
suivre ces observations, et de faire les changemens qu'elles 
sollicitent dans la (description des cristaux d axinite. 

Analyse de Taxinite de l'Oisans, par Klaproth. (B.^ t. il, 
p. 126.) 

Silice, 52,7. Chaux, 9,4» Alumine^ 26,6. Oxyde de fer et 
de manganèse, 9,6. Perte, 2,7. 

Du même, par Vauquelifl. (Journal des Mines, n** 23, p. 1 
et suiv. ) 

Silice, /^^. Chaux, 19. Ali^mine, 18. Oxyde de fer, 14. 
Oxyde de manganèse , 4« Perte , i . 

On devait s'attendre d'autant moms à la grande différence 
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ique présentent ces deax analyses dans le rapport des principe 
composans^ qu'elles ont eu Tune et l'autre pour sujet Taniùté 
de rOisans, qui est toujours cristallisée et transparente. Nom 
ne pouvons que partager le désir qu*a exprimé M. YauqueliOi s 
dans son Mémoire sur Taxinite, pour que Tanalyse de cette 
substance soit répétée* 

Si l'on compare au résultat obtenu par ce savant, etqn'il 
dit lui-mêtte avoir été soigné , celui que lui a donné le ffmtt 
noirâtre du Pic d'Ëres^lids (note 4^) > ^^ remarquera ^entre 
Tun et l'autre une conformité presque parfaite « Mais les vingt 
parties de chaux extraites du grenat avaient été fournies par 
la gangue calcaire de ce minéral. Que Ton en fasse abstrac- 
tion ; dès-lors les analyses cesseront de s'accoi Jer , et l'os 
n*aura plus lieu d'objecter à la chimie que , dans le cas pré- 
sent, elle tend à identifier des substances dont la séparation est 
commandée par les contrastes que présentent les fomesdci 
molécules et les propriétés physiques. 

m 

TOURMALINE. 

Note 5o. ■ ^ 

Dans le rhomboïde primitif, le rapport des diagonales est 

celui de V/19 à \/S, d*où il suit que le côté du rhombe est s 

la moitié de la petite diagonale comme 3 V^3 à 2 V^a. De noH- 
Telles mesures prises sur des cristaux mieux prononcés qne 
ceux qui avaient servi à mes premières observations, m'ont 
.déterminé à faire ici une correction au rapport des diagonales, 

-d*où résulte une différence d'environ i''^ dans les incidence» 

^ des faces primitives* 

;.' Analyse de la tourmaline verte du Brésil, par Yauquelin^ 
(Annales de Chimie, n"* 88, p. io5. ) 

' Silice, 40. Alumine, 39. Chaux, 3,84* Oxyde de fer, is,5r 
Oxyde de manganèse , a. Perte , 2,66« 
' De la tourmaline noire, par Klaproth. (Karsten^ Tablea» 
miner. , nouvelle édit. , p. 46. ) 
Silice » 35« Alumine, 4^. Fer oxydé, sa. Perte, 3v 
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De la tourmaline violette transparente de Sibérie ^ par Vau* 
qnelin. (Annales du Mus. , i» m ^ p. z45, ) 

Silice, 4^. Alumine^ 40» Soude > lô. O^cyde de manganèse 
mêlé d'un peu de fer ^ f. Perte , i . 

De la tourmaline opaque , yiolet-noirâtre , du même endroit » 
par le même* (^fbidé,pé â440 

Silice ) 4^. Alumine^ 3o. Soude^ lo. Oxyde de fer et de 
mangan'èse) i3* Perte, â. 

De la tourmaliae rougeâtre de Rosena, par Klaprotb. (Journ« 
dés. Minée , n*» i37 , p. 383.) 

Silice^ 43>5. Alumine, 4^,2^. Soude, g. .Oxyde de manga« 
nèee, i,5. Chaux, o,ié Eau, i,25. Perte, si,4* 

On ne peut douter que te rnbellif, connu aussi sous le nom 
de Sibérite , ne soit une variété de la tourmaline , d'après la 
ferme de sa molécule , et sa cristallisation qui déroge k la 
e]rmétrie, par une suite de la corrélation qni<«xiste entre les 
formes des parties opposées et les pôles électriques {p^oy ezUs 
Annales du Muséum, t. Iil , p. q4^ )« Cependant les analyses de 
la tourmaline yerte et dé fa noire par MM« j^laproth et Vau-^ 
qaelini n*ont pas donné de soude, tandis que dans le rubellit 
cet alkali forme 7^ de la masse* La pierre de Rosena que 
f avais aussi réunie à la tourmaline dans mes Cours précédens, 
renferme à peu près la même quantité de soude , suivant Tana- 
IjTse qui en a été faite par M« Klaproth. On doit imputer la 
divergence qui se trouve entre les anciens résultats, qui ont eu 
pour objet Içs tourmalines vertes et noires et ceux qui ont 
été obtenus depuis à Végard des tourmalines violettes , aux 
progrès qu'a faits l'analyse , depuis que les chimistes ont com« 
toencé à reconnaître dans les minéraux l'existence des alkalis , 
qui avaient d*abord échappé à leurs recherches. • . 

A M^ H I B O L £. ' 

Note 5i. 
Dans la forme primitive (fig. 16), le sinus de la moitié de 

l'inclinaison de M sur M est au cosinus comme V^2^9 A t/8. 
La ligne menée de l'extrémité aupérieure de l'arête H A Vextré- 
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mité inférieure de l'arête opposée fait un angle droit avec Fime 
et Tautre, et son rapport avec chacune d'elles est celui de 

Vj4 à 1. f 

Analyse d*un ampliibole cristallisé, par Klaproth. (Karsten, 

Tableau minéral. , p. 38. ) * 

Silice 9 47* Chaux , 8. Magnésie» â. Alumine, a6. Oxyde de 
fer, i5. Matière volatile^ o,5. Perte, i,5. 

De l'amphibole cristallisé du cap de Gâte , par Laug^isr. 
( Annales du Mus. d'Hist. nat. , t. v, p. 79. )• 

Silice, 4^. Chaux, 9,8. Magnésie, 10,9. Alumine, 7,6g. 
Oxyde de fer, 22^69. Oxyde de manganèse, i,i5. £au, 1,93. 
Perte, 3,85. 

De l'amphibole dit ^ictinote du Zillerthal, par le même. 
(Annales du Mus. d'Hist. nat. , t. V, p. 79. ) 

Silice, 5c. Chaux, 9,75. Magnésie, i9ia5. Alumine , o,7& 
Oxyde de fer,»ii. Oxyde de chrome, 5. Eau, 3. 'Perte, i,a5. 

D'un amphibole lamellaire , par Klaproth. (Karsten , Tablean 
minéral., p. 89.) 

Silice, 4^. CI^ux, 11. Alumine* 12. Fer oxydé, 32. Eail, 
0,75. Perte, 3,25. * 

D'un amphibole dit Grammatite fibreuse , par Itlaproth. 
(Annales de Crell, 1790, t. i, p. 54. ) 

SiUce, 65. Chaux, 18. Magnésie, io,33. Oxyde de fer, 0,16. 
Eau et acide carbonique, 6,5. Perte , 0,01. 

D'une grammatite commune, par Lowitz. (Annales de Crell, 
i794,t. ii,p. i83.) 

Silice, 52. Chaux pure, 20. Magnésie, 12. Carbonate de 
chaux, 12. Perte, 4» 

De trois grammatites blanches du Saint-Gothard , par Lau- 
gier. (Annales du Mus. , 34^ Cahier, t. vi, p. 232. ) 

1. Silice, 35,5. Chaux, 26,6. Magnésie, 16, 5. Eau et acide 
carbonique, 23. Total, 101, 5. 

2. Silice, 28,4. Chaux, 3o, 6. Magnésie, 18. Eau et acide 
carbonique , 23. 

3. Silice, 4i- Chaux, i5. Magnésie, i5,25. Eau et acide 
carbonique, a3. Perte, 5,75. 
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De la grammatite grise du même endroit , par le niÉme , iiiW, 

Silice, 5o. Cbaux, i8. Magnésie, a5. Eau et acide carb. , 5.- 
Perte , a. 

De la grammatite dite Baikalite ,'par Lowitz. ( Reuss, Part, il , 

, p. 173- 

Silice, 44- Chaux, 20. Magnésie, 3o. Oxyde de fer, 6. 

Quoique j'aye séparé l'actjnote de l'ainpliibole dans mon 
5Pr^té, j'avaifl annoncé, comme infiniment probable, l'iden- 
lité de ces deux minéraux. Il ne me manquait que d'avoir 
rencontré un actioote pourvu de son sommet naturel , pour 
obtenir une donnée qui servît à déterminer la base de la mi)lé- 
cule intégrante de cette substance. L'observation m'ayant offert 
depuis un cristal qui avait une facette oblique à l'axe, je trouvai 
aon inclinaison égale à celle que donnerait la loi O, dans Thy- 
pothèse d'une molécule semblable à celle de l'amphibole, et 

B surcroît de preuve m'engagea, dans mes derniers Cours, a 

B faire des deux substances qu'tine même espèce. 

A l'égard de la grammatite , M. Cordier qui, avant la pu- 
Jilicàtion de mon Traité, avait rapporté d'un voyage fait au 
iààjnt-Gothard , les seuls cristaux de ce minéral que l'on eût 
■encore vus , avec des sommets réguliers , se chargea d'en dé- 
terminer la structure , ainsi que les lois de décvoissement dont 
Âb dépendaient , et ce sont ses résultats qui ont servi de base 
i la description que j'ai donnée de la grammatite. 

Des obsen'ations plus récentes ont fait reconnaître à cet 
Iiablle n atu ni liste , que la différence d'environ deux degrés qu'il 
avait cru appercevoir entre les angles de la grammatite et ceux 



de l'amphibole , n'était que l'effet d'une petite dé 
laquelle sont sujets la plupart des cristaux de gramma 
l'on trouve au Saint-Gothard ; et il a fini par ne plu 
que les deux minéraux ne dui'sent être réunis diins ur 
espèce. Des individus exempts de l'anomalie dont j'a 
qu'il m'avait remis lui-même, et d'autres dont i'a 
l'acquiaitinn , m'ont servi à constater la justesse de 



douter 

parle , 1 

-ais fai^J 

la nouvelle I 

détermination à laquelle il est parvenu. Enfin, ce qui ackévis 1 

'4» démontrer l'identité de* deux molécules, c'est qu'il existai 
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en TVorwège des cristaux d'amphibole ooïr, qui ont abeola- 
nient la même forme que certaines granimatites du Saint" 
Cothard, savoir, celiequLapparlient a la variété dibexaèdre, 

Les caractères tirés de la dureté et de la pesanteur spécifiqaft' 
viennent à l'appui du rapprochement dont il s'agit, lor8qii'o(f 
les vériGe sur des cristaux de l'nne et l'autre substance. L» 
fusibilité ne varie que par une ïuite de la difTérence dans U; 
quantité de fer et des autres principes que l'on doit regard^ 
comme étrangers à la composition. £nGn cette ligne saillant^ 
que l'on observe sur la base de plusieurs grammatites, et qui 
w'avait suggéré ce nom, n'est qu'un accident qui ne mérita 
pas de compter parmi les difFérences vraiment essentielles. 

Les caractères extérieurs eux-mêmes, lorsqu'on parcourt nnftfl 
série d'individus disposés convenablement, font disparaître II 
contraste que présente la grammatite blanche hoyeuse, vis-à-TÎ 
de l'amphibole noir et opaque. La première passe graduellemen 
à la variété d'un gris cendré, qui est bien voisine de l'actinote 
et celui-ci, à mesure que sa couleur devient plus foncée 
rapproche de l'amphibole. Quant à la bailtalite, elli 
distinguée de la grammatite que par des différences 4ssi 
légères pour être négligées. J'ajouterai que l'on était quelque 
fois embarrassé pour décider, à l'aspect de certains individus. 
(ils appartenaient à la grammatite ou a l'actinote. La mëm»' 
incertitude avait lieu à l'égard de ce dernier et de l'amphibole^ 
La cristallographie concilie tout, en démontrant que tel indi- " 
vidu qui aurait pu faire naître des discussions sur la place qu'o»' 
devait lui assigner, n'est ni une grammatite, ni un actinote, 
mais un amphibole. 

Il ne reste plus qu'à faire voir que les analyses ramenées i' 
leur limite ne s'opposent point à la réunion des trois aubetaDCei>f' 
Toutes ont d'abord donné une quantité prédominante de sîlice> 
A l'égard de la chaux, il est à remarquer que beaucoup da 
grammatites contiennent accidentellement une quantité notabls 
de chaux carfaonatée provenant de la substance qui leur sert d'en-;' 
veloppe, et qui est une dolomie , c'est-à-dire un mélange d», 
C«tte même chaux carbonatée et de magnéûe carbonatée. Âvwi, 
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ter a-t-il trouvé de l'acide carbonique uni à la chaux 
:es les grammatites qu'il a analysées. On conoail une 
très-intéressante du ctlébre Bournon, qui, ayant 
lurner pendant quelque temps une grammatite dan» 
[iBÎtrique , remarqua que la chaux carboaatée qu'elle 
levée par l'acide qui la dissolvait, et après 
lèrîence, M. Chenevix ayant analysé la grammatite, n'e^ 
étira que -^ de chaux (Juornal des Mines, t. Xlll, n''75, 
i.S et suiv.}. En général il paraît que la grammatite, indé— 
leudamment de la chaux carbonalée uiterposée par voie dq 
nélange entre ses molécules , contient auist une certaine ^an~ 
îté de chaux pure intimement combinée avec les autres priât, j 
âpes. quoiqu'il ne soit pas facile de la démêler dans les aaa-i 
yaaa citées plus haut. Les trois premiers résultats obtenus ] 
4. Laugier,et qui ont eu pour sujet des grammatites blanche» 
lu Saint-Gothard , indiquent la même quantité d'eau et d'acide 
:4rbonique , tandis que le rapport de la chaux a varié sensible- 
aent. La quatrième analyse qui a été £aite sur une grammatilo 
crise du même endroit, a donné 18 parties de chaux et seule— 
ment 5 pour l'ensemble de l'eau et de l'acide carbonique. Ce 
rêndtat est bien différent du troisième , daps lequel laqoantité 
ils chaux n'est que de 1 5 parties , et celle de l'acide carboii 
pique uni à l'eau , de tS paitiei^. 

■D'après ces remarques, on peut bien présumer que s! laqnan- 
tit4 de chaux essentielle à la grammatite était cormue, e1l0 î 
l'accorderait avec celle que renferme l'amphibole, dans lequel 
rilee^t de 8 nu 10 parties, selon MM. Klaproch et Laugier; 
L'actinote du Zilleithal renferme à peu .prÈs la uit^me quan- 
tité de chaux. Quant à la baïkalite dans laquelle M. Lowitï 
indice ao parties de cette terre, on sait qu'elle se rencontra 
fréquemment, ainsi que la grammatite, dans les dolomies, et 
le àlence que garde ici M. Lowitz sur l'existence de lacids 
carbonique , ne paraîtra pas une raison suHisante pour séparer 
ses deux substances l'une de l'autre et en même temps d* 
'aiaphibole, 
^^ivant M. Klaproth, la magnésie eu nulle dans l'amphM d 
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bole lamellaire^ et il n'en existe que deu^ parties sur cent dam 
Tamphibole cristallisé. M. Laagier qui a fait^ avec beanconp 
de 9oin , Tanalyse de plusieurs cristaux du cap de Gâte , qae 
je lui avais remis, en a retiré ^h ^^ magnésie. Dans Tactinots 
du Zillerthal , analysé par le même savant , le rapport était J 
^G "1^5 9 ^ peu P^ès le même que daos les grammatites, prise» j 
en général. On n*est pas surpris de voir que la magnésie soit 
en excès dans ces deux dernières substances , puisque l'une i 
pour gangue un talc, et que la dolomie qui enveloppe les cris- 
taux de l'autre contient du carbonate de magnésie , et quant 
au défaut d'accord entre les résultats de MM. Klaproth et 
Laugier, que j*ai cités en premier lieu, comme les substa&cei 
qui le présentent sont des amphiboles proprement dits, la 
difficulté qu'il pourrait faire naître ne se tourne pas contre la 
cristallographie. 

L'alumine ajoute de nouvelles diversités à celles dont je vient 
déparier. La quantité de cette terre varie depuis 8 jusqu'à aS, 
dans deux amphiboles analysés l'un par M. Laugier , l'autre 
par M. Klaproth. Elle disparaît dans les résultats que le* 
actinotes et les grammatites ont donnés aux mêmes chimistes. 
Mais M. Chenevix a retiré y^ïï d'alumine d'une grammatite qui 
avait pour gangue une dolomie , et -f^ d'une seconde dont l'en- 
veloppe était argileuse. (Journal des Mines, ibid, , p. 6. ) 

L'oxyde de fer qui va jusqu'à 3q parties dans un amphibole 

lamellaire analysé par M. Klaproth , est de 1 5 parties dans un 

autre sur lequel a opéré le même chimiste ; il est de 1 1 dans 

l'actinote du Zillerthal ; de 6 dans la ba'ikalite , et on ne le 

retrouve plu6 dans les grammatites. On sait qu'en général le 

fer est accidentel aux pierres , et l'on est pas étonné de le 

'VCHT ici anbir des variations si sensibles et finir par devenir nul. 

'léndte de cette discussion , qu'une partie des divergences 

hsMnt entré les analyses citées plus haut, s'expliquent 

4 les différentes natures des terrains où Ton trouve les 

OBB qui ont été les sujets de ces analyses. Les autres 

*î8 qui sont moins faciles à expliquer tendraient à 

•er des individii» dontVidenUté n'est pas équivoque, 



rt aînai on ne peut rien en conclure contre une réunion si 
bien démontrée par la géométrie des cristaux et par les ^alités 
^yaiques. 

PYROXÈNE.* 

Note 52. 

Dans la forme primitive (£g. 16), le sinus de la moitié de 
l'incidence de M sur M est au cosinus comme V^Tâ à \/T3. 
La ligne menée de l'angle O sur l'extrémité inférieure de l'arête 
opposée à H est perpendiculaire sur l'une et l'autre , et le rap- 
port entre cette perpendiculaire et chacune des mêmes arêtes 
B8t celui de V^ia à 1. 

■ Anal3rse du pyroxène de l'Etna , par Vauquelin. (Journal des 
Mines, n* 39 , p. 172. ) 

Silice^ 52. Chaux, i3,2. Magnésie , 10. Alumine, 5,33. Oxyde 
de fer, ï4>66. Ox3rde de manganèse, s. Perte, 4>8i. 

D^un pyroxène laminaire , par Kldproth. (B. , t. lY , p. 189.) 

Silice, 52,5. Chaux, 9. Magnésie, i2,5. Alumine, 7,25. Fer 
oxydé, 16,25. Potasse, o,5. Perte, 2, 

Du pyroxène du Nord, par M. Simon. (Nouveau Bulletin 
^es Sciences, par la Société Phîl. , n*» 7, p. i25. ) 

Silice, 52. Chaux, 25,5. Magnésie, 7. Alumine, 3,5. Oxyde 
de fer, io,5. Oxyde de manganèse, 2,25, Eau , o,5. Excès sur 
cent'partiès, i,a5. 
■ Dtt pyroxène dit Cocco/i^Ae , par Vauquelin. (Traité, t. IV, 

p.377.) 

' Silice, 5o. Chaux, 24. Magnésie, 10. Alumine, i,5. Oxyde 
de fer, 7. Oxyde de manganèse, 3. Perte, 4>5. 

Du pyroxène dit Sahlite et Malacolithe , par le même. 
(Traité, t. iv,p. 3o2.) 

Silice, 53. Chaux, 20. magnésie, 19. Alumine, 3. Fer et 
manganèse , 4- Perte , 1 . 

Du pyroxène (mussite de B(5nvoisin), par Laugier. (Annales 

du Mut., t. XI, p. 157.) 

Silice, 57. Chaux, i6,5. Magnésie,' i8,25. Oxyde de fer et 
de manganèse, 6. Perte, 2,25. 

12 
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y ai exposé dans un Mémoire particulier (Annales du Mo3«j; 
t. Zl, 6a* Cahier , p. 77 et suw. ; Journal des Mines, n^ iS^i 
p. iJp et jiizV. )y les motifs sur lesquels est fondée la réunioa 
de la coccolithe , de la sahlite et du diopside ( mussite et alalît» 
de Bonvoisin) avec le pyroxène. Les observations que j'ai 
faites depuis confirment cette réunion , et particulièrement 
celles qui ont rapport à la sahlite , la seule de ces substances ] 
sur laquelle il pût rester encore quelque doute. Lee caractèrei 
extérieurs viennent eux-mêmes a Tappui des résultats offcrti < 
par la géométrie , en formant ici, comme cela a lien pour l'am- 
phibole , une série de nuances qui lient entre elles les diyawi 
parties de l'assemblage. D'une part, on Toit des cristanzd» 
mussite qui s'identifient, par leur aspect, avec des cristuz 
de sahlite. On voit ensuite des masses de cette dernière tnbi- 
tance, dont une partie est laminaire, et l'autre, par son tim 
granuleux , est très-voisine de la coccolithe ordinaire , tancb 
que d'autres morceaux , qui appartiennent aussi ^à la coccolithe, 
prennent un éclat vitreux avec des formes analogues à. cellei 
du pyroxène. D'une autre part, la mussite, à mesure qa'ells 
devient translucide et semble 8*épurer , se rapproche de l'abn 
lite , ensorte qu'il y a des cristaux qui , sous la forme alongée 
et cylindroïde de la mussite , présentent à peu près , relative* 
ment à leur p&te , le fades de l'alalite. Enfin on trouve des 
pyroxènes verts et transparens, qui ne diffèrent guère do 
l'alalite , que par une couleur plus intense , et viennent, pour 
ainsi dire, fermer l'espèce de cercle que parcourent tontes 
ces diverses substances , rangées dans l'ordre indiqué par leurs 
analogies. 

Les résultats de la chimie ne contrarient pas le rapprocher 

ment dont il 8*agit. A la vérité, la mussite et la sahlite ont 

donné environ un tiers de plus de magnésie que les autres 

variétés. Mais on conçoit la raison de cette différence, aa 

;Dioins à /'égard de la mussite , la seule des deux substances dont 

Je ^isemenx so'W bien connu , puisque d'après la descrî|»tion de 

M. de Bo Dvii^n 1« terrain d'alentour renferme des roches I, 

•eipentin^jjggj p'aïtt«^T^* ^* variation dont il s'agit est infé^ 
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Weure à celle qui a lieu ponr la cbaux dans lei trois premiêrej 
, analyses citées plus haut, et qui ont eu pour objeta des py- 
roxènes propreniKit dits. Car les quantiléa de cette terre y sont 
successivement comme les nombres g , i3,a et 35,5. £n£a 
l'asalyse de la mussite n'a point donné d'alumine comme celltt 
des autres ïariétésjmais ce principe, en partant de 7 pour cent, 
, dans un pyroxène, arrive dans tn autre à 3,33. Dans la sah- 
I lite , il est de 3 pour cent ; dans la coccolithe , il n'est plus qus 
-de 1,5, ce qui prouve que dans les analyses ramenées à leur 
limite, on doit en faire abstraction. Le grenat nous offre ua 
, exemple analogue. Des deux premières analyses que j'ai citées 
I de cette substance ( note 4'i ) , et qui ont été faites sur des 
't v^nétés évidemment identiques , l'une n'a point donné de chaux.' 
tandis que dans l'autre on trouve une quantité de cette lerra 
I ^ale à y^ de la ma^e. 

Mais si les résultats de la chimie u'ofFrent rien au fond qui 
•'oppose à l'idée de réunir dans une même espèce les subs- 
tances qui font l'objet de cet article , ils sembleraient solliciter 
jÂ plus forte raison le retour du pyroxène auprès de l'amphi- 
bole, dont il a formé long-temps une variété, sous le com 
k COBUnun de Scliorl chez les Français , et sous celui de Horrir- 
Ibltlide chez les éttan^ers. Car si l'ipn compare l'analyse de 
j' l'amphibole par M. Laugier , avec les analyses du pyroxène 
I par MM. Rlaproth et Vauqueiin, on aura ie tableau suivant: 

! Amphibole. Silice, ^s- Chaux, t),8. Magnésie, 10,9. Alu- 
miue, 7,63. Oxyde de fer, 33,69. Oxyde de manganèse, i,i5, 
'Eau, 1,9a. Perte, 3.85. 

Pyroxène (Klaproih). Silice, 5a,5- Chaux, 9. Magnésie, 12,5. 

i Alumine, 7,a5, Oxyde de fer, 16, aS. Potasse, o,5. Perte, a. 
Pyroxène (Vauqueiin). Silice, 5a. Chaux, i3,2. Magné- 
rie, 10. Alumine, 3,33. Oxyde de fer , 14,66, Oxyde de mac- 
ganèK, 2. Perte, 4,81. 
Les deux substances ont d'ailleurs la même pesanteur spé— 
cîSque et presque la même dureté. Mais il y a mieux, et la 
comparaison de leurs formes cristallines tend à faire soup— 
entre elles ime analogie qui, au premier coup-d'oeâl, a 
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quelqiie chose de séduisant. D'abord l'incidence de la base? 
f fig. i6) de la forme primitive sur l'aréte H, n'offre qu'unt 
diffàrence d'environ un degré , d'après le? données d'où je sni» 
parti , lorsqu'on la compare dans les deux minéraux. Je l'ai é\èf 
îuée.à loG'' ti' pourlepyroxène, et à lo^'' Sy'pnur l'anjphibolei 
A la vérité, l'angle tormé par les faces M, tel que le donne li 
division mécanique , est très-différent de jiart et d'autre. D'aprjf 
mes calculs, sa mesure est de Sy"* 4^' dans le pyroxène, et di 
134'' 34' "^^"^ l'amphibole. Mais si l'on suppose que la forioB 
du pyroxène subisse un décroissement représenté par 'H^, l'in 
cidence mutuelle des faces qui en résulteront sera de ia6*f 
c'est-à-dire presque la même que celle des faces M , M , dam- 
l'amphibole primitif. D'une autre part, si l'on conçoit, rel»* 
tîvement à la fi>rme de l'amphibole , un décroisse ment qui aii, 
pour signe G-^G , les deux faces qu'il produira seront inclinéoT 
entre elles de 87'' 10', quantité bien voisine de celle qui lut 
correspond sur le pyroxène primitif. 

On voit qu'il ne s'agit que d'éliminer de petites dîvenitél' 
qui n'excèdent pas les limites des erreurs dont les mesures' mé~ 
canique» sont susceptibles, quand les cristaux ne sont pas par— 
faitement prononcés, pour que chacune des deux formes pr 
tives puisse devenir une forme secondaire à l'égard de l'aui 

Ces observations m'ont engagé à examiner de nouveau com- 
parativement les cristaux d'amphibole et de pyroxène, et Je* 
résultats de cet examen fait avec tout le soin possible ne laissent, 
ce me semble , aucun lieu de douter que la limite déià tcatié 
depuis long-temps par la géométrie entre ces deux substance!,^ 
ne doive être maintenue. 

Ayant d'abord mesuré les incidences mutuelles des ftcet 
«ur des cristaux de chaque minéral, je les ai trouvées con- 
formes à celles que j'ai indiquées dans mon Traité, ensorte' 
que la différence d'un degré entre les inclinaisons de P sur 
l'arÉte H était sensible , comme elle devait l'être , sur des cris- 
taux d'une forme aussi nette que ceux qui ont servi â mes 
observations. Elle se trouvait même d'autant plus appréciable, 
qu'il Existe dans chaqne espèce certains cristaux qui ofFrent' 
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derrière la face P une nouvelle face produite par le décroisse* 

ment A, et qui a la même inclinaison que P en sens contraire. 
Or^ d'après ce qui a été dit^ l'inclinaison respective de cee 
deux faces doit être d'environ i48^ dans le pjnroxène , et dé 
i5o' dans l'amphibole , ensorte que cette différence d'un degré 
dont l'ai parlé, en produit ici nne de deux degrés, encore plus 
ÏKile à vérifier. 

Mais supposons que cette même différence ne soit qu'appa*- 
rente , et doive être attribuée aux petites erreurs des mesures 
mécaniques. Ce qui se présente de plus naturel pour la faire 
évanouir, est de prendre la moyenne entre les deux valeurs 
d'angles dont il s'agit , et de fixer à i oS"^ ^ l'incidence de P sur H, 
qui alors devient commune aux cristaux des deux substances (iy. 

Si Ton combine cette donnée avec le rapport y/ïo à v/ 1 a entre 
les deux diagonales de la coupe transversale du pyroxène pri- 
mitif, et si Ton cherche les incidences des faces de la Variété 
triunitaire (Traité, pi. Liv, fig. i4i ) , on trouve pour celle 
de s sur ^ lai' /fi' , ce qui donne pour celle de s sur /, i ig*' G', 
quantité plus petite de a^ 4^' m^^ 1^ première. 

Or si l'on porte les alidades du gonyomètre d'abord sur les 
deux faces*^, s^ et qu'on les ouvre jusqu'à ce qu'elles s'appli- 
quent exactement sur l'une et l'autre , sans qu'il soit besoin de 
regarder le degré qu'indique l'alidade mobile , et si ensuite on 
essaye la même oÉvertui^ sur une des faces s et sur la face l 
adjacente, on trouve que cette nouvelle mesure est aussi pré- 
cise que la première ; ce qui prouve que les incidences mu- 
tuelles des faces dont il s'agit sont toutes égales , c'est-à-dire 
de lao'. Aussi est-ce cet angle qu'indique l'alidade mobile lors- 
qu'on vient ensuite à regarder le degré auquel elle correspond. 
Cette observation est bien éloignée de pouvoir se concilier avec 
la différence de a^ \ que donne ici le calcul , dans l'hypothèse 
de deux formes primitives identiques. 

(l) Dam cette hypothèse , la ligne menée de l'angle O sur rextrémitë infc- 
fkon da l'aféls opposée à H étant toujours perpendiculaire sur l'uue oi 

ranotarétf , son rapport avec chacune dalles esi celai de V^ ^ Tunitc. 
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Si l'on conserve an contraire l'angle de lao'', dont je tImM' 
de parler, et que l'on cherche , d'après cette donnée, l'ioci 
dence de M sur M, on troitve qu'elle sf^rait de 85'* 3G'. Oi 
l'angle indiqué par l'observation approche beaucoup de 
ainsi cefe seconde hypoibèse n'e^t pai plus admissible qui 
I^ première. J'ai fait d'autres tentatives dont !e supprime i< 
les détails, et jamais je n'ai pu parvenir à des résultats 
s'accordassent en même temps avec l'unité de forme primifii 
et avec les incidences des faces des cristaux secondaires. 

J'ajoute que la division mécanique n'nlFre rien qui pmw 
eervLT à motiver le rapprochement des deux sub.stances. Dant 
tous les cristaux d'amphibole que j'ai observés, les joints pa- 
Txllèles à l'axe , qui étaient très-nets , faisaient entre eux l'anglt 
de la^*" î> et je n'ai apperfu aucun indice de ceux qui auraient 
rappcrt à la structure du pyroxène. Réciproquement, tous kt 
cristaux de ce dernier minéral m'ont offert les joints inclinél 
entre eux de 88' et ga'', a^ec ceux qui sont situés diagonolfr" 
ment, et rien de plus. EnSn les cristaux des deux substanCH, 
comparés entre eux font naître l'idée de deux systèmes 
rens de cristallisation, dont chacun se rapporte . 
particulier. ' 

YENITE. ■ 

A^ofe 53. , , 

Dans la forme primitive (Gg. 17) , si du centre da recta^UL J 
qui passe par les points A,F,P, on mène une ,ptei'~ 
ligne à l'angle I, une seconde qui aoît perpendiculaire > 
l'arête B , et une troisième qui soit perpendiculaire sur l'aréleJ} 
[ ces trois lignes seront entre elles comme les nombres 4, | 



Analyse, par Vauquelin. (Journal des Mines, n 
,,3ouChâU*, ia,5. Oxyde de fer, 57,5. 




,i% Oxyde de fer, &5. Oxyde de man- 



STAUROTIDE- 

Note 54. 
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'W. Cordîer , auquel nous sommas ifdevabl** de la deac^p- 
oa des formes cristallines de l'yeuite, est parvenu à des ré- 
théoriques qui s'accordent parfaitement avec l'observa- 
tiotij en adoptant pour forme primitive le prisme droit rhoiu- 
boïdal dont les pans seraient parallèles à M, M (Ëg. 17), et dont 
les bases auraient pour grandes diagonales l'aiête B et son op- 
posée, tandis que la véritable forme'priaiitive est l'octaèdra 
indiiiué plus haut- J'ai fait voir ailleurs (Traité, t. 11, p. 1 5 et 
nlv. ) , que ces substitutions conduisent aussi bien la théorie 
Itsoa but, que si l'on était parti de la forme donnée par la 
iiliaioti mécanique. 

Èla forme primitive (Gg. G ) , le rapport entre !g moitié 
inde diagonale, la moitié de la petite et la hauteur G 
Da H, est celui des nombres 3 , V^a et j. 

Analyse de la staurotide du iMorbihan , par Vauquelin. 
[Journal des Mines, n" 53, p. 354.) 

Alumine,*^. Milice, 33. Chaux, provenant de 19 parties ds 

nl^te de chaux, 3,84. Oxyde de fer, i3. Oxyde de manga- 

Bèse, I. Perte, 5,i6. 

En faisant abstraction de la chaux, qn a ; alumine , 45,8. 

lilice, 34,37. Fer, i3,54. Oxyde de manganèse, 1 ,o3. Perte, 5,a6. 

De la staurotide bnin-rougeâtre du Saint-Gothard , parîUa- 

frolh. (Nouveau Bulletin des Sciences de la Société Philom. , 

l,p..7i.) 

Alumine, Sa.aS. Silice, 07. Oxyde d# fer, i8,5. Oxyde de 
iknganèse, o,u5. Perte, 9. 

I>e la ^.taurotide noirâtre du même endroit , par le infinie. 
Ihid.-) 

Alumine, 4t. Silice, 37,5. Oxyde de fer, i8,a5. Ma- 
lérie, D,5- Perte, 0,75, 

La dilTérence entre'les quantités relatives de silice et celle* 
li^mine^ dans les deux aiialyseï faites par M. Klaprath, qui 
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ont eu pour objets des staurotides du Saint-Gothard , donne à )ii 
peu près le rappoVt de 5%. 4 P^^ur Taluminé^ et celui de 3 à 4 
pour la silice. Ces deux substances formant ensemble les ^ de 
la masse , il en résulte une nouvelle preuve que les analyses 
les mieux faîtes peuvent varier entre des linûtes assez étendnei 
dans les proportions des principe» composans. 



l^PIDOTE. 



Note 55. 



Dans la forme primitive ( fig. 4 ) > 1^ ^^^^ C pris pour âmis 
total à l'égard de l'angle £ est au cosinus de cet angle conune 
la à 5, et les trois dimensions B, C^ G ou H sont entre elles 
comme les nombres iio , 96 et 61. 

Analyse de Tépidote du département de l'Isère , par Des- 
costils.. (Journal des Mines, n^ 3o, p. 4^5.) 

Silice* 37. Alumine^ 27. Chaux, 14. Oxyde de fer, 17. 
Oxyde de manganèse, i,5. Perte , 3,5. 

Del'épidoted'ArendaljparVauquelin. (Traité, t. m, p. 104.) 

Silice,37. Alumine, SI. Chaux, i5/0xydede fer, a4- Oxyde 
de manganèse, i,5. Perte, i,5. 

De l'épidote (zoïsit) des Alpes, par Rlaproth. (B., t. IV, 
p. i83.) 

Silice , 45 . Alumine , 29 . Chaux, 2 1 . Oxyde de fer, 3. Perte , a. 

D'un autre morceau de zoïsit, par le même. (^Ibid. , p. i84-) 

Silife, 47)^' Alumine, 29,6. Chaux, 17,6. Fer et manga- 
nèse, '4,5. Perte, 1. 

D'un autre, par Bucholz. (Journal de Phys. , juin, 1807, 
p. 473.) 

Silice, 4o,25. Alumine, 3o,25. Chaux, 26,04. ^^^ oxydé et 
manganèse, 4)5. Total, ioi,o4. 

DéPépidote (zoïsit) du Valais, par Laugier. ( Annales du 
Mns^ixn^ t. V , p. 149. ) 

B'jâjr. Alumine, 26,6. Chaux, 20. Oxyde de fer, i3. 
n||tode manganèse, 0,6. Eau, 1,8. Perte, 1. 

'Dhfteîdotearénacé(scorza),parKlaproth. (B.,t. iii,p. 285.) 

■ fi" 
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Silice^ 43. Alumine > ai. Chaux, 14. Oxyde de fer, i6,5. 
)xyde de manganèse., o,a5. Perte, 5,a5. 

J'ayais déjà réuni , dans mon Traité , l'akanticone ou Taren-- 
lalite deNorwège à Tépidote du département de l'Isère. Je 
ui ai associé plus récemment le zoïsit, ainsi nommé en rhon- 
leur de M. le baron de Zoïs, si distingué par son zèle éclairé 
leur le progrès de la minéralogie ( Voyez le Journal des Mines , 
L* ii3^ p. 46^)* ^6 résultat de la division mécanique indique 
:e rapprochement , et au milieu des nombreuses anomalies que 
Présentent les cristaux de zoïsit , j'ai démêlé des £acettes sou- 
pues aux mêmes lois de décroissement que celles qui ont li^ 
lana des variétés d'épidote , soit de France , soit de Norwège. 
!>• différences entre^ces deux minéraux ne tiennent qu'à des 
luances d'éclat, de couleur, etc. ^ il y en a d'aussi seniiblea 
intre divers cristaux d'Arendal , et même entre des morceau^e 
le zoïidt comparés les uns aux autres. La variété grise du 
Disentisy déterminée par MM. Champeauxet Cressac, forme 
le passage de l'épidote ordinaire au zoïsit d'un gris éclatante 
Enfin la conformité des analyses du zoïsit, par MM. Kla- 
proth et Laugier , avec celles de l'épidote par MM. Klaprcrth , 
"Vanquelin et Descostils , est aussi satisfaisante qu'on puisse le 
désirer. 

J'ai suivi l'exemple de M. Karsten , en associant à l'épidote 
le sable jaune-verdâtre nommé scorza , que l'on recueille sur 
les bords de la rivière d'Aranyos , près de Muska , en Tran- 
«Ivanîe. L'indication de l'analyse, qui est très-favorable à ce 
rapprochement , se trouve confirmée par celle des caractères 
que l'état pulvérulent du scorza- permet d'éprouver, surtout 

par la manière dont il se convertit , à l'aide du chalumeau ,* 

01 une scorie noirâtre, qui est ensuite très-difficile à fondre. 

Saussure regardait ce caractère comme un des plus propres 

i faire reconnaître un épidote. ( Voyages dans les Alpes , 

^•1918.) 



"même^ dont elle retarde la marche^ ainsi qu'on en jugert 
lee détails qne.je donnera dans l'article suivatit. 

PARANTflNE. 

I Note SB* 

i ' ■ . - 

, ^Dans la forme primitive (Eg. 7)> le rapport entre le côté B 

h la base et la hauteur G» est celui de l/3 à l'unité , ou 
Bn i^roche beaucoup. 

^ Amdyse du paranthine vitreux^ par Laugier. (Journal àm 
Nijstqae^ t. LXYIII^ janvier 1809, p. 36.) 

Silice , 4^. Alumine , 33. Ghaux , 17^6; Fer et manganèse , 1 * 
Soude 1^5. Potasse^ o»5. Perte, i,4- * 

-» Do paranthine nacré , par M. Simon de Berlin. (K. Minéral. 
Tabel., p. 34.) 

Silice j 53. Alumine, 1 5. Chaux, i3,a5. Magnésie, 7. Oxyde 
de manganèse^ 4>5- Oxyde de fer, a. Soude , 3,5. Perte , 1,76. 

Les substances que }*ai réunies dans la description de cette 

«spôce , m'ont été données à différentes époques et sous le 

Jiomàescapolite, auquel j'ai substitué celiri àé^aranthine , etl'on 

ne peut voir sans surprise , à quel point les modifications qu'elles 

«Rectent contrastent les unes avec les autres. Le tissu qufest 

-^^BT et vitreux dans certains individus , parait dans d'autres 

tout composé de lames de mica ; ailleurs l'aspect qui est d'un 

'Uanc mat très -légèrement nacré, semble être l'indice d'une 

* altération que la substance a subie depuis sa formation. Une 

antre divergence est celle qu'offre le paranthine d'un rouge 

de briqid(, joint à un aspect presque terreux. 

Mai« loin que ces diversités aient fait naître l'idée de sé- 
parer -en plusieurs espèce^ les corps qui les offrent, comme 
;eela est arrivé plusieurs fois dans des cas analogues , on a pro- 
j^esé d*af80cier encore à cet ensemble le wemerite, dont on 
tvwt fait d'abord une espèce distincte. Le premier article 
parvenu à ma connaissance, dans lequel on ait indiqué une 
feelatiim entre l'un et l'autre , est tiré d'une lettre écrite de 
Weîiaar, et publiée par M. Léonard , dans le second volume 
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de son Manuel de Minéralogie ^ p. 38o. On y lit que le 
nerite et le scapolite doivent être réuniai dans une même 
mille 9 comme l'ont été l'hyacinthe et le zircon. 

M. de Monteiro , minéralogiste Portugais, d'un mérite 
tingué, ayant examiné récemment , avec beaucoup d'atten 
tout ce qui existe ici dans différentes collections > et 
ment dans celle du' savant M. Neergaard , sons les noms 
paranthine ou de scapolite et de wemerite , pense que la 
de paranthine qui nous a été apportée comme étant un 
ranthine vitreux , est le wemerite blanc des minéralogistes 
mands. De plus, une comparaison exacte de toutes lesvi 
désignées sous l'un et l'autre nom, et à laquelle ont c«ni 
les caractères géométriques , physiques et chimiques , aînâ 
les résultats de l'analyse , l'ont conduit à cette conséqueooe 
que le wernerite et le paranthine présentent la plus grande 
logie qui ait ordinairement lieu entre des minéraux 9p 
à la même espèce ; et quant à l'identité de forme pri 
qui ne lui est pas suffisamment démontrée, il la regarde 
tellement probable, qu'on ne peut guère douter, selon hdi 
qu'elle ne soit pleinement constatée dans la suite. ( Joumil di 
Physique, février 1809, P- ^7^ ^^ suiu,) 

il est vrai de dire que la cristallographie n'offre rienjus- 
fpi'ici de décisif en faveur du rapprochement dont il s'agit. Dam 
le wernerite dioctaèdre, l'incidenqe des faces terminales sur 
les pans adjacens, telle que je l'avais trouvée par approxi* 
mation, est de lâi^ x* Ayant mesuré l'inciâence correspond 
dante sur le paranthine dioctaèdre, je Tai jui^ée de 120^. Or, 
comme les cristaux de ce dernier minéral se prêtëht eocoie 
moins à la précision que ceux de wernerite, à cause dei 
petites aspérités doot leurs faces^sont hérissées, on ne peu! 
s'assurer si la différence que paraissent indiquer les mesared 
précédentes entre les angles de part et d*autre , subsisterait, 
ou deviendrait nulle ^ sur des cristaux d'une forme nette et 
mieux prononcée. 

Si Ton compare les analyses, on observe que celle de notrs 
paranthine vitrei]x a dooiie presque le même résultat que celle 
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'Vemerite vert, OrlepreniierÉtaDt, selon M. deMoateîro, 
rat auquel oa a donné depui» peu en Allemagne le 
1 do v/ernerile blanc, il Buîtde là que la conformité des ana- 
ledoDt je viens de parler, est favorable à l'opinion de ce 
rant. Quant à l'analyse du paranthine nacré , elle direrge 
llicïpalenieat par une quantité d'alumine moindre que la 
iitié de celle que les autres analyses ont donnée , et en ce 
lUIe indique ^tr de magnésie. Maïs cette différence ne pa- 
îtrait pas sufTiaante pour empêcher le rapprochement des 
■OtsubttanceB, dans le cas où rien autre chose nei'y opposerait. 
B Aste, si les résultats de" la chimie peuvent faire naître 
Ides réflexions, c'est moins à rai.son de leur diversité entre 
ne, ^ue de leur trop de conformité, si j'ose ainsi parler, 
l«c ceux qui ont eu pour sujets des espèces évidemment dia- 
ictet. Les analyses du wernerite et du paranthine vitreux 
indâent à peu de chose près , avec celle de la prehnite du 
l^t par M. Klaproth. Cette dernière ayant donné; silice', 
!i&. Alumine, 3o,88. Chaux, i8,33. Oxyde de fer, 5,G6. Eau, 
BS; les mêmes analysesne s'éloignent pas non plus de celles de 
pi^te dit zoisitgj par M. Klaproth, dont la première que 
efaoisis pour exemple, a donné le résultat suivant : sihce, ^5. 
innine, ag. Chaux, ai . Fer oxydé, 3. Perte, a. D'une autro 
H, iky a de la ressemblance entre l'analyse du paranthine 
cié,parM. Simon, et celle delà diallage verte par M. Vau- 
mIÔi, qui a offert pour résultat, silice, 5o. Alumine, ai. 
IBnx, i3. Magnésie, 6, avec un reste , qui est tantôt le fer 
lantôt le chrome. 

IUb caractère qui au premier coup-d'œil paraîtrait s'opposer 
'idée de réunir le wernerite avec le paranthine , si ce dernier 
iaéral ne nous ayait déjà familiarisés en quelque sorte avec 
I transformation 3 , c'est la texture des cristaux , qui est pres- 
■ Icroe et compacte dans les wernerites , au moins dans ceux 
aa collection, et composée de lames éclatantes dans tous 
I paranthines. Et comme si la cristallisât ion avait travaillé 
M finre ressortir davantage cette diversité , on trouve des 
un» â« parautbiue laminaire daus lesquelles sont engagée 
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des iveraerïtes compactes criEtaliisés. En supposant ici i 
espèce unique, on aurait l'inverse de ce qui a ii«u danS'fl 
cas ordinaires, où la substance cristallisée est celle 
tissu est lamelleux, et la matière enveloppante celle qni 
niatte et compacte. 

Après tout, quelles que soient les probabilités qui i 
'puissent faire préeumer la réunion des deux substances, jott 
^roia pas devoir m'écarter ici de la loi que je me suis impdlit i 
de ne prononcer ces sortes de réunions que quand elles K 
garanties par la précision des mesures géométriques, etrdH i 
calculs auxquels ces mesures fournissent des données. * 

D I A^LL A.G E. 

Note Sg. 

Analyse de la diallage verte, par Vauquelio. (AnnâuSl ' 
.Chimie, n^SS, p. io6.) 

Silice, 5o. Alumine, 21. Chaux, i3. Magnésie, G. LeTâU ' 
est de l'oxyde de chrome ou de fer , ™vant les individus. 

De la variété métalloïde, dite Ëchiller-spath et schillenilll ■ 
hornblende, parHeyer. Brochant, (Traité de minéralogie, t. Il 
p. 422.) 

Silice , 5a. Alumine , 23,33, Chaux ,7. Magnésie , 6, F*, i* 
Excès sur 100 parties, 5,83, 

De la même , par Drappier. { Journ. de Phys. , t. LXlt,[lL i| 

Silice, 4'- Alinnine.S.Chaux, 1. Magnésie, sq.Fkcx 
i4- Eau, 10. Perte, 2, 

-.lJEJc la variété nommée &/'onzr{e, par Klaprotfa. (JomnU 
Mines', n" i3q, p. 438.) 

Silice, 60. Magnésie, 37,5. Fer oxydé, io,5. Esn,- 
PertB, 1,5. 

• i.Qnoiqu'en général la variété de diallage que i'appelleii 
talloide , tianche fortement, par ses caractères apparenri 
côté de celle qiii est verte, j'avais déjà remarqué (Tr« 
t; II! , p. 1 28 ) que les reflets satinés qu'offrait assez sooT 
eatt« deini^rp, sciublaicntét^e le ptËniier degré du grie écitli 
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qnî colorait l'autre, tin morceau d'un très-grand intérêt, dont 
Je suis redevable au savant M. Tondi, présente la diallage d'un 
beau vert passant à. un aspect d'un gris luétaLoïde très-écla- 
lant; ensorte que les joints naturels de la partie verte sa 
irolongent dans la partie qui a le brillant métallique , et que 
*oa ne peut douter que celle-ci ne soit encore la niËmo 
ubstance qui , par l'effet de quelque cause accidentelle, pré- 
ente un autrs tissu à la lumière. M. Menard, qui porte dan» 
(dus ses voyages l'esprit d'observation joint à de grande» con- 
tais&ances en histoire naturelle, a recueilli an Musinet près 
de Turin , une très-belle suite d'échantillons de diallage verta 
rt métalloïde , ayant pour gangue le jade de Saussure (feld- 
path tenace), et dont il a bien voolu me faire part. Encom- 
larant ces échantillons, on y voit une série de nuances, de 
ouleurs et d'éclat amener par degrés le passage entre les 
xtrëmes qui se touchent dans le morceau de M. Tondi. 

D'iiDe autre part, la variété grise métalloïde semble passer 
japereeptiblement â une troisième substance qu'on a désignéo 
QHS le nom de schiller-spath ( spath -chatoya nt ) , et dont la 
^gne ordinaire est une serpentine. La division mécanique 
le cette dernière, que )'ai soumise à un nouvel examen, m'a 
taru avoir , avec celle des deux autres , une analogie dont j'ai 
«trouvé des traces dans le bronzite. Mais comme les joints 
laturels ne sont pas as.sez nets pour se prêter à des mesures 
irécises, et que nous ne connaissons d'ailleurs aucuns cris— 
aux de diallage d'une forme prononcée, le rapprochement 
les' diverses substances dont je viens de parler, n'a jusqu'ici 
[u'nne extrême vraisemblance en sa faveur. A l'égard des ana- 
yses, les résultats que Heyer et Vauquelin ont obtenus en opé- 
■ant, l'un snr la diallage verte et l'autre sur le schiller-?path , ont 
entre eux beaucoup de conformité. D'une autre part, l'analyse 
Jb schiller-ppath par Drappîer, ne ressemble pas à celle que 
iieyera publiée; mais elle se rapproche de.celle'que M. Klaproth 
^ faite de la variéti; nommée bronzite. J'ajoute que la diallage 
inélalloïde , proprement dite, n'a pas encore été analyset. 
||Iaintenant si l'on fait attention que les «ub^tances qui font 
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Tobjetde cet article^ forment une série de termes liés er 
eux par des indices au moins généraux d*une structure i 
forme , et par cet ^pect demi-métalliqtie ^ qui n'est pas 
dinaire dans les matières pierreuses > peut-être desirérâ-t- 
que de nouvelles expériences ou observations nous apprenni 
a*il existe ici plusieurs espèces réellement distinctes ^ et coi 
bien , dans cette hypothèse , on devrait en admettre. 

GADOLINITE. 

Note fio. 

• ■ . ■ ■ 

Là forme que j*aî indiquée comme pouvant être prise pc 
le type de la cristallisation, a été déduite des obseryatic 
faites sur un cristal de Gadolinite que M. Vauquelin a rc 
de M. £keberg , et qu'il a eu la complaisance de me dons 
Il n est pas complet ; mais il m'a paru .que sa forme ran^] 
à la symétrie , serait celle d'un prisme à dix pans, dont qua 
parallèles aux faces !M^M(fig.i6), deux autres paralti 
à un plan qui pa3ser^t par les diagonales menées de A en 
et quatre comprises deux à deux entre les précédentes, 
prisme serait terminé par trois faces , dont deux naîtraient 
les bords D, D, et la, troisième sur l'angle O. Mais cecin 
qu'une ébauche susceptible d'être retouchée, lorsqu'on a 
des cristaux qui se prêtent à une détermination précise, 
me paraît du moins résulter jusqu'ici de mes observatiG 
que la forme primitive de la gadolinite diffère de celles 
autres substances minérales. 

Analyse , par M. Ekebejg. (Traité , t. lll,^ p. 142.) 

Yttria, 47,6. Silice, 2.5. Fer, .18. Alumine, 4,5. Perte 

Par Klaproth. (B, t. m , p. 65.) 

Yttria, 59,75. Silice, ,21, aS. Oxyde noir de fer, 17,5. J 
mine, o,5. Eau,. o,5. Perte, o,5. 

Par Vauquelin. (Traité , lizJ. ) Yttria , '35. Silice, 2. 
Fer, 25. Oxyde de maganèse, 2. Chaux, 2. Eau et acide < 
boiiique, 10, 5. 

Dans ces trois résultats , les quantités d yttria sont à la m; 
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UtalB Bucccssivement comme iàa;3à5;ià5, au ïïïôim 
1 peu près; et les rapports entre la quantité de fer et celle 
de la même terre s'éloignent peu de ~, ^y §. Mais l'unité de 
gUement des mofceaux analysés^ et la nouveauté même de 
ryttria, qui jusqu'ici ne s'est rencontrée nulle part ailleurs, 
rendent nulle l'incertitude que pourrait faire naître ici la di--* 
yargence des analyses ^ si elles n'oyaient indiqué que des prin- 
cipes communs à beaucoup d'autres substances, et si leû 
morceaux qui en ont été les sujets provenaient de différens 
lieux. 

LAZULITE* 

Note 61* 

On connaît depuis Tan i8o5^ des cristaux d'un bleu fbneé^ 
^i ont été apportés de Sibérie , et dont la forme, déterminée 
pAT M. Lhermina , est celle du dodécaèdre à plans rhombeSé 
(Journal des Mines, n° 100, p. SaS.) 

Ces cristaux ont été regardés par le même savant et par 
d'antres > comme étant le lazulite sous tkne forme régulière. 
n ne parait pas que l'on se .soit assuré si le dodécaèdre rhom-^' 
boïdal fait ici la fonction de forme primitive. Mais commô 
cette forme ne pourrait être d'ailleurs que le cube ou l'oc- 
taèdre régulier , dont le dodécaèdre dériverait par une loi 
ample de décroissement , il suffira^ dans tous les cas> d'a^ 
jouter à l'indication offerte par la structure , celle d'une qualité 
accessoire, pour que cette espèce soit nettement caractérisée. 

Analyse par Klaproth. (B., t* i, p. 19S.) 

Silice, 4^. Alumine, i4>5. Carbonate de chaux, â8. Sulfate 
de chaux, 6,5. Oxyde de fer, 3. Eau, s^ 

Si l'on supprime le carbonate et le sulfate de chaux, on 
«nra: silice, 70,a3. Alumine^ 22, iS^ Fer, 4>6. Eau, 3,04. 

Par Clément etDésormes. (Annal, de Chim., mars, 1806.) 

Silice, 35,8. Alumine, 34,8. Soude, sî3,a. Soufre, 3,i. 
Carbonate de chaux, 3,i* 

En faisant abstraction de ce dernier principe, on trouve ^ 
liUce^ 38,2. Alumine, 37,1. Soude, 247. 

i3 
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Soit que l'on regarde le carbonate de chaux et le sulfate de 
chaux comme essentiels y ou comme seulement accidentels, 
ce qui paraît beaucoup plus conforme à la théorie des affi« 
nités, l'existence de ^ parties de soude dans le second résultat, 
tandis que le premier n'en offre pas un atome , et la grasda 
différence entre les quantités relatives dea autres principe», 
sollicitent de nourellee recherches , pour mettre les analyM 
d'accord entre elle?. 

MBSOTYPE. 

Note 62. 

Dans la forme primitive (fig. 7), le rapport entre le oM 

B de la base et la hauteur G est celui des nombres \/5k2. 

Andyse de la mesotype de Fefoë , par Pelletier. (Mém.(b 
Chimie. Paris 1798, t. i, p. 4i») 

Silice, 5o. Alumine, 20. Chaux, 8. Eau, 22. 

De la même, par Yauqnelin. (Joum. des Mines, n^44}P-^' 

Silice, 60,24. Alumine , 29^3. Chaux, g^6. Eau, 10. Perte,i. 

Pelletier a mis un soin extrême dans l'analyse de la me- 
sotype de Feroë. Il l'a faite successivement par la voie hu- 
mide et par la voie sèche 5 et dans la crainte qu'on ne fût 
surpris de ce que la perte y était nulle , il l'a répétée plu-^ 
sieurs fois , et a obtenu constamment le même résultat {Ibid. 
p. 47)- L'analyse faite par M. Vauquelin , dont on conn^dt 
rhabileté et l'exactitude, a eu pour objet un morceau de 
mesotype du même endroit que je lui avais remis. 

Les quantités de silice et de chaux s'accordent dans les 
deux résultats. Mais celles d'alumine sont entre elles envirofl 
comme 2 à 3 , et le rapport des quantités d'eau surpasse celui 
de 2 à l'unité. A en juger d'après ces résultats, il paraîtrait 
que la quantité d'eau est susceptible de varier dans les corps 
qui renferment ce liquide , et qu'alors un des autres principe! 
varie , à son tour , dans le rapport convenable pour compenser 
la différence. Mais je ne sais s'il est facile de concilier cett« 
hypothèse avec les résultats géométriques qui donnent pour 
la molécule une forme invariable. 
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STILBITX. 

Note 63. 

Dans la forme primitive (fig. 5)^ le rapport des troUdimen- 

aiontCy G, B ^ est celui des nombres 5> V^ia et i/72. 

« Analyse de la stilbite de Feroë^ par Yauquelin. (Journal 

des Mines» n^Sg» p. 164O 

Silice 4 6ji. Alumine, 17,5. Chaux > 9. Eau i8,5. Perte» 3. 

La stilbite n*ayait pas encore été analysée » lorsque je l'ai 
aéparée de la mesotype » d'après les résultats de la géométrie 
des cristaux. Quoique l'analyse qui vient d'être citée » non- 
•enlement indique les mêmes principes que dans la mesotype , 
aiaîs se rapproche beaucoup de celle que Pelletier avait faite 
de cette dernière substance (^voyez plus haut , note 6a) , cette 
conformité ne peut infirmer les motifs d'une séparation fondée 
Mir l'impossibilité de donner à une même espèce deux formes 
de molécules incompatibles entre elles. (Traité» t. m» p. i85 
it 186. ) 

LÂVMONITE. 

Note 64. 

D'après la détermination à laquelle je me suis arrêté 
pour les dimensions de la forme primitive , si du centre de 
l'octaèdre ( fig. 39 ), on mène une ligne qui aboutisse à l'angle E» 
une seconde qui soit perpendiculaire sur G » et une troisième 
qui le soit sur C, ces trois lignes seront entre elles le rapport 

des nombres v/T6 , (/la et v/5. Mais la difficulté de mesurer 
les angles des cristaux de la laumonite qui , à cause de leur 
extrême fragilité » se dérobent pour ainsi dire à l'instrument » 
ne me permet de donner la détermination précédente que 
comme approximative. 

M. Wemera fait de cette substance une espèce particulière» 
à laquelle il a donné le nom de laumonite , comme hommage 
rendu à M. Gillet Laumont» membre du Conseil des Mines. 
Je n'en avais que des cristau;^ très-incomplets avant la pu- 
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blicatîon de mon Traité. Je suis redevable à ramltié de M. Laû« 
mont, de ceux qui m*ont procuré des connaissances plus exactes 
sur la structure de cette substance. Il est d'abord évident queUe 
ne peut s'accorder avec celle de la mesotype , parce que dani 
ce dernier minéral , les dimensions de la forme primiitive dans 
le sens horizontal ^ sont égales entre elles , au lieu que dau 
la laumonite elles différent sensiblement. Le défaut de coa* 
fprmité devient encore plus sensible , par la comparaison der 
formes secondaires. Dans la mesotype , les sommets formait 
des pyramides quadrangulaires dont toutes les faces sont égab- 
ment inclinées les unes sur les autres; dans la laumonite, 
il ny a souvent que deux faces terminales , qui répondait 
à P, P(fig. a). Or un sommet dièdre est incompatible arec 
la forme de la mesotype dont la base , qui est un carré , exige 
la répétition des mêmes faces, relativement aux 'quatre cètéi 
de ce carré. 

Il n*en est pas de même delastilbite. Les deux dimenrionidi 
sa forme primitive sont inégales dans le sens horizontal ^ cmnme 
cela a lieu pour la laumonite , qui se rapproche encore de la 
stilbite par un certain éclat nacré. Mais on n'aperçoit ancnns 
joints obliques , en divisant mécaniquement les cristaux de 
slilbite , et d'ailleurs les rapports entre les dimensions des 
deux formes primitives sont si éloignés de pouvoir se concilier, 
que les corrections qu'il faudrait faire à la détermination 
des angles de la laumonite, pour rendre ces rapports égaox 
ou du moins commensurables , me paraissent excéder de beau- 
coup les limites des erreurs qui avaient pu être commises dans 
la détermination dont il s'agit. 

On parvient à préserver les cristaux de cette substance de 
l'altération spontanée à laquelle ils sont sujets , en les plongeant, 
pour une heure ou deux , dans une forte dissolution de gomme il 
arabique ou de gomme adragante, après quoi on les retire et \\ 
on les laisse sécher. 
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P R É H N I T E. 

Note 65. 

■ Un nouvel examen de la structure des cristaux de prelinite^ 
xn*a fait apercevoir des indices sensibles de lames situées pa- 
rallèlement aux faces latérales de la variété que j'avais nommée 
rhomboïdale , d*où il suit que cette variété représente la forme 
primitive. Dans ce cas , Taxe électrique passe par le centre 
du plan qui soudivise cette forme diagonal ement. Je n*ai pu 
encore déterminer le rapport entre le côté de la base et la 
hauteur , faute d*avoir rencontré des cristaux qui offraient 
des facettes obliques à cette base. Mais ce qui est déjà connu 
ma la cristallisation de la prehnite suflit pour caractériser ce 
minéral. Sa propriété électrique et ses autres caractères pby* 
sques achèvent de le faire ressortir à côté des substances 
avec lesquelles on pourrait être tenté de le confondre. 

Analyse de la prehnite du Gap , par Hassenfratz. (Traité^ 
t III, p. 168.) 

Silice, 5o. Alumine, ao,4. Chaux, a3,3. Fer, 4,9. Eau , 0,9. 
Magnésie, o,5. 

De la même, par Klaproth. (Karsten, Tableau minéra- 
logique, p. 3i.) 

Silice, 4^,8. Alumine, 3o,88. Chaux:^ i8,33. Oxyde de 
fer, 5,66. Eau, i,83. Total, ioo,5. 

La série des rapports que présente le résultat précédent 
entre les quantités de silice, d*a1umine et de chaux , en y ajou« 
tant même le fer, se rapproche beaucoup de celles qu*ont 
données les analyses de plusieurs variétés d'épidote, entre autres 
du zoïsite, dont le même savant a retiré, silice, 4? A- Alu- 
mine , 29,5. Chaux ^ 17,5. Oxyde de fer et de manganèse, 4)5. 
Nous avons vu (note 58) que l'analyse du paranthine rentrait 
à peu près dans la même série. Seulement elle indique une 
petite quantité de soude qui est de i,5 sur cent, tandis que 
cet alkali est nul dans les résultats des autres analyses. 
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Note 66. 
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Dans la forme primitive (Gg. i ), le sinus de la moitiédtj 
la plus grande indice des faces est au cosinus comme 
à 1/7, ce qui donne le rapport l/î/à |/i5 pour celm 
diagonales du rhombe. 

La différence d'environ 3'' z entre les angles du rlwi 
boïde de la chabasie et l'angle de <jo' qui caractérise 
cube, est si peu sensible à l'œil, qu'elle paraît avoir échapi 
aux savans qui ont réuai ce minéral avec l'analcir 
qu'ils ne l'aient jugée assez petite pour être □égligée. Mail 
cette différence s'agrandit pour ainsi dire à l'inGni, dans 1m 
résultats des lois de décroissement qui déterminent les Formes 
secondaires, chacune de ces lois agissant uniformément sur 
tous les bords ou stir tous les angles du cube, parce qtiil 
n'y a pas de raison pour que l'esception tombe plutât sur 
une partie que sur l'autre; tandis que dans le rhomboïde, 
chaque loi agit de préférence sur certains bords ou sur cer- 
tains angles, et devient nulle sur d'autres bords ou sur d'autre! 
angles qui ne sont pas dans le même cas que les premiei 
(Traité, t. m, p- i85.) 

Analyse de la chabasie de Feroè", par Yauquelin. (. 
du Muséum, t. IX, p. 335. 

Silice 43,33. Alumine as.GG. Chaux, 3,34. Soude meij 
de potasse, g,34. Eau, ai. Perte, o,33, 

La seule diversité bien sensible entre ce résultat et cel 
qu'a offert l'analcime , qui est l'espèce suivante, provient 
la quantité d'eau , qui dans ce dt^rnier minéral ne va pas à 
moitié de celle que donne la chabasie. Mais si on se rapi 
que le principe dont il 3'agit varie à peu près entre les 
limites dans les deux résultats auxquels l'analyse de la raesoljj 
a conduit MM. Vauquelin et Pelletier, on en conclura qnl 
appartenait à la cristallographie plus qu'à la chimie, de "" 
truire la fausse opinion qui a fait regarder pendant long-teiil| 
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l'analcime et la chabasie comme deux variétés â*une même 
espèce. 

AN AL CI ME. 

Note 67. 

Analyse de Tanalcime de Montechîo Maggiore dans le Yi- 
ctntin I par Yauquelin. ( Ann. du Mus. > t. ix , p. a490 

Silice» 58. Alumine; 18. Ghaux^ a. Soude^ 10. Eau^^^S. 
Perte, 3,5. 

D*Qne substance du même endroit, nommée par M. Faujat 
tarcoUthe du F'icentin, par le même. (/<{., p. ^4^.) 

Silice, 5o. Alumine, ao. Chaux, 4)5* ^^^^i 4j^* Eau, ai. 

JD'une substance de Castel danslem^ne pay^ , queM.f aujat 
ngarde aussi comme une sarcolithe, par le même. (Annal, du 
Mus., t. XI, p. 47» ) 

Silice , 5o. Alumine , ac-Chaux, 4)^5. Soude, 4>s5. Eau, ao. 
Perte, i,5. 

Il existe à la montagne de Somma, à laquelle appartient 
le Vésuve, des cristaux d*un rouge de chair, dont la forme 
cit celle d*un paraliélipipède rectangle , avec huit facettes à 
la place des angles solides. M. Thomson à qui la découverte 
en est due , leur a donné le nom de sarcolithe. D'après les 
observations que j*ai faites sur des fragmens de ces cristaux 
qui m'avaient été envoyés par ce célèbre naturaliste , Tinci- 
dence de chaque facette additionnelle sur les faces adjacentes 
du paraliélipipède ne s'écarte pas beaucoup de ia5^, ce qui 
parait indiquer que les cristaux sont des solides cubo-octaèdres. 
Il est du moins certain que les faces principales font entre 
elles ides angles droits. Ces cristaux ayant un tissu vitreux, et 
étant assez durs pour rayer le verre , j'ai présumé qu'ils étaient 
une variété de l'analcime. 

D'une autre part, on trouve dans le YiCentin, à Montechio 
'Maggiore et à Castel, une substance qui a beaucoup d'ana-* 
•logie avec celle dont je viens de parler. Elle forme en général 
de petites masses d'un rouge incarnat, engagées dans une 
wacke. Quelques-unes ont une cassure moins vitreuse et plue 
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inate qae celle de la sarcolîthe de Thomson ; elles sont ea 
même temps assez tendres, et c'est sans doute le résultat d une 
expérience faite sur Tune d'elles qui a porté M. Vauquelin à 
dire que d'après le peu de dureté de la ?arcolithe, on serait 
déjà forcé de la regarder comme une espèce difiPérente de 
Tanalcime. (Annales du Mus. , t. IX, p. 24a.) 

La substance dont je viens de parler accompagne des au* 
taux d'analcime blanchâtre. £n la suivant sur les divers mor- 
ceaux qui lui servent de gangue , on la voit se rapprocher par 
degrés du même minéral, en prenant un tissu vitreux. Elle 
devient capable de rayer fortement le verre , et les morceau 
dont il s*agit présentent, à certains endroits, des cristaux qni 
réunissent à la forme de l'analcime trapézoïdal la couleur de 
la garcolithe , et qui paraissent offrir le dernier terme de la 
gradation à Taide de laquelle celle-ci passe à l'autre. 

S'il était vrai, comme le pense M. Vauquelin, que certains 
cristaux d'une forme analogue à celle du quarz prisme , que 
M. Léeman a dégagés d'une masse de la sarcolithe de Castel, 
appartinssent à cette substance^ on aurait, dans une même 
espèce, deux formes qui semblent se repousser, attendu qae 
le prisme terminé par des pyramides hexaèdres et le cube, 
doivent être regardés comme des quantités hétérogènes, rela- 
tivement à un même système de cristallisation. 

Les différences qu'offrent les analyses de Tanalcime et de la 
sarcolithe , dans les quantités d'eau et de soude qu'ont données 
ces deux minéraux , ne paraîtront pas assez marquantes pour 
déterminer ici une ligne de séparation , surtout si Ton considère 
que la ressemblance des mêmes analyses avec celle de la cha- 
Ibasie , pourrait tout aussi bien passer pour l'indice d'un rappro- 
chement entre ce dernier minéral et les deux autres , dont il 
indant si éloigné par ses caractères géométriques et 
!• Au reste, tout ce que je prétends inférer de cette 
a, c'est que jusqu'ici il est probable que la sarcolithe 
associée à l'analcime. Mais quand des observations 
s démontreraient un jour le contraire, il ne pourrait 
• aucune objection.fondéç contre la cri^tallograpfaiû^ 
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raisque la forme cnbique est susceptible d'appartenir à dos 
QÛnéraux de diverse nature. 

KEPHÉLINE. 

JSote 68. ' 

Dans la forme primitive ( fig. 3) ^ le rapport entre la perpen- 
diculaire menée du centre de la base sur un des côtés et la 

liauteur^ est celui de ^j à v/2. 

Analyse de la nephéline, par Yauquelin. (Bull, des Sciences 
de la Société Philom. , floréal , an v , p. i3. ) 

Silice ^ 46. Alumine^ 49- Chaux, 2. Oxyde de fer ^ i . Perte, s. 

HARMOTOME. 

Note 69. 

Dans la forme primitive ( Bg. 1 o) , la demi-diagonale du carré, 
qui est la base commune des deux pyramides, est à la hauteur 
de chacune d'elles, comme 3 est à a. 

Analyse de la variété cruciforme d* Andreasberg , par Kla- 
proth. (B., t. II, p. 83.) 

Silice, 49- Baryte, 18. Alumine, 16. Eau, i5. Perte, 2. 

De la variété dodécaèdre d'Oberstein , par Tassaërt. ( Traité, 
t. m, p. 193.) 

Silice, 47>S* ^fliyte^ iS* Alumine, 19,5. Eau, i3,5. Perte, 3,5. 

P £ R I D o T. 

Note 70. 

Dans la forme primitive (Eg. 5) , les trois dimensions B , G , C 

0ont entre elles dans le rapport des nombres v 5 , v 8 et 5. 
. Analyse du péridot cristallisé , par Klaproth. (B. , 1. 1 , p. u o.) 

Silice, 39. Magnésie, 43,5. Oxyde de fer, 19. Total, 101, 5. 

Du même, par Yauquelin. (Journal des Mines, n** 24, p. 73.) 
. Silice, 38. Magnésie, 5o,5. Oxyde de fer, 9,5. Perte, 2. 

QiLpéridot grftoaliforme d'Unkel, par Klaproth. (B.^ t. f , 
S* 118O 
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Silice, 5o. Magnésie, 38,5. Oxyde de fer, 12, CIiaaXj«)b§. 
Total, 100,75. 

DupéridotgraQuIiFormede Karlâberg, par le mêmB. {Ibii., 
p. iflt.) 

Silice, 5b. Magnésie, 37,75. Oxyde de fer, 10,75. Chaux, 0,1a. 
Total, 100,6a. 

Les minéralogistes étrangers séparent encore aujourd'lid k 
péridot granuliforme, sous le nom d'olivin, de celui qui is{: 
cristallisé, et qu'ils appelSent chrysoUthe. Seulement ils ph 
ces deux espèces l'une à côté de l'autre dans la méthot 
M. RIaproth nous apprend ( ibid. , p. iia J , que des 
cherches orictognostiques avaient forcé M , Werner de 
parer de la chrysolithe ordinaire la variété granuliforme , et 
d'en faire un genre particulier, auquel il a donné le nom 
à'oiivin. Cependant les descriptions des deux substances, pat 
M. Emmerling, d'après les principes de M. Werner, n'in- 
diquent que des différences accidentelles (Brochant, Traita 
de Miaér. , t. i, p. 170 et suiv.'). Effectivement, quoique 
M. Emmerling insiste sur ce que la. Surface extérieure d« 
fragmeng anguleux et des cristaux roulés de chrysoHthe est 
écailleuae ou eaqiiilleuse à écailles fines , v. caractère , dit-il , tiih 
distinctif pour la chrisolithe , en ce qu'on ne le remarque dam 
aucune autre pierre n , on sent bien qu'une semblable modiE- 
cation ne tient pas i la nature intime de la substance qui la 
présente , et je puis assurer qu'elle n'existe pas dans tous 1« 
fragmens de chrysolithe. La différence entre les quantités rela- 
tives des principes composans, surtout de la silice, dont il 
existe environ 3 de plus dans l'oliviu que dans la chrysolithe , 
paraîtrait devoir offrir à ceux qui classent les minéraux d'aprèi 
l'analyse, une raison plus décisive pour séparer celle-ci. Maiî 
M. Klaproth lui-même ne croit pas que cette différence doive 
empêcher de les lai.'ser ensemble dans une même espèce (irf., 
p. lai ). La géométrie des cristaux indique évidemment cet» 
réunion, en nous offrant dans lea mêmes basaltes qui renfer- 
ment l'olivin , des corps qui appartiennent à la cristallisation 
du péridot , et qui ont d'ailleurs tous les caractères de cetti 
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•nbstance (Traité, t. iv, p, 2o4). Cette observation a été re- 
nouvelée depuis peu par M. Marcel de Serres^ minéralogkite 
d*an mérite distingué. (Observations pour servir à lUistoii^ des 
"Volcans éteints, etc., Montpellier, pp. 88 et 89.) 

MICA. 

Note 71. 

Dans la forme primitive ( fig. 6 ) , la perpendiculaire menée 
ntre deux côtés opposés de la base est à la hauteur G ou H 
comme i à 3. Mais peut-être ce rapport n'est-il qtiPApproxi- 
matif. 

Analyse du mica de Zinwalde, par Klaproth. (Karsten,, 
Tabl. miner., p. 3i.) 

Silice, 47» Alumine, ao. Potasse, i3. Oxyde de fer, i5,5. 
Oxyde de manganèse, 1,76. Perte, a,75. 

Du mica foliacé (verre de Moscovie) , par le même. (Journal 
de Phys. , Janvier 1809 , p. 35. ) 

Silice , 48. Alumine, 34, a5. Potasse, 8,76. Oxyde de fer, 4,5. 
Oxyde de manganèse, o,5. Perte, 4* 
Du mica noir de Sibérie, par le même, (/iirf.) 
Silice, 42,5. Alumine, ii,5. Potasse, 10. Oxyde de fer, afl. 
Oxyde de manganèse, a. Magnésie, 9. Perte, 3. 

La première de ces analyses ne diffère sensiblement de celle 
du feld-spath dit adulaire, faite par M. Vauquelin (^ voyez 
note 46 ) , qu'en ce que la quantité de silice qu'elle indique 
est plus petite à peu près dans le rapport de 3 à 4- I^a diffé- 
rence est compensée par une quantité surabondante de fer. 

P I N I T E. 

Note 72. 

Dans la forme primitive (fîg. 3 ) , le rapport entre la perpen- 
diculaire menée du centre de la base sur un des côtés et la 

hauteur G , est celui de v/4 ^ 'V^5. Ce rapport pourra subir 
tme légère correction, lorsque l'on aura des cristaux de pinire 
^marginée susceptibles de donner avec plus de précision les 
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ÏDcidenceB des facettes nbliques , soit sur les pans adiaceii9,t«t 
sur les bases. Mais ces incidentes, telles que je les ai observée», 
ce rapprochent trop senfiblenient de régalité dans lea piuite&d» 
Saxe et dans celles de France, pour laisser aucun doute îl 
l'identité de^ molécules de ces deux substanct 

Analyse de la piuite de Saxe, par K.laproth. (Journal d( 
Mines, n" loo , p. 3i i .) 

Silice, 39,5. AlHinine, 63,75. Oxyde de fer, 6,75. 

De la pinite de France , par Drappier. ( Ibîd. ) 

Silice, 46. Alumine, 4a. Oxyde de fer, 3,5. Perte pa^'i 
calcinatioti , 7. Perte, a, 5. 

M. Drappier conclut de la comparaison de ces deux ait 
lyses , ou que la pinite de France n'est pas la méiue substance 
que celle de Saxe, ou que des minéraux qui ont beaucoui) 
de caractères extérieurs communs , et surtout la même fonne, 
peuvent varier , tant dans leurs propriétés chimiques que dam 
les proportions de leurs principes constituans. Si ces propor- 
tions ont été exactement déterminées dans le cas présent, 
comme l'habileté des chimistes qui ont fait les analyses invita 
à le croire, la seconde partie de la disjonctive devient évi- 
dente par elle-même, et la condition tacite qu'elle emporte 
avec elle, savoir, que les minéraux dont il s'agit doivent étrs 
regardés comme formant une même espèce , tire une nouvelle 
force de l'identité du rapport entre les dimensions de leur» 
molécules intégrantes , fondée sur l'observation dont j'ai pailé 
plus haut. 

D 1 s T H È S E- 

Note 73. 

Dans la forme primitive (fig. 44) • '^ ligne menée d'un point 
quelconque de l'arête F perpendiculairement sur l'arête infé- 
rieure de la face opposée à M, est aussi perpendiculaire sur 
l'une et l'autre face , et son rapport avec le coté G ou H est 
celui de V^ 13 à i. De plus, si Ton désigne le côté F par ig,, 
la perpendiculaire meaée de l'angle sur le bord vertical If 



èra représentée par 18» et cette perpendiculaire étant prise 
)oar le rayon relatiTement à l'angle que forme la face T avec 
;a £ace opposée à M , le cosinus de cet ^ngle sera égal à'4- 
Les dimensions que je donne ici ont été déterminées long- 
temps après l'impression de mon Traité , sur un cristal dont 
Jesuis redevable à Tamitié de M. Bigot de Morogue, minéra- 
logiste très-instruit. La forme de ce cristal que je crois unique 
jusqu'ici , est celle d'un prisme octogone terminé par des pyra- 
mides à quatre faces. 

Analyse , par Théodore de Saussure. ( Voyages dans les 
Alpes, n** 1900. ) 

Alumine , 54,5. Silice, 3o,6â. Chaux, 2,02. Magnésie, â,3« 
Oxyde de fer , 6. £au et perte , 4»^8, 

Par Laugier. ( Annales du Mus. , t. v, aS* Cahier, p. 17.) 

Alumine, 55,5. Silice, 38,5. Chaux, o,5. Oxyde de fer, a,75u 
Eauet perte, 3,75. 

D I P Y R E. 

Note 74. 

Analyse , par Vauquelin. ( Traité, t. III, p. a43. ) 
Silice, 60. Alumine, 24* Chaux, 10. Eau, a. Perte, 4* 
Les seuls cristaux de cette substance que j*aye eus d'abord 
à ma disposition, étaient des prismes aciculaires groupés 
dans le sens de leur longueur , et dont les parties saillantes 
oiFraient deux ou trois pans inclinés entre eux sous de grands 
angles. D'après cet aperçu, je supposai que leur forme était 
celle d'un prisme hexaèdre régulier. £n observant depuis des 
cristaux isolés de ce minéral, je crus leur reconnaître huit 
pans qui, étant pris de deux en deux , me paraissaient former entre 
eux des angles droits. Pour vérifier cette idée , autant que 
pouvait le permettre la ténuité de ces prismes, j'en fixai un 
rar le sommet d'un petit prisme de zircou dioctaèdre, et je 
le fis mouvdir jusqu'à ce que les deux axes étant parallèles 
l'un à l'autre , le reflet de la lumière d*une bougie se fit voir 
en même temps sur un des pans du prisme de zircon , et sur 
un de ceux du prisme de dipyre. Je fis ensuite tourner l'as- 
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femblage des deux prismes , et la coïncidence des reflets ayaab' 

continué d'avoir lieu relativement aux autres pans, je juj 
que ceux du prisme de dipyre faisaient aussi entre eux des augta 
de 155**, et il me parut qu'à chacun d'eux répoodait un joint, 
naturel. Mais robse.vatioa dont je viens de parler ne làic 
connaître qu'en partie la forme primitive du dipyre. Il faudrait 
avoir des cristaux pourvus de sommets réguliers, pour com~ 
parer la structure de ce minéral avec celle de quelques autre)' 
dont les divisions latérales sont les mêmes , et en partlculim^ 
avec ceux du paranthine qui se fondent aussi en se boursoil 
fiant, et qui sont composés des mêmes principes, quoicpi'M 
propM'tion sensiblement différents. 

AS B E S T E. 

Note 75. 

Analyse de l'asbeste flexible, par Chenevix. ( Brouguiart-jk 
Traité de Miner. , t. I, p. 479-) 

Silice, 5.q. Magnésie, a5. Chaux, 9, Alumine, 3. Perte, i 
Nous ignorons si l'asbeste n'est pas une variété ElamenteoM, 
de quelqu'autre substance déjà classée dans la Métliod»,| 
Saussure regardait celui que je nomme dur, comme tina ci 
tallisation de la serpentine (voyages, n" 121). M. Cordic^ 
a présumé que tous les asbestes pourraient bien appartenic 
ù l'amphibole. L'analyse qu'a publiée M, Chenevix delà variétJi 
iilamenteuse , semble favoriser cette conjecture , par son 
logie avec celle de l'actinote qui a pour auteur M. LaD^cb] 

TALC. ^ 

Note 76. 

Analyse du talc laminaire, par Vauquelin. (Journal àt 
Mines, n°,88, p. a45. 

Silice, 6a. Magnésie, 37. Fer oxydé, 5,5. Alumine, 1,5 
Eau, 6. 

L'analysa du talc écailleux a donné un résultat analgguCj 
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ipii que la magnésie s'y trouve dans le rapport de 38 

lOO. 

Du même, par Klaproth. (Karsten, Tabell., p, 43.) 
Silice, 61,75. Magnésie, 3o,5. Potasse, 3,75. Fer, 2,5. 
m, 0,35, Perte, a,a5. 

Dn talc stéatite de fiatrenth , par le même. (B. , il, p. 179.) 
Silice, 59,5. Magnésie, 3o,5. Fer oxydé, 3,5, Eau, 5,5, 

Varie, 9. 

talc stéatite ronge incarnat, par Vauquelin. (Journal 

des Mines, n= 88, p. 244.) 
Silice, 64' Magnésie, as. Alumine, 3. Fer elmanganèse, 5. 

Ëau, 5. Perte, 1. 
Da talc ollaire , par Wiegleb. ( Kaisten , Tab«II. , p. 43.) 
Silice , 38,iE. Magnésie, 38,54. Alumine , 6,6G. Chaux, o,4i 

Fer, i5,02. Acide fluorique, 0,41. Perte, 0,84. 

Du talc chlorite terreux, par Vauquelin. (Journ. des Mines 

39, p. 167.) 

Silice, a 6. Alumine, i8,5. Magnésie, 8. Oxjde defer, 43- 
Mtnriate de soude ou de potasse, a. Perte, a, 5. (1) 

Da talc zographique ( terre de Vérone), par RJaproth, 
(B., t. IV, p. 341.) 

Silice, 53. Magnésie, a. Oxydedefer, 28. Potasse, 10. Eau, 6. 
9ene, 1. 

Du même, par Vauquelin. (Annales du Muséum, t. lï, 
|o* cabier, p. 86.) 

Silice, 52. Magnésie, 6. Fer oxydé, a3, Alumine, 7. Po- 

ise, 7,5. Eau, 4- Perte, o,5. 

La forme prismatique hexaèdre que présente quelquefois 
ie talc, n'étant modifiée par aucunes facettes additionnelles, 
Oe peut fournir d'indication.'! propres à nous diriger dans la 
classification de cette substance. La chimie supplée ici d'une 
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luanière d'autant plus avantageuse au silence de la cristalloi 
graphie , que les principales variétés de talc jouissent d'une 
homogénéité dont elles portent pour ainsi dire l'empreinte. De 
là vient que d'un côté les résultats de MM. Klaproth etYaiH 
quelin , relativement au talc laminaire , se servent mutnet- 
lement de preuve, par leur conformité^ et que d'un antn 
côté il règne un accord satisfaisant entre ces résultats et ceiDC 
que les mêmes chimistes ont obtenus en opérant^ l'un^ mrk 
stéatite de Baireuth , l'autre^ soit sur le talc écailleux , soit snria 
stéatite d'un rouge incarnat. L'analyse faite par M. Wiegleb 
du talc ollaire , qui est moins homogène , ne diffère pas assez 
des précédentes, pour indiquer ici une ligne de séparation. 
EnGn, si celle du talc chlorite a donné plus d'alun:iine, moini 
de magnésie^ et incomparablement plus de fer, on doit, ce 
me semble, attribuer la différence à un défaut de pureté 
qui a lieu dans cette substance, et dont elle ofipre l'indice^ 
lorqu'après l'avoir broyée , on distingue dans sa poussière 
une multitude de parcelles talqueûses et brillantes , disséminées 
parmi des grains terreux. La terre de Vérone dont M. KJaH 
proth n'avait retiré que deux parties de magnésie, en ofire 
six dans le résultat de M. Vauquelin, qui se rapproche à 
cet égard de celui qu'a donné à ce dernier chimiste le talc 
chlorite ; et quoiqu'elle en diffère par les quantités relatives 
des autres principes, on a lieu de présumer qu'elle n'est de 
même qu'un talc modifié par des matières accidentelles , et 
surtout par le mélange d'une grande quantité de fer qui s'y 
trouve dans un état particulier. 

Ici se termine la série des substances que j'ai cru devoir 
encore laisser ensemble sous le nom de talc. D'ailleurs la 
plupart des variétés qu'elles présentent ont dans la nature des 
rapports de position qui semblent offrir une nouvelle raison 
de les rapprocher dans la Méthode. J'obsei-verai même qu'il 
est nécessaire de faire intervenir ici la considération de ces 
rapports et en même temps celle des caractères physiques. 
i lar si l'on prenait les analyses isolément , on pourrait être tenté 
d'associer à la même série, la variété de diallage que j'ai 
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nommée Bronzile, Celle-ci étant composée aînaî qu'il luït : 
Silice, Gû. Magnésie, ay. Fer oxydé, id,5. Eau, o,5. Il y a 
t a àe perle. 

Il reste deux substances, favoir : le talc glaphtque (vulgaî- 
tement Pierre de lard), et le talc granuleux, que j'ai cru 
devoir détacher de cette espèce , pour les renvoyer à l'Ap- 
pendice dans lequel j'ai placé les^iuéraux dont la classi— 
tËation est encore incertaine. 

Le talc stéatite se montre, dans certains endroits, soui 

'^ formes qui appartiennent à d'autres espèces, et dont 

l'origine est une sorte de mystère, qui peut-être exercera 

mcore long-temps la sagacité des naturalistes , avant d'être 

eitiérement éclairci. On coniiaîl depuis long-temps les orpB 

réguliers setnb'ables au quarz-hyaliu prisme, qui se trouvent 

iSaireuth, en Franconie, et dont la matière est de la mËma 

celle de la stéattte dans Jaqntlle ils sont engagés.; 

Son-seulement ces corps n'offrent aucune différence dans la 

iBure de leurs angles avec les cristaux de quarz, mais plusieurs 

I comme eux des stries qui sillonnent transversalement les 

IB de leurs prismes. En considérant ces corps comme des 

«domorphoses , on a de la peine à concevoir commenta 

s'opérer la destruction des cristaux quarzeux qu'ils ont 

□placés, et l'on ne conçoit guère mieux par quel accès une 

ivelle matière serait venue se mouler, comrae après coup, 

lins les cavités restées libres par leur retraite. D'ailleurs les 

londomorplioses diffèrent ordinairement , par leur nature, de 

,m^ière enveloppante. Mais les corps dont il «agi t en partagent 

ma. les caractères, ta couleur blanc-jaunâtre, l'onctoosité au 

ncber, la propriété d'acquérir une forte électricité résineuse 

le frottement , lorsqu'ils sont isolés , et celle de commu- 

ner à la cire d'Espagne l'électricité vitrée , lorsqu'ils servent 

[-mêmes de frottoirs. Ce qui parait cependant confirmer 

lînïon que ces corps sont des pseudomorpboses, c'est que la 

lime stéatite contient aussi quelquefois de véritables cristaux 

liirzeux, qui sont restés intacts. 

.}!■ Champeaux, ingénieur de« aûaes > a trouvé dans uns 
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Btéatite de la yallée de Liège , près do glacier du Moot-Ro» , 

des corps réguliers analogues à ceux dont je viens de parler, 
dans lesquels les arêtes continues aux sommets étaient 
remplacées par des facettes. Celte nouvelle forme avait para 
d'abord d'autant plus singulière , que jusqu'alors on ne l'avait 
point obser^'ée parmi les variétés du quarz. Mais Ja surptiu 
a cessé , depuis que M. Tondi a reconnu cette même foi 
sur des cristaux de ce dernier minéral , qui venaient d'Obej 
tein , et servaient de support à des cristaux de chabasie. Si 
lement , il faut y regarder de près , pour apercevoir les facf 
additionnelles qui sont très-étroites , quoique très-pronom 
J'ai cherché la loi d'où dépendent ces facettes, et j'ai troni 
que c'ett une lai intermédiaire, dont le signe rapporté 

noyau rhomboïdal (pi. i, Gg. i.), est C E" "E B" D'). Jt 

donne à cette variété le nom de quarz- hjalin èmaT^t, 
^arce qu'on peut la considérer comme un dérivé de la variété 
dodécaèdre , dont toutes les arêtes soit horizontales , soit obli- 
ques, seraient remplacées par des facettf 

On retire aussi de la stéatite de Baireuth des rhomboïdft 
semblables, les uns à la chaux carbonatée primitive 
quefois à faces curvilignes, comme dans les cristaux fei 
nianganésifères de la même snbstance; les autres à la chi 
carbonatée équiaxe ; et de plus, des dodécaèdres 
exactement la même forme que celui qui est conni 
nom de métailatique. En rapprochant cette observation 
celle que fournissent les corps dont j'ai parlé en premii 
lieu, on a une double garantie en faveur de l'opinion que' 
itéatite n'offre ici que des formes d'emprunt, dont les 
existaient d'avance dans les cristaux qui lui ont cédé leur plj 

M. Brochant paraît avoir balancé entre cette même opinion, 
et celle qui consisterait à regarder les diffé 
je viens de parler, comme provenant d'un mélange 
quarz et de stéatite , soît de chaux carbonatée et de h 
substance (i). Dans cette hypothèse, la matière siliceuse oA 
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àillcaire auréit imprimé au mélange lè caractère de sa propre 
fonn«; comme dans la cidstailisation du grèd de Fontainebleau'^ 
la chaux carhonatée a maîtrisé lès molécules siliceuses qui se 
tout mêlées avec lès siennes , sans nuire à la tendance qu'avaient 
celles-ci^ pour produira le rhdtnbo'jde inverèe. Hais ce qui 
0emble contrarier c€tte * dernière opinion; au moins à l'ègàrâ 
4c€ <ïorp8 qtai ont priddee formes analogues à Celles de la 
chaux carhonatée ^ c'est que si l'on met dans l'acide nitrique 
ftude ces corps, oumôme'sapoastièrè^ on n'aperçoit aucune 
«fftrveacence 5 et -cette observation /qui vient à l'appui de là 
fl9ii)ecture que oe» oo^s so'nt des pséudomorphttsés, nous con^ 
diiit> par l'analogie^ â concevoir la même idée dé ceux qui 
lOrésentent la forme du quar2. 

On dirais qpià la stéatite est dmiée d'une disposition partie 
culière , pour copier les cristaux qui appartiennent à d'autres 
minéraux. Je suis redevable à Tamitié du célèbre Jurine , d'un 
fragment détaché d'un porphyre qui se trouve à Carlsbaden , 
en Bohême ; et dont la pâte paraît être un.feld-spath qui passe 
i l'état terreux. Ce feld-spath renferme , outre des cristaux de 
^piarz et quelques parcelles de mica, des corps verdâtres, 
dokit la matière présente tous les caractères d'une stéatite^ 
et dont la forme est, autant que j'ai pu en juger, celle du 
Md-^paih unibînaire. Si ces corps sont des ^eudomorphoses , 
qomment le feld-spath qui les enveloppe, a-t-il échappé à 
l'action de la oanse qui a détruit les cristaux de ce même feld- 
fpittb >que remplace aujourd'hui la stéatite ? Mais d'une autre 
carton ne peut pas présumer que leè corps dont il &'agit ^ ne 
aoî^at autre chose que des épigénies , c'est-à-dire des cristaux 
d« feld-spath modifiés par l'eiFet d'une altération spontanée.' 
Ont lorsque le feld-spath s'altère^ c'est pour se convertir 
en une matière que l'on appelle kaolin, et qui est aride au 
toucher. 

•Enfin j'ai acquis récemment des morceaux d'une roche argi- 
leuse dont j'ignore la localité, et dans laquelle sont engagés 
we multitude de corps réguliers d'un vert obscur qui, pré- 
sentent^ d'une manière très-prononcée, la forme du pyroxèue 



triunitai're. La matière de ces corps participe des caractèrel 
du talc-chlorite vert, et du talc zograhiqne dit TVrre d$ 
Vérone. On sait que les pyroxènes des différens pays pré- 
sentent des diversités sensibles dans leur tissu (i;ayes la note 5a); 
mais toujours ce tissu est lamelleux , et dans le cas présent 
il aurait été remplacé par un aspect terreux ^ si l'on supposait 
que les corps dont je viens de parler fussent des pjrroxèiMi 
Altérés^ plutôt que des pseudomorphoses. 

Au reste , le seul but que je me sois proposé ici, a été de 
rassembler sous un même point-de-yue , les formes étrangèm 
qu'afTectent la stéatite ou les substances qui ont du rapport 
avec elle, et de faire connaître les conditions du problème 
dont elles offrent le sujet, et les difficultés qu'il s'agit de 
lever pour résoudre ce problème d'une manière satisfaisante. 

M A C L £. 

tiote 77. 

Dans la forme primitive (fîg. a), si du centre on mène une 
première ligne qui aboutisse a l'angle E, une seconde qui soit 
perpendiculaire sur C et une troisième qui le soit sur G, ces 

lignes seront entre elles comme les nombres V^ 1 5 , |/5 et y/ 18. 
Je ne donne pas ces dimensions comme définitives. Le rapport 

y/i5 à \/5 qui dépend de la supposition que les faces P, P 

soient inclinées entre elles de 120'', mériterait surtout d'être 

vériKé par des moyens plus précis que ceux que j'ai été à 

portée d'employer , cet angle n'ayant pu être estimé que par 

aperçu , à Taide des portions de lames que les fractures faites 

a la macle avaient mises à découvert. Quoi qu'il en soit , ce 

qui est connu de la structure de ce minéral , offre déjà des 

Ices non équivoques d'une espèce particulière ; et il semble 

le qu'ici les caractères que l'on saisit du premier coup- 

soient faits pour prévenir les résultats de la Géométrie, 

HI8 offrant dans la macle une singularité aussi remar- 

e que celle d'une mosaïque exécutée par la cristallisation/ 
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Allochroïte. 

Note 78. 

Analyse, par Vauqiielin. ( Tableau Méthod. des csp. miner. , 
par M. Lucas, Els, p. 33o.) 

Silice, 55. Chaux, 3o,5. Alumine, 8. Oxyde de fer, 17. 
Chaux carbonatée, 6. Manganèse, 3,5; 

Si Ton fait abstraction de la chaux carbonatée , le résultat 
devient : Silice , 37,3. Chaux, 3â,5. Alumine, 8,5. Oxyde do 
fer, 18. Manganèse, 3,7. 

Par Rose. ( Karsten , Tabel. , 33. ) 

Silice, ,37. Chaux, 3o. Oxyde de fer, i8,5. Alumine, 5. 
Oxyde de manganèse, 6,25. Perte, 3,a5. ^ 

J'avais soupçonné depuis long-temps que l'allochroïte ét«i 
on mélange de grenat et de chaux carbonatée( Tableau Méthod. 
des esp. miner. , par M. Lucas fils, ibid, ). Il diffère cependant 
du grenat, en ee qu'il n'a point comme lui un tissu vitreux > 
et en ce qu'il résiste davantage à la percussion. Comme la 
forme du dodécaèdre rhomboïdal n'est point d'ailleurs décisive 
par elle-même, et qu'il n'est pas certain que tous les corps 
^i ont été réunis jusqu'ici âous le nom de grenat , ne corn* 
posent qu'une même espèce, je n'ai pas cru devoir placer^ 
au moins quant à présent , l'allochroïte parmi eux. A la vérité , 
les analyses qui ont été faites de ce minéral se rapprochent 
beaucoup de celle du grenat noir (melanit), quia donnée 
Silice, 34. Chaux, 33.- Alumine, 6,4. Oxyde de fer, 35,5> 
«vec une perte de 1,1. Mais le melanit est une des subs-t 
tances rangées dans l'espèce du grenat à laquelle on serait le 
moins tenté d'associer Tallochroïte , d'après l'indication des 
caractères physiques. 

ALUMINE PURE. 

Note '/Q. 
Analyse^ par Simon de BerUn. (Jouro* de Scherer, t. IX^ 



Ce i^ésûllUit Qe reBsemble point à cdai qit*oiit donné lar 
aoaljses dn grenat dit orioiUl, sortont en ce qa*il vidi^MH 
une quantité notablr de ohanx^ m lieu qat ce principe «rit 
presque nul dans le grenat oriental. 

Le même résultat- diffère de ceux anxqueU ont çondnili 
kç grenats conmmnB» en ce qu*il a donné sensiblement ^ 
4!4luminfd que de chaux» an. lieu que c'est. le contraire. dans 
les grenats dont il s*agit. La composition de Faplome eat.bifQ 
plus voisine de celle d'un autre minéral avec lequel cebm 
n'a d'ailleurs aucun report; c'est l'épidote d'Arendal, doit 
H. Yauquelin a retiré les principes suivaiiis : Silice, Sj* 'iJb* 
mine, ai. Chaux, i5. Oxyde de fer, a4- Oxyde de mas-' 
ganèse, i,5. La perte a été de i,5. ," 

Des obserrations récentes m*ont fait aperceyoir dans Ui 
endroits fracturés des cristaux d'aplome, de petites portjott 
de lames situées parallèlement aux faces d'un cube, ce qiî. 
s'accorde avec les directions des stries qui sillonnent la aor- 
face des cristaux. En admettant donc ici le cube pour finma 
primitive, on ne trouve, parmi les substances terreuses que 
ranalcime et l'amphigène auxquels cette forme soit commuas 
avec Taplome. Mais il est facile de lés distinguer de ce der- 
xtier à l'aide des caractères physiques ou chimiques , et la double 
structure de l'amphigène suffirait seule pour empêcher de le 
confondre avec Taplome. Peut-être pourrait-on dès mainte- 
liant ^ ranger celui-ci comme espèce particulière parmi les 
substances terreuses^ s'il n était plus convenable d'attendre 
}6 moment où Ton sera à portée de soumettre à un noufe] 
examen les différentes substances que l'on a nommées grenak^ 
ou qui ont avec elles une grande analogie. 

BERGMAN NITE. 

Note 83. 

Les caractères que j'ai indiqués pour aider à reconnaître 
ce minéral , ont été observés sur un morceau d'un beau choix.. 
Mais l'état où il s'y trouve n'étant susceptible d'aucune dér* 
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rermination précise ^ e*£8t moins le bergmannite qa'an individu 
particulier de ce minéral qae j'ai décrit. On le trouve à Fri- 
Sericliswerny en Norwège^ où il est accompagné de feld-' 
spath tantôt d'un rouge-brun^ et tantôt d*un rouge-incarnat. 

DIASPORE. 

Note 84. 

Analyse, par Yauquelin. ( Traité j t. IV, p. 35g.) 
' Alumine, 80. Eau, 17. Fer, 3. 

Si le résultat de cette analyse se soutenait dans de nou-« 
Telles expériences^ et s'il était vrai, comme le pense le célèbre 
«nteur de la Statique Chimique (t. i, p. 4^6), que l'eau n'eût 
qu'une faible influence sur les propriétés caractéristiques des 
aiinéraux, le diaspore considéré sous le point-de-vue de la 
chimie ne différerait point du corindon, quoiqu'il en soit d'ail- 
leurs si éloigné par sa structure et par ses caractères phy- 
liques. 

FELD'SPATH APYRE. 

Note 85. 

Analyse , par Yauquelin. (Brongniart , Traité de Miner. , 1. 1» 
p. 363.) 

Alumine, 62. Silice, 38. Potasse, 8. Fer oxydé, â. 

J'ai exposé les motifs qui pouvaient faire douter auquel da 
feld-spath ou du corindon la substance qui fait l'objet do 
cet article, devait être rapportée (Traitent. IV, p. 364). J'ai 
répété depuis, l'expérience indiquée {ibid, p. 366 ), avec deux 
nouveaux parallélipipèdes obtenus, l'un par la division mécanique 
du feld-spath ordinaire, l'autre par celle de la substance 
qui nous occupe. Je suis parvenu à les disposer sur un même 
support, de manière que les reflets dé la lumière d'une bougie 
fussent renvoyés simultanément à mon œil par leurs faces cor- 
respondantes , tandis que je faisais mouvoir le support en divers 
sens, ce qui annonçait le parallélisme des mêmes faces, et 

• 

par suite la similitude des deux petits solides. Quoique cette 



expérience ne soit pas rigoureuse , on donçoit néanmoins que 
son résultat ne doit pas s'éloigner beaucoup de la vérité. D^aprèi 
ranalyse précédente , elle ne peut être iin corindon^ celuid 
xfétant composé essentiellement que d'alumine. A Tégard dn 
feld-spathy les principes indiqués dans l'analyse sont bien les 
mêmes que les siens ^ mais leur rapport est très-différent. Si 
je voulais hasarder ici une conjecture fondée sur cette même 
analyse^ je remarquerais d'abord, que dans le feld-spath lim- 
pide (note 46)^ les quantités d'alumine, de silice et de potant 
sont entre elles comme les nombres 20, 64 et i4f rapport quitil 
le même que celui des nombres 11 ; 35,a; 7,7. Or le résultai 
qité plus haut donne , pour les quantités. correspondantes, Ss, 
38 et 8, ou 41 + 11* i 38 et 8 ; d'où l'on voit que ce résolut 
ne s'écarte bien sensiblement de celui qu*a offert le feld-spadi, 
qu'en raison d'un excès d'alumine égal à 4^ parties. On pourndt 
donc soupçonner que cet excès fût l'indice d'une certaine 
quantité de terre alumineuse analogue à celle dont est conH 
posé le corindon , qui s'est mêlée au feld-spath , et à laquelle 
celui-ci doit l'accroissement de sa dureté et de sa pesantenr 
spécifique, ainsi que sa résistance à la fusion. Ce soupçon 
est conforme à une ancienne idée de M. de Boumon, qui 
considérait la substance dont il s'agit ici, comme produite 
par l'union d'une matière semblable au saphir avec le spath 
adamantin dont ce célèbre naturaliste faisait alors une variété 
du feld-spath (Journ. de Phys., juin, 1789, p. 455). Mais 
pour s'assurer si ce soupçon a de la réalité , il faudrait avoir 
un cristal de cette même substance , dont la forme fût assez 
prononcée pour se prêter à une comparaison très-exacte ayec 

6dSe du feld-spath. 

* 

FELD-SPATH BLEU? 

Note 8S. 

Analyse , par Klaproth. (B. , t. IV , p. 285. ) 
Alumine, 71. Silice, 14. Magnésie, 5. Chaux, 3. Eau, 5. 
Potasse, o,a5. Fer oxydé, 0,75. Perte, 1. 
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Lorsque j'ai suivi , dans mon Traiti^, Topinion commune ; 
«1 rangeant ce minéral parmi les variétés du feld-spath^ j'ai 
témoigné en même temps mes doutes sur la justesse de ce rap- 
prochement. Un échantillon lameUeux qu» j*ai obseryé récëm- 
ment ^ a donné des indices d'une structure qui a de Tantlogia 
|LVec celle du feld-spath , sans que j'aye pu cependant dé-f 
lerminer avec précision les positions relative! des trois joints 
naturels dont j'ai parlé dans la description (p. 60). D'une 
filtre part^ quoique le résultat de l'analyse citée plus haut in-** 
diqiie les mêmes principes que ceux du feld-spath, savoir, 
taLanine ^ la silice et la potassa , leurs quantités respectives 
lont trop différentes pour que l'on puisse se permettre d'asso^ 
der les deux substances , au moins quant à présent. J'ai cm 
qu'il convenait d'autant mieux de laisser ici indécise la classi- 
fication de celle qui est l'objet de cet article , qu'elle a un 
antre terme de comparaison* parmi les substances placées dans 
ept Appendice > savoir, le lazulith de Salzbôurg , dont je par- 
lerai plus bas , et auquel le feld-spath blea a même déjà été 
lénni par des savans célèbres. 

FIBROLITE. 

Note 87. 

Analyse de la variété da Carnate^ par Chenevix. ( Joum. de^ 
Mines, n** 80, p. 87. ) 

Silice , 58. Alumine , 58,25 . Fer et perte , 3,75. 

De la variété de la Chine, par le même. {Ibid.^ p. g5.) 
^Silice, 33. Alumine, 4G. Fer, i3. Perte, 8. 

D'après les résultats de ces analyses joints aux indications 
des caractères minéralogiques , M. de Boumon considère la 
fibrolite comme une espèce à part, et l'on ne peut guère douter 
que les observations qui se feront dans la suite sur cette subs- 
tance, si elle devient plus commune, ne confirment l'opinion 
de ce célèbre minéralogiste. 
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Note 88. 

• n me semble qacrponr arriver i des eomudssàiices précfiÉir 
•or là clasnficatioii de ce minéral^ il faudrait commencer pir 
«xamiiier s'il n*est pas xm field-spath compacte dans un état 
différent de celui qui lui est associé. Je n*ai pas été jusqu'id à 
portée d'entreprendre cet examen. M. Reuss, dans son Tra&t 
de minéralogie (t. Il^ a'partie^ p. 1)9).» dit que cette opsStA, 
^ été adoptée par des sairans distingués ^ et plus bas (p. SSSk 
il insinue que le gabronite pourrait être associé i la nepUm 
maigre j qui est la même substance à laquelle je donne le nini 

JADE. ' .' 

I i 

I Note 8g. 

Analyse du jade néphrétique , par Théodore de Saossnr^ 
( Journal des Mines ^ n* 1 1 1 » p. si4* ) 

Silice^ 53^75. Chaux > 12,75. Alumine, i,5. OxjdedeferyS.* 
Oxyde de Manganèse, a. Soude^ 10^75. Potasse^S^S. Eau^s^oSL" 
Perte, 3,5. 

Autre , par Kastner. ( Karsten, Tabel. , p. 45. ) 

Silice, 5o,5. Magnésie , 3i . Alumine, 10. Eau , 2,75. Oi^e 
'de fer, 5,5. Oxyde de chrome , o,o5. Perte, 0,3. 

Je suis éloigné de croire que les substances que j'ai rassem-* 
blées sous le nom de jade qu'on leur a donné dans plusieurs 
ouvrages de minéralogie , appartiennent à une même espèce de 
minéral (^i^cyez la description , p. 61 ). Mais dans l'état actuel 
'de nos connaissances , il parait d'autant moins possible de les 
classer méthodiquement , qu'aucune n'a été encore trouvée i 
l'état de cristallisation. Le peu qui a été publié sur leur com- 
position n'est d'ailleurs rien moins que satisfaisant. La seconde 
des analyses citées plus haut, et qui ont eu pour sujet le jade 
néphrétique , indique , par exemple , trente et une parties de ma-* 
gnésie, tandis que dans la première cette terre est nulle. La 
variété que j'ai désignée sous le nom de jade ascien^ outra 
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[n'elle n'a pas encore été analysée , se refuse à toute compa- 
aisoa exacte avec le jade néphrétique. Le seul changement 
jue je me sois permis, relativement aux substances (jue j'avais 
placées ici, est la séparation du jade de Saussure, que j'associe 
maintenant au feld-spath. 

I o L I T B E. 

IVote 90. 

Ce minéral a été rapporté , il y a plus de vingt ans , des envî^ 
rons du cap de Gâte , par M. Launoy , qui eu a donné des 
jchxotilloiis à Rome de Lisle et à M. Sage. Sa couleur bleue; 
jointe à sa forme qui a de l'analogie avec celle de certains cris' 
de corindon , firent d'abord soupçonner qu'il pourrait bien 
appaiteniràlavariété de celui'ci qu'on a nommée^cjp/iir orienta/. 
Hais cette conjecture n'eut aucune suite. D'après les observa- 
lioDS récentes faites par M. Tondi, dans le même pays, et qua 
ce savant minéralogiste a bien voulu me communiquer, l'en- 
llioit où l'iolithe s'y trouve est le Granatillo dont j'ai déjà parlé 
j^aoteSS), à l'article du quarz hyalin ondulé, et sa gangue est 
VH matière argileuse bleuâtre , à l'état de décomposition , en— 
ànée dans un griinstein altéré , qui contient abondamment dn 

ica et des grenats. 

M. Cordier,tle soh côté, vient de publier dans le Journal des 
Bliae5(i),uu travail intéressant sur le même minéral. 11 a ob- 
■eryé que le prisme hexaèdre, qui en offre la fonne primitive; 
est susceptible d'être soudivisé parallèlement à des plans qui'^ 
en passant par l'axe, seraient perpendiculaires aux côté» dei'^ 
oaBes , ou , ce qui revient au même , il peut être soudivisé paraît 
lélement aux facettes qui, dans la variété péridodécaèdre, rem- 
placent les arêtes longitudinales du prisme qui donne la forma . 
primitive. Si l'on combine les soudivisions dont il s'agit, avec 
Jf 
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les joints parallèles aax pans de ce piiErae , il sarâ fai»l« i 

Toir que chaque petit prisme triangulaire auquel conduisent « 
tnëmes joiats , se trouve partagé en six autres prismes , par df 
plans qui, en partant de l'axe, iraient passer, les uns par 11 
angles de la base , et les autres par les milieux des côtés, 
les molécules intégrantes de l'iolithe sont des prismes trianga 
laires, à bases rectangle» scalènes, qui, réunis six à six, < 
posent des prismes triangulaires é qui latéraux. 

M. Cordier a fait de plus une observation curieuse s 
couleur de l'iolithe, lorsqu'on la regarde par réfraction, 
plaçant entre la lumière et l'œil, un fragment translucide de 1 
cette substance. Si le rayon visuel est dirigé parallèlement àTaïc I 
du prisme qui offre la forme primitive , la couleur eat d'un bien i 
Irès-intense ; mais elle fait place au jaune-brunâtre , lorsque le ' 
rayon visuel eat perpendiculaire au même axe. Il résulte de 
cette observation , que lea molécule» de l'iolithe produisent nn 
phénomène analogue à celui des anneaux coloré» , dans lequel 
chaque point de la lame d'air comprise entre les deux verre!, 
réfléchit certains rayons et transmet les autres (r). Cette ana- 
logie est une suite de ce que le jaune mêlé d'orangé est la 
couleur complémentaire du bleu-indigo, ensoile que si l'on 
soustrait de la lumière blandie les rayons de cette dernière 
couleur, le mélange des autres couleursdonnera la première (a)i 

Suivant les expériences de M. Cordier, la peianteur spéci- 
fique de l'iolithe est de a, 56. Un petit fragment de cette subs- 
tance exposé à l'action du chalumeau , se fond difficilement en 
un émail d'un gcis-verdifa-e très-clair. On obtient le mênie 
résultat avec le borax. Ce savant, qui a fait aussi le voyage 
d'Espagne, y a trouvé l'iolithe dans un lieu différent de celui 
dont on a parlé plus haut , et qui porte le nom de baie de Son- 
Pedro. La roche qui , dans ce gisement , sert de gangue à '}) 
substance dont il s'agit, est regardée par M. Cordier comi 
une brèche volcanique. 



(i) Traite de Physique, taqoiideàUtloa, p. i36, 
(a) Ibid., p. 3G9. 
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La conséquence à laquelle le même minéralogiste a été coii' 
duit par une détermination beaucoup plus précise des carac- 
tères de l'iolithe^ que celle qui a servi de base aux descriptions 
publiées jusqu'alors de ce minéral ^ est qu'on doit en faire une 
espèce à part^ ce qui s'accorde avec l'opinion an célèbre 
Werner. M. Cordier range cette espèce à'ia suite .de Tém^- 
xaude, sous le nom de dichroïte, par allusion au phénomène 
de la double couleur dont j'ai parlé. Effectivement ce minéral 
a de l'analogie avec Témeraude , par sà forme , par sa pesanteur 
spécifique et par sa dureté. Si Ton en trouvait des cristaux avec 
des facettes obliques à Taxe^ qui permissent de déterminer le 
rapport des dimensions de sa forme .prinûtiye , on aurait un terme 
rigoureux de comparaison entre les deux substances , et c'e«t 
parce que lobservation ne nous l'a .pas encore fourni , que )^|d 
cru devoir pleurer pour le moment TiolitEq parmi les minéraux 
dont la détermination laisse encore quelque chose à de^sirer. 
L'analyse chimique ^ d'une autre part^ serait ici dans un, cas 
{^vorable^ pour donner seule un résultat décisif^ parce que 
la glucyne, qui est un des principaux élémens ^e l'épi eraude. 
ne s'étant retiouvée que dans Feuclase , dont la molécule a 
i)ne forme toute particulière y la présence ou l'absence de cette 
terre dans l'iolithe deviendrait un caractère très-saillant^ pour 
Comparer les mêmes substsmces relativement à leur compo? 
•ition. 

K ANEELSTBIN; . 

Note 9^, 

Analyse, par Klaproth. (Karsten, Tabel.^ p. 33.).» 
Silice, 38,8. Alumine, 21,2. Chaux, 3i, 25. -Oxyde de 
fer, 6,5. Perte, 2,26. 

Ce minéral passait encore en Allemagne pour une variété 
4e zircon , lorsque j'en reçui quelques grains qui étaient si pe- 
tits, que je ne pus les soumettre à aucune expérience, et que 
je me bornai à des aperçus qui ne pouvaient être que vagues, 
«urleur structure observée en les faisant mouvoir à la lumière .^ 
Je leur laissai donc pour lors le nom sous lequel on. me les 
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avait donnfa. M. Klaproth ayant Fait depuis l'analyse âc c*( 
substance, n'y a point trouve la zircone que l'on y avait annûnci 
etj'aiété àportéed'eQiiiieuxéludierles caractères, surdeséchi 
tillons plus volamineux que M. Karstenaeu labontéde 
Voyer. Je dois dire cependant que je n'ai pu encore 
faire sur la détermination de ia structure du kaneelstein , dont 
les joints 80Dt très-difficiles à démêler à travers les inégalité» 
de la cassure. Cependant les observations que j'ai faites à cet 
égard, suffisent pour établir uce limite entre ce minéral etTido- 
crase, dont il se rapproche beaucoup par sa composition, Il 
Tariêté de cette dernière substance que l'on trouve an "V^ 
snve , ayant oflPertâM. Kl aproth le résultat suivant : Silice, 
35,5. Alumine , 22,25. Chaux , 33. Oxyde de fer, y, 5, Oxydi 
'flé ^^Pgâcèse', o,25. Perte, i,5. M. Mohs, dans use diccO^ 
«on lumineuse sur les substances nommées zircon , hyacin^ 
"et kaneehtein , avait déjà prouvé , antérieurement à l'analyse 
delà dernière, qu'elle ne pouvait rester unie au zircon (Joura. 
des Mines, n° i3o , p. iSg). Il a aperçu d'une autre part, 
entre le kaneelstein et le grenat, des rapports qui lui ont pan 
indiquer le rapprochement de ces deux minéraux dans unemËme 
famille. On pourrait être tenté d'aller plus loin , en les regar- 
dant comme deux variétés d'une même espèce , si le caraclin 
tiri de la structure ne paroîssait s'y opposer. 

LÀSULIT DE WERNXR. 

Note ga. 

Analyse de la variété de Salzbourg , par Tromadorf. (Kars- 
ten, Tabel.,p. 47.) 

Alumine, 66. Magnésie, 18. Silice, 10. Chaux, S. Fer 
oxydé, a, 5, Perte, i,5- 

M. Klaproth, qui avait fait des expériences sur une quantité 
de lasulit de Vorau , trop petite pour permettre de détermiaer 
le rapport de ses principes, avait trouvé de l'alumine, de U 
eilice et du fer, comme dans le lazurstein f vulgairement Pient 
daiur'i, qui est notre lazulitB. Ce célèbre chimiste en «T«il 



lOnolu que gi le lazulit contenait ^e la' terre calcaire^ il en 
ierait une variété du lazurstein^ à Texemple de M. Stiitz^ qui 
ni avait donné le nom de faux lapis (Klaprpth, B», t« l^ 
pp. floi et âoa). Comnie nous n'avions le lazulit qu'en masse 
informe » je l'avais laissé avec la pierre ,.d'azur , d*après la ré- 
Dçi^oq.deM.'Klaprotl), en attendant une détermination plus 
pripise. Mais les nouvelles connaissances acquises sur sa com- 
position prescrivent de le séparer de cette dernière substance. 
M. K<arsten la réuni avec le minéral que l'on a nommé feld^ 
spiUh'bleu de Krieglach. Les principes composans sont eifectir, 
veipent les mêmes de part et d'autre, et leurs quantités relatives 
diffèrent peu, si cq n'est que le lazulit renferme 18 parties 
de magnésie sur 100 , tandis que .le feld-spath bleu n'en a donné 
que* 5 pa,rties. Mais quoique je- n'aye pu encore qu'ébaucher 
le résultat de la division mécanique du lazulit, en y employant 
des aiguilles de ce minéral détachées d'un groupe dont je suis 
redevable à l'amitié de M. Léonhard , l'aspect général de la 
Forme à laquelle m'a conduit cette ébauche , s'éloigne si visi- 
blement de ce que j'ai vu dans le feld-spath bleu ^ qu'il semble 
exclure toute idée d'un rapprochement entre l'un et l'autre, i 

LATIALITE ( Haiiyne de Neergaard. ) 

Note 93. 

Analyse, par Vauquelin. (Joum* des Mines, n^ laS, p. 37S.) 

Silice, 3o. Alumine, i5. Chaux, 5. Potasse, 1 1 . Fer oxydé, i . 

Sulfate de. chaux, 2o,5. Hydrogène sulfuré, un atome. Perte, 

17,5. 

On doit la découverte de cette substance à M. l'Abbé Gis- 
mondi, naturaliste d'un mérite distingué. M. Neergaard, en 
profitant des observations que ce savant lui avait communi- 
quées , et auxquelles il en a joint plusieurs qui lui sont parti- 
culières , a fait des unes et des autres la base d'un Mémoire 
où tout est dicté par la science , à l'exception d'un nom qui 
ne peut l'avoir été que par l'amitié. Il y indique les différences 
entre ce nouveau minéral et le lazulite (pierre d'azur), dont 
I i5 
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ôeiles. S'îIestprooTédaaslaïBiteqiiecescnstaaxai 
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LÉPt DOLITB C 

Analyse, par Klaproth. (B. , t. n,p. igS.) 

aiice, 54,5. Alumine, S8,a5. Potasse, 4. Oxyde de fer 
et de mang^iése, q,75. Eau et perte , 9,5. 

Par Vaaqnelin. (Balletiu des Sciences de la âoci . phiiom.^ 
ventôse, an 7, n"4- 

Silice , 54- Alumine, so. Potaue , 18. Chaux IlnatÉe, ^ 
Dxyde de manganèse, 3. Oxyde de fer, 1. 

M. Cordier ayant coiûparé la lepidoUrfie arec le "aàCi, 1 
trouvé de grands rapports entre ces deux minéraux, relatif j 
vement à leur éclat, leur éUiticilé, leur dureté, leur pesanteilt ■ 
spécifique et leur fusion , dont le récitât donne un éUiail Uancg 
(JouTu. de Phys, , plurio^Ë, an lo , p. iSg eï surv.). Ali 
vérité , les analyses du mica que l'on avait faites jusqu'aTon, 1 
n'avaient pas olfert de potasse comme celles de la lépidolilh* ) I 
mais M. Cordier remarque qu'à l'époque où elles avaient pam, 
les chimistes ne s'occupaient pas encore de rechercher la p 
tasse dans les minéraux. Il présumait que de nouvelles t 
riences faites sur le mica, rétabliraient à cet égard l'analuj^ 




imtre TuBa et r-anitre substance , et réyénement a jostifié sa 
çtn^ecture. 

. Qnant aux deax analyses de la lépidolithe , citées au coni'-^ 
jnenoement de cet article ^ on a pu voir combien ellesdiflPèrent 
surtout par la quantité relative de potasse qui dans l'une est 
{dus que quadruple d^ cellç que l'autre a donnée. La ten- 
ace de citàSl^ à s*écfaiqpper, qui pendant si longr-temps a 
fit méconnaître son existence dans les minéraux^ se manî- 
ffMta ancore pa^ lacÙfficulté de le coërcer , après l'avoir re- 

' La lépidolithe laminaire ^ dont M. de Boumon a bien voulu 
ôTénvoyer un éçb^tillon , ressemble totalement au mica blanc 
aigentin > par son a^ect. Il paraît cependant que ce célèbre 
lainéralogisfè a fait des observations particulières , qui lui ont 
indiqué des diffarences réelles entre les deux substances ^ mais 
oui jusqu'à présent nous sont inconnues. M. Lelièvre ne croit 
pas non plus que ces substances soiept de la même nature ^ et 
H. Karsten les ^pare dans la nouvelle édition qu'il vient de 
publier du tableau de sa Méthode. 

J'ai déjà remarqué (note 71 ) que l'analyse du mica par 
11. Klaproth^ se rapproche de celle du feld-spath (adulaife) 
par M. Yauquelin. Le résultat que la lépidolithe a offert à 
ce dernier chimiste , est encore plus voisin de celui que lui a 
donné le feld-spath , et qui est : Silice ^ 64* Alumine , no. 
Chaux, a. Potasse , 14. , 

NAtROLITRE. 

Note 95. 

Analyse ^ par Klaproth. ( Joum. des Mines ^ n^ 8d , p. 3ao. 

Silice, 4^. Alumine, a4tn5. Soude, i6«5. Oxyde de fer, 
1,75. Eau ,9. Perte , o,ô. 

Oa serait tenté, au premier aspect , de soupçonner que ce 
minérd est une variété de la mesbtype , et ce soupçon semble 
fitrefavor^é par une observation que MM. Brard et Laine ont 
Wlt sur ia variété dioctaèdie (p* 65) , dont ils n'ont pu cè^ 
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d'alanu^è qiie'tiBicifeniia k lî^^ paB'liid|^ 



ce {Mrsncipe ènàrè potar*envirbil l'âaîis lé 'hàitSmSS? La ieèf^ 

âel'aiàalcamé du Vicèntin^'dbnîfif^ 'à"i<eâti£ : S3bô6i 

58. Alumine^ 18. Spude^ 10., Eau , 8,5. La^pertfi e«t .dd f^% 
MaU d>pr£8 robâervatidn citSè dé MM. Brsi^y!^^ ^ 
forpie du'natroKthe est inco^patiËlef avec celle de'llitiâoiiui 1 
même iodëpèndamment àe 'toute Vâlëut d'àJb^Ie.' ' '". * ' "'^"* 
. Gè nbin dé natroUihe, semblé «inoncër qu*àrépogne|&i 
l'analyse, la présence' de la soude dans un iJbSnéràl j^emïdcïi 
été regardée comme Un fait remarquable. On n'est plbs soi]^ 
anjôùrd'hni dé yàit cet aUcali répax^tre^ ainsi que la {lotaw^idiài 
les corps que l'on soumet à l'expérience^ et c^st tiiiS'ncttim 
preuve que la chimie des minéraux tend de plus en j^Insikl 
ea perfection. 

PIERRE GRASSE. 

Note 96. 

Analyse, par Vauquelin. 

Milice, 44* Alumine, 54- 'Fer oxydé, 4* Chaux, 0,12. Pbtaase 
et soude, i6,5^ plus de soude que de potasse. Perte, i,38. 

J*ai appris de MM. le comte Borkowski et Engelard , dont 
le mérite distingué honore TEcole de Freyberg , que M. Wemer 
avait placé récemment ce minéral dans sa Méthode , comme 
espèce particulière , sous le nom de Fettstein, On avait d'abôfd 
ioupçonné que c'était une variété du Mrernerite. Mais le résultat 
de sa division mécanique ne s'accorde pas avec la forme d'un 
prisme droit à bases carrées, qui est celle de ce dernier minéral. 
Il a , sous certains aspects , un léger chatoiement * analogue i' 
celui du feld-spath opalin dit pierre de Labrador, Il offire de 
plus i comme lui ^ deux joints naturels éclatans^ perpendicoUires* 



< *a9 ) 
^*iin sur l'autre.. Mais quoique je n'aye pu estimer les incidences 
respectives des autres joints , leur disposition générale tend à 
écarter l'idé^ d*une analogie de structure entre les deux subs* 
tances. A l'égard de la composition du fettstein , ce sont bien 
les mêmes principes que ceux du f eld-spath ; mais leur rapport 
est tout diflFérent ^ et la soude s'y trouye associée en quantité 
prédominante à la potasse , qui existe seule dans le feld-spath« 

SPATH EN TABLES. 

Note 97. ' 

1 • 
Analyse , par Rlaproth. ( B. , t. III^ p. agi . ) 

Silice , 5o. Chaux sans acide carbonique , 4^. Eau , 5. 

Là substance dont celle-ci s'écarte le moins par sa composi- 
]don est l'apophyllite^ dont l'analyse. Faite par MM. de Four- 
croy et Yauquelin» a donné le résultat suivant : Silice, 5i. 
Chaux, 28. Potasse, 4* E^u^ 17. Mais le spath en tables ne 
contient point de. potasse , et a offert beaucoup plus de chaux 
et moins d^eau.. D'ailleurs sa structure et ses autres caractères 
le distinguent fortement de Tapophyllite. Seulement je désire- 
rais parvenir à une détermination plus exacte de ses joints 
naturels, en opérant non sur des fragmens d'un petit volume, 
tels que ceux qui ont servi à mes observations , mais sur des 
cristaux d'une forme prononcée » tels ^fue plusieurs auteurs 
en ont cité. 

SP INELLA NE. 

Ifote 98. 

J'ai supposé que dans le rhomboïde primitif le rapport entre 

les diagonales était celui de V^4^ ^ \/z5. La petitesse des cris- 
taux dont j*ai mesuré Içs angles ne me permet de donner que 
comme probable la différence d'environ a degrés qu'établit ce 
rapport entre le rhomboïde dont il s'agit et celui d'où dérive 
le dodécaèdre à plans rhombes. Dans le cas où cette diffé- 
rence serait nulle, les faces A, A (fig. 47) qui remplaceraient 
les angles solides du dodécaèdre ;i composés de quatre plans ^ 



A 




appartiendraient k un cube. J'observerai à ce sujet, que lel 
cristaux de ipinellane paraissent avoir , en général , une ten' 
dance vers l'aspect qae représente la figure , et qui est cetid 
d'un prisme hexaèdre terminé de part et d'autre par trois 
rhouibes, et par trois hexagones compris entre ces rhombei. 
Or dans l'hypothèse du dodécaèdre rhomboïdal , cet aspect 
exigerait que le cube auquel appartiennent tes faces ft, h,e6t 
un de ses axes dans une position verticale, comme s'il faisait 
la fonction de rhomboïde, ce qui semble peu naturel. 

Quoique je n'aye pu encore qu'ébaucher la détermination du 
epinellane, il est vraisemblable que quand ce minéral len 
mieux connu, il occupera un rang à part dans la méthods. 
M. Nose, qui en a publié une description très-savante, 1&- 
dique plusieurs caractères qui le distinguent du spinelle , ci 
qui n'empêche pas, selon lui, qu'il n'existe entre l'un et TantA 
une certaine aHïnité, et que le spinellane n'olTre même les Îd- 
dicei d'un passage au spinelle. De la l'origine du nom de spi- 
nellane , Imaginé par M. Nose , pour représenter par l'ana- 
logie du langage , celle qu'il a cru voir entre les choses elletr 
mêmes. J'ai fait connaître ailleurs ce que je pense de ces pr^ 
tendus passages entre une espèce et une autre. (Traité, t, Illj 
p. 3/(1 etsuiv.) 

SPIRELLEZINCIFÈBE. 

Note 99- 

Analyse, par M, Ecfcberg. (Journal de Phys. , vendémiaire 
«Q XIV, p. 270.) 

Alumine, Go. Silice, 4. Zinc oxydé, a^- Fer, g. Perte, 5. 

Antre, par Yauquehn. (Annales du Mus-, t. vi, 33* Cahier, 
p. .G,.) 

Alumine, 43. Silice, 4. Zinc oxydé, 38. Soufre, 17. Fer 
oxydé , .^. Partie non attaquée , 4- 

J'avais présumé que les cristaux de ce minéral renfermaient 

accidentellement une substance métallique , et dans cette hypo- 

k thèse, ils me paraisuieot se rapprocher du spinelle, àitpléonast^ 
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plus que de toute autre espèce. La chimie a prouvé depuis, que 
)a (ubstan ce métallique dont il s'agit est le zinc, et comme 
d'ailleurs l'analyse n'a donné que de l'alumine , avec une pebte 
quantité de silice et de fer , quelques minéralogistes ont pensé 
que les cristaux analysés étaient des corindons mêlés de zinc, 
•t si l'on s'en tenait à l'aspect général de la forme, on pour- 
rait soupçonner qu'ils se rapportent à la variété de corindon 
^0 j'ai nommée basée, et qui a'eat autre chose que le rhom- 
boïde primitif, transformé en octaèdre, par l'addition de deux 
faces triangulaires qui remplacent tes angles des sommets. Maïs 
dans cet octaèdre , les incidences des faces latérales sur celles 
qai font la fonction de base, sont de laa^ \, au lieu que les 
«cristaux qui sont Tobjet de cet article étant des octaèdres 
Tégnliers, ont toutes leurs faces inclinées de 109'' i. Il ne reste 
^e le spinelle auquel on puisse être tenté de les associer, 
•'ils ne constituent pas une espèce à part. Rien même ne 
manquerait à l'analogie entre leur composition et celle du spi- 
nelle , s'ils avaient donné une quantité de magnésie qui ne devrait 
être que de tés dans l'analyse faite par M. Vauquelin, pour que 
ion rapport avec les autres principes fût le même que dans 
le spinelle. 

On trouve aussi en Suède des crittaux blpuâtrei , en oc- 
taèdres réguliers, ayant pour gangue une chaux carbonatée 
i^i M mêle à leur substance. M. Suedenstierna , directeur des 
mines de Suède, et dont les connaissances embrassent touteB 
les parties de la minéralogie , soupçonne que cen cristaux sont 
des spinetles. J'ai trouvé qu'efî'ectivement ils se rapprochent 
de cette substance par leur dureté. Mais je n'ai pu étendre 
la comparaison aux autres caratères. 

TALC. 

Note 100. 

Analyse du talc granuleux, par Vauquelin. (Bull, des Se, 
I par la Soc. Philom. , nivôse , an q, p. 17s.) 

Silice, 5S. Alumine, i8. Chaux, 3. Fer, 4. Eau, 6. P&- 
hluA, 8. Perte. 5. 



Autre, parle mérne ("i). f 

Silice, 5a Alnmine^ a6. CKsbx, i,5. Ferosijdé, 5. Pti- 1: 

tasse avec une petite «[oantifeé d* aôde mnriadi^iiv, 17,5. 

Analyse da talc glapiuqoe jaunalre^ IraiidscBrie, porKk- ^ 
proth. (R. , t. n, p. 187O 

Silice , 54- ^Ininmi»^ , 3S. Fer oizyde , c^jS^ Eau , 5|S ^ 
Perte, 3,76. 

Do même, par Tacqnefin. Ç Jonnr^deslfiBes, nf 88^ p. a^.) 
Sîtiee, 56. Almnine, ag. CTwwnc, a, FbCsK^j.Fcrofi^dè» 1. 
Eau, 5. 

IKi talc ^aphiqne opaqoe , par Kl^^roCfc. (B. , t. n^p. 18}.) 
Silice, 6a. Almnine, a4« Chaxz, 1. Fcronjdé, o^S.EaD, 10. 
Perte, a,5- 

Jamais les caractères extérienrs remnis à ccbx tpà ae tirHl 
des propriétés pbyâqaes, n'oot offert drîndicatioiis pins si- 
Aïisantes, que celles qui ont £nt d'abord ranger panni les 
Tariétéi do taie y les dciEZ sfibstanccs dcHxt ^ ¥icns de citer les aM- 
lyscd. La praBière , qjiiejsnmiiommàeUdcgntnMieajc^sewk 
être composée d'nne matière qoi a la ^hs grande analogie 
aTec celle dn talc laminaire on éa talc écaille«z , ezcepti 
qu'elle est sons la forme de grains faiblement agj^otinés. Son 
aspect nacré , joint à mie surface très-onctnense , la facilité 
arec laqoelle ses grains se laissent écraser, tout concomtâ 
rap^ler l'idée d nn Téritable talc. La seconde substance nommée 
talc grJaphique (Pierre de lard des Chinob), s'identifie, par 
son z^p^cXy ayec le talc stéatite compacte, et c*est d'ailleim 
de parT et d'antre .la même pesanteur spécifique, la même 
dureté et la même onctuosité. 

A répoqne où mon Traité a paru , ces substances avaient 
été analysées ; mais parmi les rariétés que j'ai laissées ensemble 
souà le nom de talc^ dans la Métbode que je publie an- 
jourd^hni, il n'y avait que la cblorithe dont la composition, 
déterminée par M. Yauquelin , fut bien connue , de manière 

« 
—■ I II.. — — — ^* 

(1; J'ai ce second résultat écrit de la main de M. Yaoqaelin^ (|iii a ça U 
• de IDC le rcmettie dans le tcm^. ^ 
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t|u*en convenant que l'espèce du talc pônirait bien être re^ 
touchée dans la suite, je desirais qu'ayant d'entreprendre ici 
une réforme /nous eussions une bonne analyse du talc, dit de 
Venise, qui étant le plus.pur ', devait servir de terme de com- 
paraison aux autres substances que l'on avait rangées dans 
4a même espèce (Traité, t. m ,^p. •ûSî/):- Mon vœu a été 
^doublement rempli par MM. Klaproth' et Yauquelin , et les 
-lésultats de leurs expériences, qui ont offert une quantité 
/considérable' de magnésie, excluent le talc granuleux et le 
i^tàlc glaphique du nombre des variétés. qui appartiennent à 
Teepèce dont il s'agit. 

' En continuant de prendre la Chimie pour guide , relative- 
ment à une nouvelle classification de ces dernières substances , 
on trouve d'abord, qu'elle tendrait à^ faire placer le talc gra- 
nuleux dans l'espèce du mica. Effectivement, si l'on compare 
chacune des deux analyses du premier à l'une quelconque 
des trois qui ont eu pour sujets des variétés du second, on 
y reconnaîtra les mêmes principes, avec des différences de 
pTQportion qui ne surpassent pas celles qu'offrent les analyses 
du mica comparées entre elles. A l'égard du talc glaphique ^ 
on remarquera que la potasse n'entre pas dans le résultat 
des analyses de cette substance par M. Klaproth; mais celui 
qu'a obtenu M. Vauquelin, et que l'on doit regarder comme 
plus exact, d'après les réflexions que fait ce célèbre chimiste 
(Journal des Mines, n° 88, p. ^47)» indique une quantité 
très-sensible de cet alkali, laquelle , jointe aux autres prin- 
cipes , semblerait offrir une raison pour rapprocher le talc 
gjaphique soit du talc granuleux , soit du mica. 

D'une autre part, les caractères tirés de l'onctuosité de la 
eiu^ace et.de l'aspect nacré,, n'ont d'abord été en défaut » 
que parce qu'on supposait qu'ils ne poavaient indiquer que 
des variétés de talc. Mais le mica, en conservant sa forme 
hexagonale ou simplement laminaire, parvient par degrés à 
un état où sa surface est grasse au toucher, comme celle 
du talc, ensorte qu'il y a des morceaux qui laissent l'obser-' 
vateur indécis entre l'un «et l'autre. J'ajouterai même que si 



I s'agît , avait pensé qu'il était composé de carbone et d'oxy- 
pèa0. Cea diiférena résultats s'accordent à infirmer l'opimoa 
eue l'hjrdrogéae soit la cause de la grande puissance réfractive 
Bp diamant, opinioa dont la vraisemblance était fondée sur 
la applications , aussi exactes qu'ingénieuses, que MM. Biot et 
hrrago ont faites des lois de la lumière, à l'analyse de ptusieura 
Iborps naturels (Mémoire de la Ctaàse des Sciences mathéma- 
Bqaea et physique» de l'Institut, i" semestre, 180G, p. 3^* 
B^uv. ). Mais on voit en même temps, que nos connaj^^ 
^^Hknr la composition du diamantne sont pas encore Usées , 
^^^H a d'autant plus lieu de désirer qu'il ne reste aucun 
^HHtur les résultats des opérations destinées à la constater, 
Hreue parait être voisine de celle du charbon. Jamais pro- 
Inème n'a été aussi propre à piquer la curiosité, qne celui 
HOnt te but est de démontrer )usqu'aù s'étend l'analogie de 
bature entre deux corps que le contraste de leurs propriétés 
fcliysiques tendrait plutôt à faire regarder comme les extrêmes 
HOne série. 
^L* ANTHBACITE. 

^B Note io3. 

D'après le résultat obtenu par M. Vauquelin sur un an- 
iTacite du plateau de Troumote , dans les Pyrénées ( Traité , 
lll, p. Sog), ce minéral, ramené à son état de pureté, 
Jio serait composé que de carbone. Ainsi, dans un travail qui 
aurait pour objet de répéter l'analyse du diamant , il paraîtrait 
cpnvenable de faire concourir celle de l'anthracite comme 
tenne de comparaison. 

On a découvert dans les mines de bouille du pays de Berg , 

j la rive droite du Rhin , de petites masses qui présentent 

as les caractères de l'anthracite, et dont la forme est à 

peu près celle d'nn octaèdre beaucoup plus aigu que le régulier. 

^ont-ce les produiU d'une cristallisation proprement dite? 
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GRAPHITE. 

Noie io4- 

Ce minéral que j'avais rangé d'abord parmi les mines Sa 1 
fer, trouve ici plus oaturellemeot ea place , attendu la grandt ■ 
quantité de carbone qui entre dans sa composition. On poufnli 
l'appeler carbone ferruginé , lorsque noua serons au i 
de donner aux substances de cette classe des noms tirés d 
leurs principes constituans. 

. S'il est douteux qu'il existe de l'anthracite cristallisé, | 
même incertitude n'a pas lieu par rapport au | 
échantillons de ce minéral , provenant du Groenland , et qi 
j'ai reçus de M, Manthey, savant Danois d'un mérite trà»- 1, 
distingué, présentent les caractère.* non équivoques d'une ït L 
ritable cristallisation. Il ne manque à leur forme que d'ètreaïseï L 
régulière pour se prêter à une détermination précise. Autant! 
que j'ai pu en juger en essayant de la ramener à la sjmétriti I 
c'est un prisme hexaèdre régulier dont les angles sontin-J 
terceptés par des facettes peu inclinées à 1' 

Analyse par MM. Bertholet , Monge et Vandermondt. I 
(Méni. de l'Acad. des Se, 178S.} 

Carbone, go.g. Fer, 9,1. 

BITUME. 

Note io5. 

Nous ne pouvons mettre dans la détermination des bitumai 
la même précision que dans celle des espèces qui sont pro- 
prement du domaine de la Minéralogie. Ce n'est que p* 
une sorte de tolérance, que l'on a introduit dans les métbnJe' 
relatiïes à cette science , des corps d'origine végétale, qui 
sont censés lui appartenir qu'à raison du changement d'étlt 
qu'ils ont subi pendant leur séjour dans le sein de la terre. 
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1 H O U4 L LE. 

, iN^o^c 106. . 

1 'l'fi observa que là variété de houille cpie rbn nommefeuU^ 

^iHSféf se divisait assez Gonstanunent en prismes droits rhom- 

'"^iuz^ dont, le grand angle hé diffère ^ue de ' quelles 

» 'de l'angle, droit. Quoique cette division ait lieu d*unè 

ivubière continue^ ju&qué dans les plus petits fragmens dé 

houille, je. ne prétends pais affinnèr qu'elle dépende d'une 

iAh uc' t u re vraiment cristalline. J'ai connu des minéralogistes 

'fi^Btruits, qui la regardaient comme l'effet d'une disposition 

^semblable à celle qui a lieu par rapport à certaines masses 

fi]gileuses qui se délitent^ par la percussion , en prismes dont 

les bases sont aussi des rhombes , mais beaucoup plus obtus 

ilfam dans la houille» * r 



• J A Y E T. 



Note 107. 

M. Yanquelin a trouvé que lé jayet dondait> par la dis« 
tiOation^ un addé sur la nature duquel il n'a pas prononcé. 

HA E L L I T E. 

Note 108. 

Dans la forme primitive (fig. 10)^ la perpendiculaire menées 
du centre de la l>ase jcommune des deux pyramides sur un 
des côtés y ou y ce qui revient au même , la moitié de ce côté 
#st à la hauteur de Tune ou de l'autre pyramide dans le rapport 

de |/8 à v/9. 

La forme du dodécaèdre^ qui est la seconde variété dumellite, 
ao rapproche de celle du grenat primitif , dans laquelle Tangle 
que forment entre elles deux faces quelconques adjacentes^ 
est exactement de lao'^. Mais si l'on mesure successivement^ 
fffxr le mellite^ l'incidence respective de deux faces prises 
f9T$ nn même sommet , et celle de chacune des mêmes faces 
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sur une des faces latérales adjacentes , on trouve que la première f 
est plus petite d'environ 3'' que la seconde. Cette différence qd P 
est constante dans tous les cristaux d'une forme prononcée, I 
et que j'ai véh&ée plusieurs fois avec tout le soin possiblelj 
proure que la cristallisât) ou du mellite est essentiellement fl 
tinguée de celle du grenat. La division mécanique vient 1 
l'appui de cette conséquence. Les 'joints naturels parallèli 
aux faces des sommets sont très-nets, et je n'ai pu en am 
cevoir dans le sens des faces latérales, tandis que le àai 
caèdra du grenat et celui du zinc sulfuré qui lui est semblabln 
se divisent avec une égale netteté parallèlement à toutes leiq 
faces. 

PLATINE KATIF. 

Note 109. 
Le pladnea été depuis quelques annéei nu objet de rtefcfiri 
importantes, auxquelles ont concooru soit en France, soit 
Angleterre, des chimistes d'un mérite très- distingué 
les ont conduits à la découverte de plusieurs métaux engagàj 
dans ce minéral. On ea compte aujourd'hui quatre mxqni' 
on adonné les nonts de rhodium , d'asniium , d'iridium eti 
palladium , et qu'accompagnent d'autres substances déjà 
□ues, telles que le fer , le cuivre , le titane , le chrome , Ft 
et le soufre. Il est nécessaire d'avoir égard à tous ces 
rens corps, lorsque l'on considère le platine sous le point-di 
Tuede la chimie. Mais comme ilsyexiitent en si petite quantité, 
que leur présence n'altère pas sensiblement ses qualités , «t qu( 
d'ailleurs ils paraissent ne lui Être unis que par voie de ib^ 
lange, ta méthode minéralogique en fait ahstractton. Il faut 
en excepter le fer dont l'existence dans le platine , se muùfsitt 
|Hir une action sensible sur le barreau aimanté. 

OR Natif. 



La forme piimitive de l'or ne peut être que le cube 
l'octaèdre régulier, deux solides doat l'ufl pwse Jii'aBinM, 



I 



irtu d'nne loi trii-simple d« déCTOiaieineitt. Ces formes se 

pètent dans toua les métaux purs que l'on a obserréa jnsqu'iel 
l'état de cristallisation. Oa les r«trouT>a dans quelques* 
iM des tubstanccs où le métal est cotubiné avec un autre 
cmcipe; mais alors ces substances pr^ntent encore, ta %é- 
U brillant métalliqu». Au contraire , dans ctUcs où la 
Eoit de l'oxigèue seul , «oit d'ua acide , a fait dispa- 
brillant , ]a {orme primitive devitnt preeque toujours 
istique par elle-mèrae. Or il est heureux que ces cottt* 
vée9 de l'ûckt métallique, et oITrant, par cela 
des traits de ressemblance av«c les snbst^tces des 
slasses , soient précisément celles qui empruntent de leur 
i« indication propre à lea faire ressortir , tandis qu* 
pourvus du brillant métal lique , ont d'ailleurs des pr<^ 
(faciles à aaiâr , et qui sufiîaent pour les faire distinguer, 
que la cristallisation n'est ici employée, conjointement 
Garactère auxiliaire , que pour conserver à la méthode 
irmité. 

iété cubo-octaèdre que j'ai citée comme ayant été 
i Matto Grosso dans le Brésil, présente les plus beatuc' « 
qtie j'aye «^serves. Oa «n voit dans la Collection ■ 
luséum , qui sont doublement remarquables par la netteté \ 
ur forme et par leur isolement. Ils ont été donnés à cetta * 
CDUecTîon,le«unspar M.Guebéneuc, adminietrateurdeiMax j 
Kt Ë>rêts , et les autres par M. Geofii^ £aiat-Hikir«- 

ARGENT ANTIMONIAL. 



Qoaidue cette substance ait un tissu lamelleux , je n'ai point "* 
encore déterminé sa forme primitive. 

Aaaiysede l'argent antimoiiial à grain En, d« Wolfach, par 
Klaproth. CB.,t. Il, p. 3oi.) 

Argent, 84- Antimoine, 16. 

De la même, a gros grain, par le mËtne. (,fbid- ) 

Argent, 76. Aatimoioe, a^. 



De l'argent aatimoniàl d'Andreasberg , par le tHème. ( Id, l 
t. III, p.. 1750 ». 

Argent, 77. Antimoine, fiS. . 

DÛ môme, par M: Abich. ( Annal. deChimie de Crell, 17)8.) 

Arge^àt, 75,s5. Antimoine, 24,75. . 

Du mêkne, par y aûquelin. ?( Traité , t. III, p. 3ga. ) 

. Argent y 78^ Antimoine ; 2s. . [ 

De l'argent antimOnial .fèrro-arsenîfère d'Andreasberg^ pus 
Klaproth. (B., t. i,p. 187.) .. ,1 

. Arger^t^ ia>75.ADtimoine;4'Fer,44>s5. Arsenic^SS.Perte,^^ 

Je n'û ancune'nonyçlle obt^ervatiqn : Qui confirme lesit? 
flexions que j*avais faites au sujet de cette dernière vsnbi 
( Traité , t. m , pp. ig6 €t;,ig7. ) , ou qui me mette dans le ÇM 
de les modifier. . 

■- " ■ . ■ • 

ARGENT SULFURE. 

Note 112. 

Analyse, par Klaprotb. (B., 1. 1, p. i6â.) 
Argent, 85. Soufre; i5. 

ARGENT ANTIMONlé SULFURÉ. 

Note ii3. 

Dans le rhomboïde primitif ( fig. 1 ) , le rapport des devix 

diagonales est celui de y5 k y 3. 

Analyse de Targent rouge , par Vauquelin. ( Journal des 
Mines, n? 17, p. 4-) 

Argent, 56,67. Antimoine, i6,i3. Soufre, 15,07. Oxy-I 
gène, iî2,i3. 

De l'argent rouge d'Andreasberg , par Klaproth. ^B.^ t.l/ 

p. i55.) 

Argent, 60. Antimoine, 20,3. Soufre, 11,7. Acide sulfu- 

rique sec, 8, 

De l'argent rouge de Freyberg, parle même. (^Ibid.) 
Argent, 6a. Antimoine, i8,5. Soufre, 11. Acide sulfuriqae 

sec, 8,5. 
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D'une mine d'argent ronge, par Thenard. (Journal de Phys. , 
messidor > an Vlil (i8oo)| p. 68.) 

Argent, 58. Antimoine, a5,5. Soufre, i6. Perte, a,5. 
« D'une autre , par Proust. ( Journal de Phys. , frim^re , an Xli i 
(1804), p. 409.) 

Sulfure d'argent, 58, Sulfure d'Antimoine, 33. Oxyde de 
fer, 3. Sable, 3. Eau et perte, 3. 

' - De l'argent noir laminiforme de Freyberg, par Klaproth. 
(B., t. I, p. 1B6. ) 

Argent, 66,5. Antimoine, 10. Fer, 5. Soufre, za. Cuivre et 
jArsenic, o,5. Gangue, i. Perte, 5. 

Les célèbres chimistes qui ont fait les analyses précédentes, 
lotit partagés d*ôpimon sur la manière d'être des principes corn- 
posans de Targent rouge. Suivant MM. Klaproth , Vauquelin 
«t Thenard, l'a^nt et l'antimoine y sont oxydés l'un et l'autre 
{klaproth , ibid. , p. i56; Vauquelin , ibid. , p. 9 ; Thenard , 
ibid, , p. 70). M. Proust pense, au contraire, que les deux 
Inétaux y sont à l'état métallique ( ibid, , p. 4^ 1 ) > et il con- 
iîdère l'argent rouge comme composé de deux sulfures , l'un 
d'argent et l'autre d'antimoine. Or, d'après ses expériences, 
xoo parties d'argent sulfuré renferment 1 5 parties de soufre , 
ce qui s'accorde avec le résultat obtenu par M. Klaproth , 
dans l'analyse de l'argent sulfuré (note 11a) ^ et 100 parties 
d'antimoine sulfuré contiennent 35 parties du même com- 
bustible. Appliquant ces rapports au résultat de l'analyse faite 
par M. Proust , et citée ci-dessus , on peut le traduire ainsi : 
Argent, 49>5' Antimoine, ai, 4^* Soufre combiné avec .l'ar- 
gent, 8,7. Soufre combiné avec l'antimoine, 11, 55, et le reste 
comme plus haut. Dans cette même hypothèse , les molécules 
des deux sulfures , eu se combinant , produiraient une troisième 
molécule d'une forme différente, puisqu'il est évident pour tous 
ceux qui connaissent la géométrie des cristaux , que la molé- 
cule de l'argent sulfuré qui est un cube ou une modification du 
cube , et celle de l'antimoine sulfuré qui dérive d'un octaèdre ^ 
n'ont rien de commun avec le rhomboïde de l'argent rouge. On 
voit par là que la solution de la question qui s'est éleyée entre 
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les auteurs des analyses ^ contribuerait à répandre du jour sur 
une autre question qu'il serait également intéressant de décider. 
( Voyez ce qui a été dit à ce sujet, note 34. ) I 

Les travaux des chimistes sur Targent rouge ont donné liea i 
à quelques-uns de penser que cette mine contenait au moins 
quelquefois de Tarsenic. Telle a été l'opinion de M. Sage, dont 
M. Vauquelin a reconnu la vraisemblance (^ibid, , p.8, note i), 
que M. Proust a admise plus récemment (^ibid. , p. 410), et 
qui aurait pu être suggérée par la seule inspection de certains 
morceaux, où Ton voit l'argent rouge tellement en contact 
avec l'arsenic , qu'on ne peut guère supposer qu'il n'ait pai 
entraîné des molécules de ce minéral dans sa cristallisation. 
Cette observation prouve en même temps que l'arsenic n'ett 
ici qu'un principe accidentel. 

Enfin M. Proust a avancé, d'après sts c^ériences, qu'il 
existe une mine d'argent rouge purement arsenicale et exempte 
d'antimoine (^ibid. , p. ^oJ^ et suiv. ). Des morceaux amorphes 
de cette mine ont donné à ce célèbre chimiste le résultat 
suivant : Sulfure d'argent, 74)35. Sulfure d'arsenic, aS. Sable 
et oxyde de fer, o,65. On aurait alors une nouvelle espèce 
d'argent dont il serait intéressant de pouvoir comparer la cris* 
tallisation avec celle de l'argent rouge ordinaire , si on la ren- 
contrait sous des formes régulières. 

A l'égard de l'argent noir (sprod glaserz), il paraît n'être 
qu'une variété d'argent antiraonié sulfuré, due à une altéra- 
tion qui a modifié la couleur de la masse et celle de la pous- 
sière. On voit par le résultat de l'analyse qu'en a faite M. Kla- 
proth, que ses principes sont les mêmes que ceux de l'argent 
rouge , et si leurs quantités relatives diffèrent de celles qu'in- 
diquent les résultats offerts par cette dernière substance , on 
pourra remarquer que ces mêmes résultats comparés entre eux, 
oITrent à leur tour des différences à peu près aussi grandes, 
ensorte que le tout forme une série dans laquelle le terme 
qui répond à l'argent noir n'est pas déplacé. La cristallisation 
de celui-ci en prismes hexaèdres réguliers le rapproche do 
largent rouge , et Técarte au contraire de Targent sulfuré 



oti vitreux qui n'est pas susceptible de cette forme. De plus, 
f ai dans ma collection des groupes de cristaux dont les une 
donnent une poussière rouge et les autres une poussière noire , 
•nsorte que ces groupes offrent comme le, lien qui unit la sou»- 
espèce à son type. 

■I 

■ 

ARGENT CARBONATE. 

•'"*/ Note 114. 

'-'• Analyse , par Selb. 

Argent, 72. Acide carbonique, la. Carbonate d'antiinoine 
nêlé d'un peu de cuivre ojcydé, i5,5. Perte, o,5. 

Cette substance que M. Selb a trouvée en 1788 dans la mine 
de Venceslas , près d*Altwolfach , dans le Fiirstembetg , *n 
Souabe, est si rare , que les auteurs qui en ont parlé jusqu'ici, 
He rayant point observée par eux-mêmes, se sont bornés i 
copier la description qu'en a donnée M. Widenmann, et que 
Celui-ci avait empruntée de l'auteur de la découverte. Je dois 
i^M. Lucas fils l'avantage d'avoir pu vérifier cette description 
Hur un échantillon d'argent carbonate que ce savant minéra- 
logiste avait reçu en présent de M. Selb lui-même , et dont il 
a bien voulu enrichir ma collection. M. Selb lui ayant marqué 
Sans une lettre jointe à son envoi, qu'il regardait la substance 
dont il s'agit comme une espèce particulière , j'ai cru devoir 
me conformer à une opinion qui a pour elle une antorité d'un 
si- grand poids, Dans l'échantillon dont j'ai parlé , Targent car- 
bonate a pour gangue la baryte sulfatée, et est accompagné de 
deux autres mines du même métal, savoir, l'argent natif et 
Pargent sulfuré, auxquels se joignent le plomb sulfuré et le 
enivre gris. ( ployez pour la description de cette espèce la 
Traité de Minéral, de Brochant, t. Il , p. i55. ) 

ARGENT MURIATE. 

Note ii5. 

Analyse, par Klaproth. (B., 1. 1 , p. i34*) 
AJtgent, 67,75. Acide muriatique, ai. Oxyde de fer, Ç; 
Alumine, 1,76. Acide suUîirique, o^aS. Perte^ 3,25. 
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MEKCURE ARCEHTAL. 

Note 11 6. 

j'ai Adopté pour le type àe la cristallisation du mercu: 
argental, le dodécaèdre rhomboidal , d'après M. Cordier, qi 
a publié un trayait intéressant sur cette substance ( Journal îi 
nùacs , n° G7 , p. i et suîv. ) , parce que les formes secondai] 
portent plus visiblement l'empreinte de c« solide, que C 
l'octaèdre régulier. 

Analyse, par Klaproth. (B., 1. 1, p. i83.) 

Argent, 36. Mercure, 64- 

Par Cordier. (Journal des Mines, ibid., p. 6.) 

Argent, 37,5. Mercure, 73,5. 

MERCUKE SVLFURÉ. ' 

Note 117. 

Dans la forme primitive (fig. 3] , la perpendîculù 
du centre de la bâte «ur un des côtés est à la hantetur du p 
comme 1 à yz. 

Analyse du mercure snlfiaré du Japon, par Klaproth. (B,, 
t. IV. p. 17.) 

Mercure, 84,5, Soufre, i4,75- Perte, 7,5. 

Delavariétébituminifère d'Idria, parle même. (/&!({., p. a4^| 

Mercure, 81,8, Soufre, i3,75. Carbone, a,S. Silice, 0,S5; 
Alumine, 0,55. Fer oxydé, o.a.Cnivre, 0,0a. EauetPôrtÉ, 0,78. 

SIERCUaE HURIAT^. 
Note 118. 
J'ai observé la forme de la variété que je nomme trioctorutU, 
■ur nn petit cristal très-prononcé qui faisait partie d'un groopi 
dont je suis redevable a l'amitié de M. Beurard , commissùrs 
du Gouvernement pour l'administration des mines du départe 
ment de Mont-Tonnerre, 
Analyse, par Klaproth. (B. , t. iv, p. la.) 
Argent, 76. Acide muriatique, 16,4. Acid« 
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PLOMB SCLFURé. 

iVb^e 119. 

'.. Analyse I par Yeçtrumb. (Reuss, t. il, p. 1 Sa.) 

Plomb, 83. Soufre y 16,4^, Argent , un atome. P^erte^ o,5g. 

Snivant de Bom, la quantité d'argent varie entre ^ et ^^ de 
la masse. 

Analyse du plomb sulfuré antîmonifère de Qausthal, par 
Klaproth. ( B. , t. IV , p. 86. ) 

Plomb I 4^,5. Antimoine, 19,75. Cuivre, 11, 76. Fer, è. 
Soufre, 18. "Perte, 3. 

De celui d'Andreasberg au Hartz^ par le même. {Ibid. , 

P-87- 

Plomb ,34»S. Antimoine, 16. Argent, â,225. Cuivre, i6,s&. 

Fer, i3,75. jSoufre, i3,5. Silice, a,5. Perte, i,a5. 

De celui deNanslo, aucomtédeCornouailles, en Angleterre, 
par le même. (/6Û2. , p. 90. ) 

^ Plomb, 3g. Antimpine, a8,5. Cuivre, i3,5. Soufre, 16. Fer, 1. 
perte , 2. 

., Du plomb sulfuré antimonifère et argentifère d'Himmels- 
fiirst , près de Freyberg , par le même. ( B. , t. IV , p,--i7a. ) 
- Argent, ao,4' Plomb, 48,06. Antimoine, 7,88. Fer, 2,a5. 
^nfre, ia,sS. Alumine, 7. Silice, o,25. Perte, 1,91. 
' D'une autre variété d'une couleur foncée. {Ibid., p. 175.) 
■ Argent, 9,a5. Plomb, 4^, Antimoine, ai, 5. Fer, 1,76. 
Soufre, 22. Alumine, 1. Silice, 0,75. Perte, 2,76. 

Les mines qui ont eu pour objets ces différentes analyses, 
et que je ne sache pas avoir été observées à l'état de cristal- 
lisation régulière, ne me paraissent être que des mélanges com- 
posés principalement de plomb sulfuré et d'antimoine sulfuré. 
Les trois premières renferment aussi du cuivre et du fer , et 
'dans les deux dernières on trouve de plus- une quantité d'argent 
qui est sensible quoique très- variable. C'est particulièrement à 
Gelles-*ci que l'on a appliqué le nom de weissgiiltigerz , argent 
hlanc, qui a été doàné encore au cuivre gris et à d'autjres mine;^ 
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qne l'on exploitait pour l'argent qu'elles contenaient, et cetti 

nomenclature dictée par des spéculations d'intérêt, a répanda 
la confusion dans la Méthode, qui doit toujours parler le langagB 
de la science. 

J'ai examiné l'argent blanc deFreyberg, dont j'ai un échan- 
titlon très-caractérieé , que je doi^ à l'amitié de M. Kju^en, 
avec d'antres que j'ai acquis d'ailleurs, et qui sont également 
authentiques. Leur couleur est d'un gris de plomb presque 
mate, qui à certains endroits pas.te au noir. Leur cassun 
«st unie, à grain très-fin. On y distingue quelquefois 
Cbrei qui sont les indicée de l^ntimoine sulfuré, et ph 
sont accompagnées de plomb sulfuré lamellaire. 

J'observerai ici qu'en comparant les analyses citées 
voit la quantité de soufre subir, relativement au plomb ell 
l'antimoine, àss variations qui semblent confirmer mon 
nion à l'égard des mines qui ont été les objets de ces anal 
La seconde, par exemple, a donné moins de plomb et d'ail< 
timoine que la première. Aussi la quantité de soufre y 
«lie plus petite. Dans la dernière, la quantité de plomb 
moindre seulement de ^ que dans la précédente , tandis que 
quantité d'antimoine y est trois fois plus grande, ce qui 
fait croître la quantité de soufre dans un rapport considérable, 
Je ne prétends pas mettre dans ce raisonnement une préci- 
sion que la chose ne comporte pas, mais faire voir seulement 
qu'en général rien ne s'oppose à la conjecture que les mines 
dont il s'agit ne soient que des mélanges que l'on ne doitpai 
mettre au rang des véritables espèces. Ce que j'ai dit de la 
variation des principes qui les composent, fournil un nouveau 
motif d'adopter cette manière de voir, puisque la quantité 
d'antimoine, en particulier, s'accroît dans les trois preraièrei 
analyses, depuis i6 jusqu'à 38, et dans les deux suivantes, 
depuis 8 jusqu'à ai i. J'ajoute au sujet de ces dernières ana- 
lyses, faites sur des morceaux trou véi à Ilimmelsfiirst, prè» 
de Freyberg, qu'il existe dans je même endroit des cristaui 
d'antimoine sulfuré argentifère , cités par Rome de l'isie (Crys- 
tallographie, t. m, p. 5^), et doat j'i des échantillon*. Ci 
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Tokinage a bien pu fournir l'argent y l'antimoine > et une 
partie du soufre qui , dans les morceaux analysés , auraient 
ité associés au plomb sulfuré et aux autres principes. 

PLOMB OXYDE ROUGE. 

iVbte lao. 

Plusieurs minéralogistes^ et en particulierWalIeriusetRomé- 
de Lisle , avaient parlé d*un minium natif > comme ils avaient 
cité de la céruse native et du massicot natif. Mais ils regar- 
daient ces substances comme n'étant autre chose qu'un plomb 
carbonate pulvérulent , mêlé à des matières ocreuses diver- 
sement colorées. M. Smitson^ savant anglais^ non moins dis- 
tingué comme chimiste que comme cristallographe , a constaté 
récemment l'existence d'un véritable oxyde de plomb rouge 
ou minium naturel. Dans un échantillon de cette substance 
qu'il a eu la complaisance de m'envoyer , le plomb oxydé est 
accompagné de plomb sulfuré , circonstance analogue à celle 
qui a lieu par rapport à d'autres mines connues , où l'oxyde 
d'un métal se trouve à côté de ce dernier à l'état métallique. 

PLOMB ARSENIE. 

Note 121. 

Les expériences faites à l'aide du chalumeau^ par MM. Yau- 
qnelin et Lelièvre , sur le plomb jaune filamenteux de dépar- 
tement de Saône et Loire ^ les ayant conduits à considérer 
l'arsenic qui dans cette substance fait la fonction de mi- 
néralisateur , comme étant plutôt à l'état d'oxide qu'à celui 
d*acide , je me suis conformé y dans mon Traité de Minera-- 
logUy à l'opinion de ces deux savans. M. Delcros, ingénieur- 
géographe du département de la Guerre^ ayant bien voulu 
m'envoyer l'année dernière y des échantillons d'une substance 
jaunâtre mamelonnée, qu'il avait découverte dans les mon- 
tagnes noires du Brisgau , et qu'il m'annonça , d'après les 
épreuves auxquelles il l'avait soumise^ comme une combinaison 
de plomb, et d'arsenic^ j'en remis une partie à M. Yauquelin^ 



(248) 

qui vÉrlRa le résultat de M. Delcros. Mais s' étant encore con- 
tenté d'un simple essaij il conjectura seulement que l'ai-Bcnii 
se trouvait dans cette mine à l'état d'acide. Ce qui paraît fa 
vorable à cette conjecture, c'est que d'autres échantillons, 
qui faisaient partie de l'envoi de M. Delcros, offrirent de 
indices d'acide phosphorique uni au plomb et en même teifl 
à l'arsenic, et que cea échantillons ont de l'analogie avecl 
plomb phosphaté arsetiifère de Rosiers, dans lequel l'arseui 
fait la fonction d'acide. Quoiqu'il en soit, je n'ai pascrudevid 
admettre ici , pour l'instant , deux espèces distinctes. Il est i 
désirer que des analyses exactes delà substance dont j'ai par' 
au commencement de cet article, et de celle qui a été d 
couverte par M. Delcros, fassent connaître avec une entii 
certitude , lequel a lieu , dans chacune de ces substances , de den 
points d'équilibre, dont toute la différence dépend d'u 
tité plus ou moins grande d'oxigène unie à l'arsenic. Il » 
possible que ces analyses n'indicassent d'autre changement i 
faire que dans l'épithète â^arsenié, à laquelle on sufastitoeiai 
celle A'arseniaté, en conservant l'unité d'espèce, 

PLOMB CHROMA TÉ. 

Note 133. 

Dans la forme primitive (Gg. 48), la ligne menée derangle( 
à l'extrémité inférieure de l'arête opposée à H , est perpendint 
laire surl'une et l'autre arête , et le rapport entre cette perpendi 
culaire et la même arête, est celui des nombres 4 k6 et y 5. 

Les cristau:t de plomb chromaté offrent un contraste» 
guller entre la netteté et le poli de leurs faces, et le pc 
de régularité qui résulte de ces mêmes faces considérée» 4 
leur ensemble. Après de nombreuses observations faites s 
avant, soit depuis la publication de mon Traité, et qnî i 
m'avaient rien olfert de satisfaisant, j'ai cm enfin 
cevoir que la base de la forme primitive des mêmes 1 
que j'avais cm perpendiculaire à l'axe, lui était inclinée ( 
quelques degrés. J'ai tiré cette conséquence de ce que, 
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Ia variété que je nomme quadrioctonale , et dont je n*ai encore 
ni qu'un seul cristal^ le sommet n'est composé que de deux 
bces qui naissent sur des arêtes un peu obliques, tandis que 
dans Fhypothèse d'un prisme droit ', la cristdlisation aurait 
dû produire un sommet composé de quatre faces appuyées 
sur des arêtes horizontales. Le rapport que j'ai déduit de 
mes mesures ^ relativement aux dimensions de la forme pri- 
nitive > , et à l'incidence des bases mr les pans , est au moins 
très-approché. Mais je ne puis, répondre qu'il ne soit pas sus-t 
ôéptible de quelque correction. 

_ Analyse du plomb chromaté /^ par Yauquelin. (Journal dea 
klines, n° 34, p. 737.) 

Oxyde de plomb ^ 63,g6. Acide chromique , 36,4* Total , 
100,36. 

PLOMB CARBONATE. 

Note 123. 

Dans la forme prinntiye (fig. g), si du centre on mène une 
première ligne qui aboutisse à Vangle I, une seconde qni 
BOÎt perpendiculaire sur B , et une troisième qui le soit sur F, 
ces trois lignes seront entre elles dans le rapport des nombres 

\/8, v/â et \/3. 

Analyse du plomb carbonate de Leadhills^ en Ecosse, par 
RIaproth. (B., t. m, p. 168.) 

Plomb, 77. Oxygène, 5. Acide carbonique, iG. Eau et perte, a. 

PLOMB PHOSPHATE. 

Note 1Î24- 

Dans la forme primitive (fig. i ), le rapport des deux dia- 
gonales est celui de V^ia à V^7. 

Analyse du plomb phosphaté vert du Brisgau , par Klaproth. 
^B. , t. III, p. i55.) 

Oxyde de plomb, 77,10. Acide phosphorique , 19. Acide 
nuriatique, i,54. Oxyde de fer, o, 10. Perte, Q,a6. 
, Du plomb phosphaté brun de Iluelgoë'te, par le même. (Jbid* 
P- 157,.) . 
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Oxyde de plomb , 78^58. Acide phosphorique^ 19970. Addi^ 
muriatique^ i,65. Perte, 0,4. 

Du plomb phosphaté arsenifère de Rosiers , par Fomrcrojri 
(Mém. de TAcad. des Se, 1789.I) 

' Oxyde de plomb, 5o. Acide phosphorîque , i4* Acide ane« 
nique, 529. Oxyde de fer, 4* Eau, 3. 

Du même , par Klaproth. ( Karsten, Tabl. miner. , p. 69. ) 

Oxyde de plomb , 76. Acide phosphorîque, i3. Acide arse^ 
nique, 7. Acide muriatique, 1,75. Eau, o,5. Perte, 1,75^ 

Du plomb phosphaté arsenifère sublenticulaire de Johanngew-' 
genstadt, par Laugier. (Annales du Muséum, t. VI, 33* Gh 
hier, p. 171.) 

Oxyde de plomb, 7^,8. Acide phosphorîque, 9. Acide 
arsenique, 4- Eau, 7. Silice, alumine et fer, i,5. Perte, 1,7.' 

Du même, par Rose. (Karsten, ibid.) 

Oxyde de plomb, 77,5. Acide phosphorîque, 7,5. Acide 
arsenique, i2,5. Acide murîatique, i,5. Perte, 1. 

La seule mine de plomb phosphaté arsenifère que Ton ait 
connue pendant long-temps , est celle de Rosiers , département 
du Puy-de-Dôme, qui est en masses mamelonnées. Ont 
diicoiivert depuis à Johanngeorgenstadt, un minéral qui pré- 1 
sente aussi la réunion du plomb avec les acides phosphorîque 
et arsenique. M. Karsten ayant bien voulu m'envoyer des cris- 
taux parfaitement prononcés de celui-ci, j'ai trouvé que leur 
forme et les lois de leur structure étaient absolument les mêmes 
que dans le plomb phosphaté pur, d'où j*ai conclu qu'on ne 
«levait point former de ces cristaux une espèce à part, mais 
les considérer comme un plomb phosphaté mélangé d'acide 
arsenique. J'avais déjà conçu la même opinion au sujet de 
la mine de Rosiers , et les indices de cristallisation régulière 
ïfu'elle m'a offerts plus récemment, ne laissent aucun lieu de 
douter de son identité avec la substance de Johanngeorgenstadt. 

A l'égard de la diversité que présente dans les analyses des 
mines aisenifères le rapport des deux acides, je n'examinerai 
point si elle tient à la difficulté de recueillir exactement ce 
qui se déga^je de chacun d'eux pendant l'opération , ou à quel* 
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r*aiitre cauM. Je me bornerai à remarquer que quand on iomnet 
l'action du chalumeau un fragment de quelqu'une de cet 
;.aiine8, on obtient toujours, à la suite d'un dégagement d*acide 
•rsenique , le bouton polyédrique irréductible , qui est le signa 
(.caractéristique du .plomb phosphaté. Il en résulte que les 
haines dont il s'agit, renferment une quantité constante com- 
iposée des principes du plomb phosphaté pur, et d'une quantité 
Mlriable dans laquelle entre l'acide arsenique. C'est la pre« 
i^Hière quantité qui seule a déterminé la forme de la molécule, 
Upnsqua celle-ci est la même que celle du plomb phosphaté 
^lÊr. Ainsi l'unité d'espèce subsiste, malgré la présence d» 
»acide arsenique. 

PLOMB MOLTBDATÉ. 

Note lâS. 

Dans la forme primitive (fig. lo) , l'arête D est à la hauteur 

âe la pyramide qui a son sonunet en A, comme fiV^8 à y S. 

Analyse du plomb molybdaté de Bleiberg, parKIaproth. 
^B. , t. II, p. 275.) 

Oxyde de plomb, 64,4^* Oxyde de molybdène, 34,a5. 
Tarte, i,33. 

PLOMB SULFATE. 

A^o^e 1226. 

Dans la forme primitive (fig. ai), les perpendiculaires 
menées du centre de la base commune des deux pyramides , 
Tune sur le côté D, Vautre sur le côté F, et la hauteur de 
chaque pyramide , sont entre elles dans le rapport des nombres 

1,^/3 et Va. 
Analyse du plomb sulfaté d'Anglesey, par Klaproth. (B., 

t. III, p. 164) 

Oxyde de plomb , 71 . Acide sulfurique, ti/^fi. Eau, a. Oxyde 
de fer, 1. Perte, 1,2. 

De celui de Wanlockhead, près de Leadbills, en Ecosse, 
par le même. (^Ibid,, p. 166.) 
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des mines, d'un mcrîte distingué , offrent enire eJtei 
It plui satisfaisant, etguoiquelapreinière , qui a pour 
M. Cbenevix, l'un des plus habiies chimistes de i'An- 
e s'accorde avec «llej que par la quantité de cuivre, 
eau pecse que l'on peut faire dieparaitre la diver- 
se autres principes, d'après rt)b3ervati{»i que 53 d'oxyde 
orrespoudent à 35 de fer métallique , ce qui donne à 
la même quantité relative de ce métal , que celle qui 
itirée des mines de Sainbel et de Baigorry. Il faudrait 
Ipposer que l'oxydation du fer fût provenue de l'opéra- 
Ime, et que le déBcit, qui dans ce cas serait de a3 
L dût Être attribué à la perte d'une égale quantité de 
ibrûlée par l'acide nitrique que M. Chenevix a employé 
pour diïsoudjra la pyrite cuivreuse. Mais ce savant 
[e pas que le cuivre et le fer ne soient ici dans les deux 
icés par l'analysp, et il cite à l'appui de son opinion 
lénomènes chimiques qu'il a observés pendant le coura 
'3tion. D'aillettri, quelle apparence que la quantité 
;ène , dont le fer se serait emparé , fut venue compenser 
lent la perte que la lubstacce analyste aurait faite d'une 
de son soufre? 

r^at M. Proust , le cuivre pyriteux eat un assemblage de 
l'un de cuivre, l'autre de fer, et M, Gueniveau 
ce s^ntimant comme très-probable , u quoiqu'on ne 
peut-être pas encore assurer, ajoute-t-il , que le sul— 
Gin àfi fer y est dans le même état de combinaison qui cons- 
titue la pyrite de fer naturelle- » Il me semble que déjà l'on 
t(Ht le contraire dans te résultat de chacune dex analyses citées, 
pat exemple de la dernière, dont le suiet a été la mine de Bai- 
jMTy. Car U pyrite de fer étant composée, suivant M. Gue- 
nlveau , de 45 parties de fer sur 55 de soufre, on eu conclura 
JOB les 33 parties de fer contenue» dans la mine donl il s'agît, 
IXigeraient seules une quantité de soufre égale d environ ^o 
Mrdes , quantité qui déjà surpasse de 5 unités les 35 parties) 
•onfre qui , dans cetle même mine, se distribuent entre l< 
et le fer. Les résultats des analyses, « on devait Ici 
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regarder comme définitifs , mèneraient plutôt à cette conii^ 
quencei que le enivre pyriteux est une triple combinaison de 
cuivre , de fer et de soufre. 

J'ai associé le cuivre hépatique , Bunt Kupfererz des AQe^. . 
mands, au cuivre pyriteux, parce qu'il nest pas rare de trouT^ 
des morceaux sur lesquels on voit celui-ci s'altérer par degr^. 
en passant à l'autre. Mais il serait possible aussi que le cnivil, 
•ulfuré, dont je parlerai plus bas^ fût susceptible d'une se»» 
blable altération. 

CUIVRE CRI 8. 

Note 129. . 

Analyse du cuivre gris arsénifère (fahlerz) de la œiae d». 
Jung-Hohe-Birke , près de Freybérg, par Klaproth. (B,^. 
t.iv,p.47) 

Cuivre, 4i • Soufre, 10. Arsenic, ^,1 .Fer, aa,5. Argent, o^:. 
Perte, a. 

De celui de la mine de Krone, près de Freybérg^ park 
même, (/iid., p. 49*) . ^ 

Cuivre , 48. Soufre ,^10. Arsenic, 14. Fer, fl5,5. Argent, o,5* 
Perte ,2. 

De celui de Jonas, près de Freybérg, par le même. {Ibii, 
p. Sa.) 

Cuivre, 4^,S- Soufre, 10. Arsenic, i5,6. Fer, 37,6. An- 
timoine, 1,5. Argent, 0,9. 

Du cuivre gris antimonifère (graugiiltigerz) cristallisa, ds 
Kapnick , parle même. (/iirf. , p. 61.) 

Cuivre, 37,76. Soufre, 28. Antimoine, 22. Zinc, 5. Fer, 3,25. 
Argent et Manganèse , 0,26. Perte, 3,75. 

De celui en masse de Poratsch , dans la Haute-Hongrie , par 
le même. (^Ibid. , p. G5. ) 

Cuivre, 39. Soufre, 2S. Antimoine, 19,6. Fer, 7,6. Mer- 
cure, 6,26. Perte, 1,76. 

De celui en masse d'Annaberg, par le même. (^Ibid. , p. 67.) 

Cuivre, 40)^5. Soufre, 18, 5. Antimoine, a3. Fer, i3,5.' 
Argent, o,3. Arsenic, 0,76. Perte, 3,7. 



( fl55 ) 

De celui de Zilla» près de Clauethal^ à Tétat de cristallisation^ 
ar le même. {^Jbid. ^ p. 71.) 

Cuivre, 37^5. Soufre ; 121,5. Antimoine» 29. Fer, 6,5i Ar- 
jent, 3. Perte, 3,5. 

De celui de Saint- Wenzel , près Wolfach, à Tétatde cri»- 
a&isation, par le même. {Ibid. , p. 73.) 

Cuivre, â5,5. Soufre, a5,5. Antimoine, ay. Fer, 7. Ar- 
liat, i3,Si5, Perte, 1,75. 

De celui du Pérou, par le même. (^Ibid. , p. 80.) 

Cuivre, 27. Soufre, 27,75. Antimoine, 23,5. Fer, 7. Ar- 
gent, 10,25. Plomb, 1,75, Perte, 2,75. 

De celui de la vallée de Loanzo, au Piémont, par Nappione; 
Mém. de TAcad. de Turin, an 1791 , p. 73.) 

Cuivre, 29,3. Soufre, 12,7. Antimoine, 36,9. Fer, 12,1. 
urgent, 0,7. Arsenic, 4* Alumine, 1,1. Perte, 3,2. 

MM. Klaproth et Karsten ayant entrepris de soumettre à 
Q nouvel examen , Tun , sous le point de vue de la Chimie , 
autre , sous celui de la Minéralogie , les mines auxquelles on 
Vait donné en France les noms à' argent gris et de cuivre gris, 
t. en Allemagne , ceux de fahlerz , de Pf^eissgultigertz et de 
afaugultigerz , leurs recherches les ont conduits à distinguer 
ies diiFérentes mines en trois espèces. L'une est le spiessglanz 
deierz , dont j*ai parlé à l'article du plomb sulfuré , sous le 
lomde plomb sulfuré antimonifère. La deuxième est le fahlerz, 
3ue fai appelé dans cet article, cuivre gris arsenif ère , et la 
troisième , le graugultigerz, ou le cuivre gris antimonifère. Les 
principaux caractères indiqués par M. Karsten pour le fahlerz, 
Bont d'être d'un gris d'acier clair , et d'avoir la forme d'un so- 
lide composé de deux pyramides réunies base à base , mais dont 
ïune est beaucoup plus obtuse que l'autre. Dans le graugiil* 
tigerz, la couleur tire sur le noir de fer, et la forme est celle 
du tétraèdre régulier portant sur chaque face une pyramide 
triangulaire , et souvent tronqué soit sur ses arêtes , soit sur 
Hs angles. La double pyramide triangulaire se trouve aussi in- 
diquée parmi les variétés de cette même espèce. A l'égard de 
U composition, les principes du fahlerz sont, le cuivre , l'ar- 
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•enic , le fer et le soufre » et ceux du graiigiiltigerz sont , U 
cuivre , l'antimoine , le fer et le soufre ; d'où Ton voit que 
principale différence entre les deux espèces , porte sur Tarsemc 
et Tantimoine^ dont Tun caractérise la première , et Tautre 
seconde. 

Une lecture attentive du beau Mémoire dans lequel MM. Kli-' 
proth et Karsten ont consigné leurs résultats^ m*a fait naîtra 
des réflexions qui vont me servir à motiver le parti que je prends! 
de laisser ensemble les deux substances pour le moment. Je , 
remarque d'abord, au sujet des formes, qu'elles sont réellement] 
les mêmes de part et d'antre. J'ai des suites de cristaux ori' j 
ginaires des deux substances , et parmi lesquels on reconoiit 
des modifications semblables de la forme primitive y qui estb 
tétraèdre régulier. Je ne dois pas omettre que le solide com- 
posé de deux pyramides triangulaires, dont Tune serait [Au 
obtuse que Tautre , et cité dans le Mémoire comme forme mo- 
que du fahlerz , et comme une des variétés du graugiiltiger^ 
est au fond le même que le tétraèdre portant sur chaque face 
une pyramide triangulaire , qui est mon cuivre gris dodécaèdre| 
et que M. Karsten indique pour la première variété du graugiil-l 
tigerz. Ici, comme dans une multitude d'autres cas, j'ai ponri 
principe de rétablir, par la pensée, la symétrie du cristal, «nspi^ 
posant trois nouvelles pyramides appliquées sur les faces do 
tétraèdre qui sont restées à découvert. Quelquefois il ne man- 
que que deux pyramides, et sur certains cristaux, une seule 
face du tétraèdre a échappé à la loi de décroissement qui agis- 
fait sur les trois autres. 

Pour en venir maintenant à la composition , j'observe , en me 
bornant aux principes regardés comme essentiels par M. Rla- 
proth , que dans les trois premières analyses qui ont eu le fahlerz 
pour obi et , les quantités de cuivre , de soufre et de fer ne dif- 
fèrent pas trèï^-sensiblement. Mais la quantité d'arsenic varie 
do])uis 14 jusqu'à 24, tandis que les quantités correspondaDtes 
de cuivre sont 4^ et 48 ^ d'où il suit que les deux rapports entre 
rr.r.^^enic et le cuivre, sont J à peu près et {. Cette variation est 
d'aut:int plus remarquable, que les trois substances analysée» 
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l^tovenaient des environs de Freyberg, ensorte que sirunifor-^ 
hanité de la composition devait avoir lieu^ c'était surtout dans 
rdes corps qui appartiennent à ce qu'on appelle une même for*-- 

Parmi les analyses suivantes , qui ont été faites sur le grau- 
^l^higexz ^ je choisis d*abord pour exemple les deux où l'on a 
[opéré sur des cristaux trouvés les uns à Zilla , les autres à Saint- 
^enzeL £n comparant ces analyses avec celles des fahlerz , 
^ VQ trouve que la quantité de soufre y est beaucoup plus grande, 
\iam le rapport de a, ou de a^5, à Tunité. Mais il serait poa- 
^•dbte que lantimoine fût ici à Tétat de sulfure y ensorte que la 
itité de soufre y unie directement au cuivre , étant la même 
^qne dans le fahlerz ^ la partie excédante fût combinée avec 
-fantimoine. 

' D*un autre côté , le rapport entre l'antimoine et le cuivre 
'Varie encore plus dans le graugiiltigerz^ que le rapport entre l'ar- 
Mnîc et le cuivre dans le fahlerz* Ainsi la mine de Poratsch 
A>mie à peu près une fois plus de cuivre que d'antimoine ^ et 
dans la mine de Saint-Wenzel j la quantité d'antimoine sur- 
|lll8se celle de cuivre. 

Je remarque de plus, que l'antimoine n'est pas toujours nul 
dans le fahlerz , non plus que l'arsenic dans le graugiiltigerz. 
A la vérité la quantité du premier se réduit à i,5 sur loo. Celle 
du- second est plus considérable , et va jusqu'à 7!^ dans l'ana- 
lyse du cuivre gris de Loanzo, par M. Nappione* Nous ignorons 
si des morceaux pris dans d'autres localités^ ne donneraient 
pas une quantité plus sensible d'antimoine dans le fahlerz y ou 
d'arsenic dans le graugiiltigerz. 

J'ajouterai une observation tirée de certains morceaux dans 
lesquels le fahlerz se confond imperceptiblement avec l'arsenic 
natif dont il est enveloppé ; circonstance analogue à celle ou 
se trouvent les minéraux qui présentent des indices marqués 
de l'influence accidentelle que peuvent avoir sur leur compo- 
sition les substances qui leur servent d'alentour. 

A l'égard du fer, sa quantité relative, qui était constante 
dans les falherz soumis à l'expérience , a varié dans les grau- 
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piAits . ce qni parait Ssvaahhs à, TopiiimiE , ipus le ciiî f i e gni 
constitiis deic^ espèces (fistinctiB» Mois Les tniâ Tariétés de 
âhlerz asxaly%e9 provenaient (fini wnàm^ tszram. , aînai qne je 
Ffi. <M>^ remanpzé , et il s'aorait de «voir s dos morceaMZ 
tronvéâ dans des lieux eloignég ^ aSàaieat la msiie 



Tant ce cmi précède tendrait à £ure acapcomier <ne lei 
EtdtleTZ et les zrangnldgCTZ int nu fond conmxmi à ttmtes leos 
variétcs, auquel ^imisEent accidentellGnent ^wss pi ?■• îp— ^ 
et en particnrier Fantimoing et FaTTGÙc. On &a q«e ees dcii 
métaux semblent s'exclure mntnellement dans im màne iai* 
fidn , ce qui n'est cependant pas rigoarensemaxt vrai , comae 
BOU& rayons yn plus haut. On ajoutera qne la < [ ujt itit * ^ f a»- 
timoine ou. d'arsenic s'eîève quelquefois fusqn'à mr quart ot 
même à plus d'un tiers de la masse , et qu'il serat faûeB étâi- 
nant qu*an principe qui abonde à ee point , ne fut qu'acci- 
dentel. Mais il n est pas non plus Yndsemblabie qa*im prin- 
cipe qni serait essentiel ysrie entre des limites asâ *'t»iMJB>i 
que celles qui ont lien dans le cas présent. 

Le soupçon dont i'ai parie semble être Eiyorisé par ks ob- 
seryaâons cristaik>graphiqnes, poi'iqne les indîvidiis dans les- 
quels Tantimoine a succédé à l'arsenic, on réc ^r uqo e ment , 
consftryent la même forme primîtiye , et ofifrent le retour des 
mêmes formes secondaires. A la yérité, le tétraèdre, qni bit 
ici l'office de noyan, est une des formes qui constituent des 
limites. Mais il est remarquable que, mal^ cette pn^riété, 
il existe à rarement danâ les minéraux , comme forme primi- 
tire , puisqu'on ne ie retrouye plus que dans le cuivre pTriteiix. 

Il y a mieux, et le tétraèdre appartiendrait excinsiyemeot 
à une espèce unique , si Ton admettait l'opinion de Rome dt 
Hâte y selon laquelle le cuiyre gns ne serait autre chose que 
la pyrite cuiyreuse mélangée d'argent, d'arsenic et d'antîmobe, 
gelon les circonstances. Mais cette opinion a contre elle , a 
moins dans l'état actuel de nos connaissances , les analyses an 
cuivre pyriteux faites par M. Cueniyeau. Qu'on leur compar» 



celles qai ont eu pour sujets le fahlerz et le graugultigerz , on 
retrouveria bien dans les résultats de ces dernières les n^ên^es 
principes que ceux qu*a donnés le cuivre pyriteux ; mais Içurs 
quantités relatives seront très-différentes. . ■ 

%Si l'on regardait le cuivre et le soufre comme les seuls prin- 
cipes essentiels à la composition du cuivre gris , on troi^yerait 
une certaine ai^alogie entre cette composition et ç;QlljQi:.<la 
enivre sulfuré dont je parlerai plus bas. Car dans ce dernieç 
métal les quantités de cuivre et de soufre sont entre elles , 
suivant M. Gueniveau, dans le rapport de a5 à 7, qui est seur 
lement un peu moindre que celui de 4^.i/> que nous ayon^ 
Yu avoir lieu pour le cuivre gris. Mais les formes cristallines 
da cuivre sulfuré dérivent du prisme hexaèdre régulier, qui 
est incompatible avec le tétraèdre dans une même substance. 
La conséquence qui me paraît sortir de cette discussion est 
que s*il convient , dans Tétat présent des choses , de séparer 
le cuivre gris du cuivre pyriteux, il n'est pas évident, que. L'on 
•oit fondé à le soudiviser en deux espèces différentes. On 
aurait ici deux exemples également singuliers d'une composi- 
tion dans laquelle entreraient , comme principes essentiels , le 
soufre et trois metiatix différens. Les faits qui s'écartent du 
cours ordinaire de la nature , sont ceux dont l'existence a l» 
plus besoin d'être rigoureusement démontrée. 

C U I T R £ S U L F V R É. 

Note i5o. 

Dans la forme primitive (fig. 5i), le rapport entre la per- 
pendiculaire menée du centre de la base sur un des côtés , 

est à peu près celui de y a, à y'j* Les petites iniperfec- 
tions qui altéraient le niveau des faces sur. les cristaux qu» 
j'ai observés , et dont je suis redevable à M. Phips , savant 
anglais, ne me permettent pas de garantir entièrement l'exac- 
titude de ce rapport. 

Analyse du cuiyre sulfuré de ^ibérjie., par KJaprotbi (B., 
t. II, p. 1173.) 
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Cuivre, 78,5. Soufre, i8,5. Fer, a,a5. terte, 0,75. 
Du mËmcj par Gueniveau. ^Journ. des Mues, n" 
p. 110.) 

Cuivre, 74,5. Soufre, flo,5. Oxyde de fer , i,5. Perte, 3,5.'. 
D'un autre morceau du même endroit, par le même. (_lh., 

p. 111.) 

Cuivre, 47- Soufre. i3. Oxyde rouge de fer, 9,3. Chaux, 7.' 
Résidu siliceux, 26. Total, 101, 3. 

Si l'on fait abstraction du quarz et de la chaux, on ala 
résultat suivant. 

Cuivre, 67,8. Soufre, 18,8. Fer, i3,4. 

Du cmvre sulfuré de Rothenburg, par Klaproth. (B. t. IT, 
p. 39.) 

Cuivre, 76,5. Soufre, sa. Fer, o,5. Perte, i. 

De celui d'Angleterre , par Chenevix, (Transact. philosoph, , 
1801.) 

Cuivre, 84. Soufre, la. Fer, 4. 

Suivant les expériences de M. Proust, lorsque le cuivre et 
le soufre sont abandonnés à leur alEnité mutuelle , le rapport 
suivant lequel ils .=e combinent, est celuÎMile 100 à 38 , ou 
de aS à 7. Les résultats des analyses faites par MM. Klaprotlt 
et Gueniveau, de différens échantillons de cuivre sulfuré na- 
turel , s'éloignent peu de ce rapport. Maïs dans l'analyse que 
M. Chenevix a publiée de celui d'Angleterre qui est presque 
touioura cristallisé, la quantité de cuivre est sept fois aussi 
grande que celle de soufre. Quelle que soit la cause de cette 
différeace, on peut conclure de l'ensemble des analyses, que 
le cuivre et le soufre sont les seuls véritables principes com- 
posansdu cuivre sulfuré, la quantité de fer étant très-variable, 
et en même temps peu considérable. 11 ea faut excepter celle 
qu'indique le deuxième résultat de M. Gueniveau , qui , toute 
déduction faite de matière pierreuse , s'élève à i3,4 pour cent, 
ce qui prouve qu'un principe dont la quantité relative forme 
eaviron un septième de la masse , peut se trouver encore dam 
de» limites dti termes que Von doit négliger. 
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C PI VUE OXTbVLi.' 

Note i3i. 

Analyse da cuiyre oxydulé d* Angleterre » par Chenevix. 
(Transact. philos., 1801, p. a35. ^ 

Cuivre métallique, 88,5. Oxygène, 11, 5.' 

De celui de Sibérie, par Klaproth. (B., t. IV, p. sg.) 

Cuivre, 91. Oxygène, 9. 

D*après les e;8;périejice8 du savant chimiste anglais , Tolydo 
npir de cuivre contient J20 partie$,^^*oxygàne sur 100. Il en 
résulte que Teçpèce dont il s*agit ici est ^u cuivre légèrement 
oxygéné, comme l'indique encore reffer^escence que cette 
mine fait avec l'acide nitrique. ( Traité (^ t..iu , p. 55.9). C'est 
ce qui m'a suggéra la nouvelle dénomination de cuivre oxydulé 
que j*ai substituée à celle de cuivre ox^dé rouge. 

CUIYRE MURrlAt^. 

, .Note i3a. 
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M. Lucas fils avait.déjà observé de petits cristau^ octaèdres 
cunéiformes disséminés dans le cuivre muiiaté pulvérulent du 
Pérou. Plus récemment, fai reçu de Mi de Paraga, professeur 
de minéralogie à Madrid^ deux cristaux de cuivre muriaté du 
Chili , dont l'un est aussi un. octaèdre cunéiforme , et l'autre 
en.o{&e la modific^atioji qu'indique là variété a, p. 89. Leur 
petitesse ne m'a permis que d'en mesurei' les angles d'une 
manière approxiniative.' Mais je ne doute pas qu'une déter- 
mination plus précisas ne confirme l'idée que la forme primi- 
tivade cette espèce est un octaèdre particulier. 

Analyse du cuivre muriaté du Pérou, par Larochefoucaut 
Berthollet et Fourcroy. (Mém. de l'Acad. des Se, 1786, 
p. i58.) 

Cuivre, 53. Oxygène, 11. Acide muriatique, 10. Eâu^ la. 
Sable siliceux, 11. Carbonate de fer, 1. Perte, 3. 

Du même, par Proust. (Joum. de Phys, , t. L, p. 63.) 

Oxyde de cuivre, 70,5. Acide muriatique, 11, 4* £aU| 18^1. 

De celui du Chili | par le même , ibid^ 



Oxyde de ctân», 76^. Acide moriatiqii», 10,6. Em, n^^: 
Perte, a,a. 

Do rnéoM, par Klaprath. (B., t. m, p. aoo.) 

Obtjfle de ouvre, 73. Acide mnriatiqiie , lo, 1. Eam^ iSa 

CDITftE CAKBOSaTÉ SLEB, 

Aate i33. 

Je n'ai pH encore me procnrer ancuns eti'tanx de aûm 
carbonate bien . rpù se préta.-4^ent à l'applicaban des lait i» Tê 
■tructnre, et à une comparaison e:iacîe a^ec les cristanx ofc-; 
ternis par des procédés chimiques , dans lestjnela Rome de Ud* 
croyait avoir reconnu le» mêmes formes. 

Anaivse du cuivre earbonsté bien, par PeQetier. (M^b. 
Obaerr. de Chimie, t. n, p. ac. ) 

Coifrepur, €6370. Acide carbcnuqne, iSàao. Oxygène,! 

I>e celui de Sibérie , par R.!aproth. ( B. , t. tv , p. K. ) 
CaJure, 56. Acide carboniqae, 34- O^^rgèoe, 14. Eao,6. 

CUIVRE CARBOilATÉ TfKT. 

Note 134. 

AnalyM di cinne carbonate vert ( malachite ) d« Sîfaénc, 
par Klaproth. < B. , t. Il , p. 390. ) 

Cirivre,58. Acide carbonique, 18. Oxygène, i3,5.Ëaii,itM 
Décelai d'Airagoa, parProost. ( Joum. dePbyî. , 1. &,p.fitn 
Chtyde Boir de coÎTre, 71. Acide carbonique, aj. Chaltil 
earbonatée, 1. Sable , 1. 

Pelletier attribuait la dilTérence entre le cttivre carbonate 
fert «t le bleu , a une plus grande quantité d'oxvgène que con- 
tenait le premier (Mém. , ibid.). Cependant la comparaisoa 
des analyses citées plu» haut n'indique pas cette cause de la 
différence dont il s'agit. Dans les deux résultats obtenm pal 
M. Rlaproth, l'un sur le cuivre bleu de Sibérie, l'autre sur 
la malachite du même pays, la quantité d'oxygène eit n 




:oté du cuiiTc carbonate bleo , 
:es résultats ceux de Pelletier 
I uns et les autres des diversitt'a 
le sur les véritableB quantités 
s de chaque carbonale , et par 
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contraire un peu plus forte du 

et pi l'on met en parallèle avec 

«t de Proust, on trouve entre li 

^i jettent de l'incertitude mèi 

relatives des principes composa 

conséquent ne laissent plus lieu a aucune comparaison exacte 

entre les deux substances. 

On sait que le cuivre carbonate bleu et le vert sont quelquefois 
associés ensemble, même dans les morceaux qui sont restés 
.àntacts, et l'on trouve, d'une autre part, des cristaux qui étaient 
originairement bleus et ont passé à la couleur verte, par l'effet 
^^'une altération spontanée que j'ai nommée épigénie. Il ma 
faemble que, dans l'état actuel de nos connaissances, on no 
■peut décider si les deux substances sont distinguées eisen- 
jtiellement l'une de l'autre , ou si les différences qu'elles pré- 
|,«fentent ne sont qu'accidentelles. Je les sépare ici , pour me 

f~ormer à l'opinion repue, en attendant que de nouvelles 
rvations aient éclairci les doutes que je viens d'exposer. 



IVRE ARSENIATE. 



A''o(e i35. 

Dana la forme primitive ( ^5- 55), les deux perpendicu— 
llaireamenées du centre l'une sur l'arête D, l'autre sur l'arête F, 
et la hauteur de la pyramide qui a pour base le rectangle FD, 
sont entre elles dans le rapport des nombres v/aSqS, y ^AA° 
et l/S!^^- ''*' déduit ce rapport des mesures obtenues par 
Il se pourrait qu'un plus grand degré de 
! précision dans ces mêmes mesures conduisit à on rapport 
jplus simple. 

I . Analyse du cuivre arsenîaté octaèdre obtus , par ClieneviXj. 
i.^Transact. Philos., 1801 , p. jgy e( juiV.) 
,. Oxyde de cuivre, 43- Acide arsenique. i^. Eau, 35. Perte. 2, 
I Du cuivre arseniaté lamelliforme, par le mente. (_Ibid.') 
Oxyde de cuivre, 58. Acide arsenique, 21. Eau, 






De k même variété, par Vauquelin, (Journal des Minaf^ 

n" 55, p. 5S2.) 

Oxyde de cuivre, 39, Acide arsenique, 43. Eau, 17. Perte, 
Du cuivre arseniaté octaèdre aigu , par Cheaevix, ( Trana 

Thiloa.iibid.) 

Oxyde de cuivre, 60. Acide arsenique, Sg,?. Perte, 
Du cuivre arseniaté prismatique triangulaire, par le mSii 

ilbid.) 

Oxyde de enivre, 54- Acide arsenique, 3o, Eau, 16. 
Du cuivre arseniaté aciculaire, par le même, (/ii'rf.) 
Oxyde de cuivre, 5i. Acide arsenique, ai). Eau, 18. Perte, 
De la mèrae variété, par Klaproth. (B. , t. ni, p. 192.) 
Oxyde de cuivre, 5o,Sa. Acide arsenique, 45- Eau,5,S. 

Perte, 0,88. 

De la même, par Vauquelin, (Journal des Mines, n" 78, 

p. 438.) 

Arseniaté de cuivre , 86. Arseniaté de fer, 738. Eau, 5. 

L'auteur de l'analyt-e ajoute, que si l'arseniate de cuitn 
ne renfermait pas de matière étrangère , il serait composé ainM 

Oxyde de cuivre, Gg. Acide arsenique, 3i. 

Du cuivre arseniaté mamelonné, par Chenevïx. (Tranaacl. 
Philos., iiirf.) 

Oxyde de cuivre, 5o. Acide arsenique, ag. Eau, ai. 

Du cuivre arseniaté ferrifère, par Chenevix. {Ibîd.) 

Oxyde de cuivre, aa,5. Oxyde de fer, 37,6. Acide ane- 
nique, 53,5. Eau, la. Perte, 4,5. 

M, de Bournon, ainsi qu'on l'a vu dans la synonymie re- 
lative aux' descriptions des variétés de forme, pp. go et 91, 
adopte cinq espèces distinctes de cuivre arseniaté, j'avaisété 
curieux de savoirs'il ne serait pas possible d'appliquer la théorie 
des décroissemens à des formes prises dans plusieurs de ce* 
espèces, de manière à les faire dépendre de l'une d'elles, con- 
sidérée comme forme primitive, et j'avais choisi pour typ( 
l'octatdre obtus, qui se divise parallèlement à ses différent" 
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faces. Les cristaux que j'ai essayé à'y ramener étaient ceux 
de la variété en octaèdre aigu, et ceux de la variété lamelli- 
forme. Les -valeurs auxquelles je suis parvenu, en supposant 
des décroissemens qui n'excèdent pas lea limites des lois or- 
dinaires , s'accordent, à quelques degrés près, avec celles que 
M. de Bonrnon avait trouvées par des mefures mécaniques 
(Journ. des Mines, n° 78, p. 4°5 etiuiv. ). Au reste ie n'avais 
donné mes résultats que comme hypothétiques (^ibid. , p. 435), 
n'étant pas à portée de les vérifier par moi-même avec une 
exactitude sullisante , sur des cristaux d'ailleurs très-prononcés, 
que ce savant avait eu la bonté de m'envoyer , et sur d'autres 
que je m'étais procurés depuis , parce qu'ils étaient d'un petit 
volume ou engagea en grande partie dans les cavités de leur 
gangue. J'avais donc publié mon travail , dans la vue d'oITrîr 
aux autres cristallographes, et en particulier à M, de Bournon , 
HQ moyen qui me paraissait décisif, pour s'assurer, d'après 
de nouvelles observations, si les cristaux appartenaient réel- 
lement à trois espèces distinctes , comme cela devait avoir 
lieu dans le cas où le.s diiTérences entre le.i mesures méca- 
BÎques et les angles calculés auraient été évidentes. 

Ces derniers angles étaient au nombre de quatre, dont 
deux pour les cristaux en octaèdres aigus, et deux pour les 
cristaux lamelliformes. Belativenient aux premiers, la diffé- 
rence était de S"* d'une part, et de a'' 3 de l'autre, A l'égard 
des cristaux lamelliformes, un des deux angles était exacte- 
ment le même que celui qu'avait indiqué M. de Bournon, 
mais l'autre était plus fort de 4** ^ que son analogue. 

Dana un article que ce savant a publié depuis (Journal des 
Mines, n^SS, p. 1 etsuiv.),i\ avoueque, vu la petitesse des 
cristaux en octaèdres soipa, il lui serait peut-6tre dillicile de 
prononcer si les mesures qu'il a prises sont de beaucoup plus 
exactes que celles auxquelles je suis parvenu à l'aide du calcul , 
mais que ce qu'il peut assurer c'e.st que nulle trace, dans l'un 
ou l'autre de ces octaèdre», ne mène à la supposition qui m'a 
donné ce résultat (i6f({, , p. i5). J'observerai, au sujet de 
cette dernière assertion , que je connais diverses formes secon- 
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imt^ daw ptaM^n «Efèeci de mîaÊsmx qn ■ ofe 
caacs tiana de lear IwBse ii'ùuljie. 

A Ttgard «ie U <Sffemcc de 4' ^ a pfv qii*«rat 
1j a«iw^p6yétapciâaa»iliMillifiiiMi , H. de! 
•■■re ^'a^aat icpésè se* hiumiu m 
a tumMa m t m t at. tanm qae f^i^ ■■ Jgw rf par le calcal 
trop gnad de twawrrTp. ( JW. , p. ix. / 

M. de BoBTBGa, en ccH^anut lu léailtati des xsaina 
&itea par M. Clteaeiix , xtcc cenK qae patentait la Ovttlhf' 
grafbîe, avait fugê qse ces aBalyics donaaicat 
pW «atTjfawwle à U djiwioa étaUic par 
Il niiiili" en qaatre espèces dstûcte;. Car S. 
alan qpe ce nombre , et c'est «mwnwi après coup ^'2 MO 

anat^MS tenblaîcnt d^ contrarier lu «■dirarioai de la lonne. 
Par exemple, nToa coHipare Tarulj^ da cune aneniate pm- 
matîqiie trïan^taire, qtii est la qnatrièine espèce de M. d* 
Bo^rnoo , arec celle du cuiTte aneniale aciculaire , qui d 
une variété de la troiaênae cfpéce en ocbèdre atga , m troon 
poor les quaotîlés de csirTe, d'iode et d'ean , d'une pxt ^, 
Sa et ifi, et d'ime antre part 5i , a^ et 18, résaltats dont 
les diOereoceâ toat ceaxes être nulles. L.es analnes potiiiées 
par M3I. Ktaproth et Vaugoelin, oiTreiit an ooUrake àm 
divergences considérables, par rapport à cellesde M. Cbenem 
qui ont en pour objets les mêmeâ varietèi. Aiis=i M, de Bnunioii 
a-t'il lirû par abandonner le poîjit d'appni que la ChinJc lui 
avait d'abord para offrir à ioa opinion. (Jouru. des Mino, 
B* «5, p. 3.) 

L'intérêt de la science doit faire de-irer que de raorellei 
olHervatîonâ ajoatées à celles qui ont été faites à Loaàrts 
(HT les formes cristalltces du cuivre ar>eniaté , et dans dif- 
férens pays, sur sa conniosition , pui-seaf ;er>irà mettre en 
évidence et à propager l'opiai^D émise par M. de BouroOD, 
ri elle est aussi fondée cpie ce savant célèbre le pense. Dans 
ce cas, mon travail aura fourni une (ireuve de plus en faveur 
ëfl CÉtte opinion qoe je devrai œ' empresser plua que tout 
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imtre d'adopter. La vérification que ]e propose me paraît 
d'autant plus importante; que ce serait un exemple jusqu^à 
présent inoui, que celui d'une combinaison qui offrit cinq 
points d'équilibre essentiellement distingués les uns des autres. 

CUIVRE PIOPTASE. . 

Note i36. 

Dans la forme primitive ( fig. 1 ), le rapport dés deux dia- 

^nales est celui de t/36 à V^ 17. Il en résulte qiye Taxe 
du rhomboïde est à la moitié de la grande diagonale comme 

V'S est à V^4. 

Aperçu d'analyse , par Yauquelin , sur une quantité du poids 
d'environ 186 milligrammes; ou 3 grains |. (Traité, t. m, 
p. 137.) 

Cuivre oxydé^ 28,67. Silice, 28,57. Chaux carbonatée, 4^,85. 
Tcrte, 0,1. 

J*avais présumé que dans une analyse faite sur une quantité 
lofiisante de la substance dont il s'agit ici, la proportion du cuivre 
pourrait se trouver assez considérable pour faire ranger la 
' dioptase parmi les mines de ce métal. Les renseignemens que 
j*ai acquis depuis, et l'autorité de plusieurs minéralogistes cé- 
lèbres garantissent la justesse de ce rapprochement. Mais ne 
connaissant aucune détermination de la véritable nature de 
cette mine, je lui conserve comme épithète le nom que je 
}ui avais d'abord donné. On peut seulement conclure de sa 
forme primitive, qu'elle est distinguée de toutes les autres 
mines de cuivre. 

CUIVRE PHOSPHATÉ. 

Note 137. 

Les observations qui m'ont conduit à la détermination des 
caractères distinctifs du cuivre phosphaté, et à la description 
de ses variétés , ont été faites sur de très-beaux échantillons 
de cette mine, dont je suis redevable à M. Hersart, ingénieur 
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des mififp^.^gae }• mlioiion de compta panai met «ni 
ilèvet. On voit sur Fim. d*eiix pliuien]» petits pataUélipi] 
de la më^e substance | qi|i4ont iiolé^^ mais dont lei 
forment de;» çourbnres gip, .qe m'Qnt pa$ p^nnis d*«n 
les incidences mutuelles. Ces parallélij^pèdes parattraientdc 
être deâ rhomboïdes peu dbtns, dans le tas d'une crû 
nation régulière. M. Karstep en ayait conçu la même iddJ 
coiniiie on peut en juger par la description que ce célèinj 
minéralogiste a donnée dà^ cuivre phoisphaté ( Jonm/de H|^^ 
t. Uli^ p. 35o). On a lieu jd'espérer que de noaTeQesij 
cherches uous procureront de» cristaux assez prononcés def 
minéral , pour se prêter à des mesures précises, ^ais la 
dont je ?iens de parler « présente d^à^nialgré^ses^impeifiijlp*: 
tions , une différence, notifie avec li;8 fypet iCh» anfrea espii^ 
dans («-squelles le cuivre est uni aux acides carbonîoiie.mi' 
ziatique ou arsenique» ^ , ■. v 

Non-seulement le cuivre phosphaté esthoiritre i la wSUt^ 
ainsi que Font obsc^^ le» auteurs qui. ont pwIA dé frtll 
mine> mais lorsqu'on en brise «un mamelon , la même txpàfjf 
reparait à l'intérieur sur une partie des fibres , tandis ,flÉ 
les autres sont d'un yert qui approche de celui de Témeran^ 
Mais si l'on gratte les premières > elles reprennent la coulevr 
verte naturelle à cette substance. 

La dissolution du cuivre phosphaté , par l'acide nitrique, 
est d'un vert faible , qu'un mélange d'ammoniaque fait passer 
au bleu y comme cela a lieu pour les autres mines de cuivse. 

Analyse du cuivre phosphaté de Firneberg^ près de Rheio* 
breitenbach , dans le duché de Berg,par Klaproth. (B., t, UI, 
p. 2oG. ) 

Oxyde de cuivre , 68,i3. Acide phosphorique , So^gS. 
Perte, 0,9a. 

CUIVRE SULFATÉ. 

l^oie i38. 

Voyez pour la détermination exacte de la forme primitive, 
le Traité, t. 111, p. 380j note i. 
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Analyse^ par Proust, (Journ. de Phys. , t. LXII, p. 33i.) 
Cuivre oxydé noir^ 32. Acide sulfurique^ 33. Eau, 36. 
Totale 101. 

FER NATIF. 

Note 139. 

^ L'existence du fer natif ne peut plus être contestée au-* 
|ourd*liui, quoiqu'on n'ait rencontré ce minéral que rarement 
dans le sein de la terre , où il forme des masses peu con-*- 
iidérables enveloppées de fer oxydé ou de quelqu 'autre mine 
1^ même métal. Tel est celui de Kamsdorf , en Saxe^ dont 
JH. Karsten a donné la description , et celui de la montagne 
«l'Ouille, département de liséré, observé par M. Schreiber, 
inspecteur des mines. 

Le fer natif volcanique a été découvert par M. Mossier, 
^Jans un fayin creusé par les pluies, à travers les laves et 
scories de la montagne de Graveneire , département du Puy- 
de-Dôme. Nous devons au même savaht la connaissance de 
Tacier pseudovolcanique , trouvé à une lieue et demie de 
Nèiss , dans un lieu nommé la Bouiche, département de l'Allier , 
pires d'une ininé de houille qui paraissait avoir subi une in- 
flammation spontanée. 

Le fer natif météorique est disséminé dans les masses pier- 
reuses^ nommées aerolithes et bolides , qui tombent de temps 
en tepips de l'atmosphère , et proviennent d'un globe enflammé^ 
dont l'apparition a précédé leur chute. Elles contiennent, 
outre Ite fer malléable, du fer oxydé, du nickel, du fer sul- 
furé et du chrome. La masse qui sert d'enveloppe à ces diffé- 
rens métaux est composée de silice, de magnésie et de chaux. 
Plusieurs savans, à la tête desquels on doit placer le célèbre 
Chladni (Journal des IJfïines, n* 88, p. 286 et suiu. , et n* 90, 
p. 44^ etsuii/.), rangent parmi les aerolithes, la masse de fer 
trouvée en Sibérie, dont Pallas a parlé le premier, et celle 
qui a été observée dans l'Amérique méridionale , par Dom 
Michel Rubin de Celis. (Traité, t. IV, pp. 4 et 5.) 



FES 'OXYDULE, 
Note l4o- 

Les recherches intéreasanles de M. Cordier, îngénieurda 
mines, sur les produits volcaniqueSj ont donné une grands 
extension à l'observation déjà faite , que beaucoup de lâTU 
renferment du fer magnétique. Ce savant minéralogiste i 
prouvé que le fer dont il s'agit est uni au titane , et a rameoi 
à la même origine cette grande quantité de sable ferruginf 
que l'on rencontre dans une multitude d'endroits, et qui, s 
lui , appartient au détritus des anciennes laves altérées 
des causes qui ont rompu l'agrégation de leurs parties. 

Analyse du fer oxydulé titanifère du Puy-en-Velai, pit 
Cordier. (Journ. des Mines, n" 134, p. 356.) • 

Oxyde de fer, 82. Oxyde de titane, ib,6. Oxyde de man- 
ganèse , 4>^- Alumine, o,&. Acide chromique, un atâmg. 
Perte , o,3. 

FER OLIGISTE. 

Note i4ï. 

Dans la forme primitive (fig. 1), le rapport entre la dia- 
gonale horizontale et l'oblique , est celui de \/q à l/io, ■ 

J'ai fait rentrer dans l'espèce du fer oligiste , plusieurs v»- 
riétés que j'avais rapportées a celle du fer oxydé , telles qo* 
l'hémaiile rouge, le fer terreux de la même couleur, eK. 
C'est souvent dans les cavités des masses qui présentent C» 
variétés , que se sont formés les cristaux qui n'en diffèrret 
que par une agrégation régulière des mêmes molécules in- 
tégrantes, et quelquefois par un plus grand degré de pureté, 
On trouve même de ces masses qui se divisent en rhomboïilB 
un peu aigu , semblable à la forme ■primitive. 

Si cettedernière forme était le cube , comme on l'a cru pen- 
dant long-temps, il n'existerait point de ligne de séparation, 
•ous le rapport de la géométrie , entre cette espèce et la pré- 
cédente , dont les cristaux dérivent de l'octaèdre régulier, cha- 
cune des deux formes pouvant être considérée comme uut 
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uiodiDcation de l'autre. Mais la petite quantité d'environ 3', 
<jui distingue ici le rhomboïde du cube, rend les deux Bubs- 
tances incompatibles dans uTie même espèce. 

M. Hassenfratz a pubbt dans les Annales do Chimie (t. LXIX, 
iiSetsuiv.) untravailintireBsantsurlesoxydesdefer, dans 
lequel il expose les réaultats des diverses expériences faite* jus- 
i, pour déterminer le? quantités relatives d'oxygène qui 
entrent dans la composition des dilTérens oxydes de fer. Il con- 
clut, de l'ensemble de ces expériences , que le fer auquel je 
donne le nom à'oxydulê , est du fer oxydé au minimum , de 
manière que sur ioq parties , il y en a a4 d'oxygène et 76 de 
^erj et que le fer que j'appelle oligiste , est une combinaison 
e même oxydule et d'oxyde rouge , ou de fer oxydé au 
maximum , ensovte que sur 1 00 parties , il y eu a 3i d'oxygène 
«t 6g de fer. On voit que dans cette dernière espèce la quan- 
tité totale d'oxygène est plus grande que celle cjui existe dans 
le fer oxydulé, et l'on concevrait comment le fer oligiste forme 
une espèce particulière, s'il consistait dans une combinaison 
«mple d'oxygène et de fer. Mais la conséquence à laquelle 
paraissent conduire les résultats de la décomposition du fer oli- 
^ste , est que l'oxygène s'y trouve partagé entre deux quantités 
de métal , dont l'une constitue par elle-même le fer oxydulé, 
et il s'agirait d'expliquer comment celui-ci passe à uue nou- 
yelle espèce , en s' associant les molécules d'une autre espèce , 
nui est le fer oxydé rouge. Cette question est du même genre 
jgue celle dont j'ai parlé à l'occasion du glaubérjte (note 34, 
■^ .5o). 

FER AH.SENICAL. 

Note 143. 

Sans la forme primitive (Eg. 6), la moitié de la grande dia- 
gonale qui ïa de E en Ji , est à celle qui va de A en A comme 
l/TS: i/7;etelleestàlahauteurGouH,comme\/Ï5: {/aï. 
Des cristaux d'une forme très- prononcée , qui ont été trouvés 
dans les mines de Saxe , et dont je suis redevable à M. Weiss, 
^KÛnéralngiste d'iio mérite distingué , m'ont procuré l'ayatitage 
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âe mettre la pr^cUioa convenable dans la d et errtiî nation dn 
formes criÉtallinos de ce minéral , qne je n'avais pu qu'ébau- 
cher avant la pubbcation de mou Traité. 

Analyse du fer arsenical , par Lampadius. ( Kareten , Mi- 
néral. Tabellen, p. 75.) 

Fer, 58,3. Arsenic, ^■a,\. Total, lOi. 

FER SULFURÉ. 

A'ole 1,45. 

M. Cordier, dans son Mémoire snr le mercure argental, 
avait annoncé avec raieoa que la variété de cette stibstanct, 
qu'il a nommée sextiforme, et qui a laa faces, offrait la pins 
compliquée de toutes les formes observées jusqu'alors dans le 
r^gne minéral (Joum. des Mines, n° 67, p. 4)- Mais ce geart 
de maximum a passé depuis à la variété de fer snlfiiré qat 
j'appelle para//e/i9"e(pl. iv de cet Ouvrage , Eg. 60), et dam 
laquelle le nombre des faces s'élève à i54- 

En général , les formes les plus composées se tronvent dam 
dei espèces où le noyau a un caractère particulier de régula- 
rité, comme cela a lieu pour le cube, l'octaèdre à trianglsi 
équilatéraux , et le dodécaèdre rhomboïdal. On en concevra 
la raison , si l'on considère que quand une loi de décroissemenl 
agit , par exemple , sur les bords d'un cube , la symétrie exige 
qu'elle produise douze faces semblablement situées , en nombre 
égal à celui de ces mêmes bords. .\u contraire , dans un prisme 
rhomboïdal (pi. I, fig. 6) , la ménii! loi n'aura besoin que de 
produire deux faces, si elle agit sur les bords verticaux G ou H, 
et quatre faces, ai elle agit sur les bords horizontaux B, B, 
pour satisfaire à la condition que les parties correspondaata 
soient d'accord entre elles. Or cette différence donne nw 
grande latitude à la cristalli.'-ation des formes régulières , pour 
produire, en vertu de tel nombre de décroissemeus , des &- , 
cettes beaucoup plus multipliées que celles qui sont produite! ' 
pai des décroissemens plus nombreux, autour d'une forni» 
moins symétrique. J ai une variété de bar}*te sulfatée, que ]i 
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fkùXùiûA dUsiimlaire , qui n'a. qae quatasto faces addidonnelles» 
produites -en vertu de neuf lois de décroissement^ ce qui fait 
qu'arante-8i;c faces^y.,ei^ comptant les six qui répondoçt à «^ell^i^ 
du noyau. (^); tandis qpe dans la variété parallélique xk f^F 
iulfuré> sept décrqiâsemens donnent cent vingt^hii^it ^acett^» 
qui y joinlies aux six faces primitives ^ forment un total de cent 
hrente*quatre faces^ ;L'économie ,()ans le nombre des .lois em- 
ployées , s'^iç^aipsi.Avec laféoondite^ relativement au aojnbre 
ides faces quivu^iî^ent d^ ces lois^ ..-.*.;. 
^ Les cristawi^ de fer sulfuré pacalléliquase trouvait au PéroU^ 
jdans le dutrict de Pétorka; ils f^nt d'un jaune de b^oni^e tr«sr 
i^l^jkant^ ^t ponti^noent de -l'or. -C^lui :qui ma servi Aidét^i^. 
joyaer la variété qu'ils présent^t^,, m'a.éjt^ enypy^ par^M. de 
.^arag^, profçss^ur de minér^^Jogi^ àSladrid^ e|:.Q€nii.inQiQ0 
jJSstbgué par.la )ûstes8e et parJfi sagacité de son esprit ^ ^6' par 
4*étandue de »es iconnaissances. .Ce. cristal a envicoaS icenty- 
jpailir/w, ou 1 5 feees^ d'épaisseur.. • ..r,..-, 

^iialyse ^lu fer jçulfuré dodécaèdre y par Hattchett. (Tran*- 

aapt. philos. ,1^4^ Journ. de Phys.^ p. LXI^ p.: 463;.) 

.. Soufre,. SgiiS. F€r., 47,861 . -;.. ; " ; -: .. . 

Du fer sulfuré triglyple, par le même. (^Ibid^) : > 

Soufre, 52,5. Fer,. 47»^* 

Du fer sulfuré primitif, à faces lisses , par le même. {Ibid,^ 

Soufre, 52,7. Fer, 47,3. 
• Du fei? sulfuïré Pâdié, par le même. (^Ibid.) " * ^ 

Soufre , 53,6. Fér , 46,4. 
» ■ Du.fersiilfuré ferrifère , par le même. (/Wrf.) 

Soufre, 3Si5; Per, €3,5. • 

J'ai ob8er\'é quelques cristaux isolés de fer snlJEuré , qui agî^ 
•aient sut l'aiguille aimantée^ mais plus faiblement que le fer 
aulfuré magnétique ordinaire. On trouve quelquefois les deux 
substances juxtaposées sur une même rocbe , ce qui a fait re- 
garder la pyrite magnétique comme un fer sulfuré mélangé 

(i) Le signe représentatif de cette Tariëtë, rapporté au noyau (fig. 6) , «st 

Jl *H< 'H'>G* ■G'ÂA&(EÎB>B<;SP. 
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i'txnt certaine qanâli de lernétalliqM. M. Hatt^ètt' 

diffêminneiit , et 3 » fonde mr des rùnltats obteaus piéi 
M. Proust , qui ayant EOfmits MfC C weÎ TBBeot des mélanges di 
■oa&e et de fer en proportions indéfinies , à noe bante teicpè- 
ratitre , et à nâe seconde mciiis éievée , a tronvé que , dans II 
premier ca* , le wnfre se comlmiait arec le fer dans le rapport 
de 5a,64^47-^j *^ V • ^^^^ '^ second cas, on avait, entre 
le sovfre et te fer, le rapport de 37,5 à Sa.S ( Jonm. de Phti., 
t. UT, p. 89 et fuiv.y. Or, de ces denx résnhats , le premin 
a>'accorde avec celui de l'analyM dn fer snlfiiré ordinaire , et U 
second , stcc ceini de l'analrse de la pyrite magnétique. 
M- Hattctiett en conclut qn'd y a dans rnnioii naturelle Ai 
aoi^e et dnfer, deux pointa d'équilibre, comme lonqu'ili 
s'unissent par l'intermède des procédés chimiqnes , ce qui cont- 
titoe deux espèces distinguées l'une de l'autre (/&tJ.). Ce» 
\ant chimiste n'a soumis à l'analr^e que la pyrite magnétiqai 
de Coraouailles. Si de nouvelles expériences, faites sur desnm 
-ccanx recueillis dans différens pays, confirmaient le lésnltat dont 
nous venons de palier, il faudrait séparer la pyrite ma^éti^ 
du fer fulfuré ordinaire , en lui donnant un nom «sorti à 11 
compoùtieo. 

FER OXTDÉ. 

Aofe )44- 

J'ai obserïé des groupes de cristaux cubiques, d'an bran 
foncé , qui avaient tous les caractères du fer oxydé , et ne pa- 
raissaient être ni des épigénies originaires du fer sulfur« 
pîeudomorphoses. Je présume que ces Cubes préMnteot U 
forme primitive du fer oxydé , tel que le produit la nature , tt 
auquel appartiennent les mines dont la poussière est^aunitn. 

FER OXYDÉ HOIR TITBEDX, 
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Analyse, par Vauqaelin. 

Peroxyde, 8o,35. Eau, i5. Silice, 3.75. Perte', 

Cette variété a étii découyerts dans le dèpattemeot du B 



Rhin , par M. Delcros ^ ingénieur géographe du département de 
la guerre. Elle y est adhérente à un fer oxydé brun^ et pro- 
vient du passage de celui-ci à une nouvelle modiScation occa^ 
«onnée par la présence ;d*une certaine quantité d'eau« 

FER OXYDE RESINITE. 

■■■•■. • - ■ ■ ■ _ ^ ^ 

Note 146. 

^ ■ ■ • I ._ . », , ». ■ " 

• ■■•■■ t 

Analyse» p^^Iaproth.XJourn. des Mines, n* i35» p. sas.) 
Fer oxydé;. 67* Eau^.aS.. Acide sulfurique sec , 8., 

^'. M. Gillet-Laamdnt, ipembre du Conseil des Mines, a pré^ 
•enté à l'Académie des Sciences, en 1786, un minéral trouvé 
iHuelgoët, qui avait beaucoup d'analogie avec celai-ci, et 
que ce savant appelait sel phosphorique martial. î\ avait pré- 
iumé qu*il contenait de l'aeide sulfurique , et cette conjecture 
A été vérifiée récemment par M. Collet-^Descostils. (Journ. des 
Mines, ibid.) - • ? 

• Le fer résinîte, analysé par M. Klaproth , provenait de la 
mine de Rust besôheérùrig , près de Frëyberg. Il renferme plus 
d'eau que la variété précédente, et, d'après le résultat obtenii 
par le célèbre chiihiite de Berlin , ce serait un fer sulfaté avec 
excès de base. Mais comme le fer oxydé provient souvent de 
la décomposition du fer sulfuré , il se pourrait que ce dernier 
minéral lui fournît ,; dans certaines, circonstances , une petite 

- quantité d*acide sulfurique , dont Tinfluence , jointe à celle d^ 
l'eau , lui fît prendre un nouvel aspect. Il me semble que nous 
^^avoof p4s encore' de raison suffisante pour croire que l'union 
du fer avec l'eau et l'acide sulfurique établisse, dans le cas 
présent , un nouveau point d'équilibre , tout différent de celui 
qui a lieu dans le fer sulfaté ordinaire. J'ai donc cru devoir placer 
la substance dont il s'agit, par appendice, à la suite du fer 
oxydé , en attendant que nous ayons acquis des connaissances 
plus développées sur sa formation. 



\. 



lier ^ peut en être âistingoé sftni'équÎTèqné^ d Ton âqoiitè i 
f indicafdbti dd sa fi>hiiè quâi^ù'inié Je'tci oniflitAMhTaîqiAi'. 
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comme l'aspect métàlH^e ;'Ie magaétSAiié/ eltc. 
*iéparer lè fer spath^ae de la chanx c'àrbotaiié, on àssocnin 
atf caractère tiré de la fo|lj6iQ /'un'caï^lJctère'fl(ù5É9i)Â^, tel m 
la apesanteur spécifiques on là facnltè d^acquérir là Tertn mi^ 
^nj^tiqtié par là simple esqpondon d W fràglneiit à là 'flàmmi 
'^ûhé bongie. -La Mé^odeli^ést done'pàirplas en dièfant ^ depâ 
la décdhyertè dn fer spatluqne exempt dé clianx carbonatésj 
îqu* elle ne l'était Jn^édemmènt ; elle se tronVcr dans ^ des en 
où l'inconvénient qa-on lui a reproché de dotmer' inite mfm 
forme primitive i des substances très-différentes, ' cttse' é*« 
•ét#e inii, fMur là facilité qne l'on àd'y parer.' ^ ' / '^ 
' Maïs yôiei où estlàdifficulté. M. Pronsta reconnu la présèncs 
dufer et dti manganèse dans'desmôrcèanzfransparvnsdèdiàJs 
icai^bonàtéé » dite spath dislande, et les ekpérienèes'dè'de*^ 
^faiit chittdste oiit été conBrmées par oéllee de M. Cotlet-Siéi* 
■costSs; dont l'habileté est bien comiue. Le mêmemékingé àfisi 
d'une manière plus sensible dans les cristaux 44 quiA hêt^ 
nissant. Si l'on consulte les analyses citées plu» hatit^ on j'yA 
la quantité de fer s'accroître de 4 ^ ifi' Dans la substance 
analysée par M. Bergmann, et qui peut être regardée comme 
un vrai fer spathique , la quantité de fer est de ao,5, et cette 
série ^ à laquelle de nouvelles analyses fourniraient sans doute 
de nouveaux termes , aboutit à gg de fer. Ainsi , tont nous porte 
à croire qu*il existe dans la nature , depuis la chaux carbonates 
sans fer et sans manganèse^ jusqu'au fer spathiqne privé de 
'chaux carbonatée, une succession de passages interinédiairéi , 
qui présentent dans des proportions variées, la réunion des deux 
substances. A quel terme finit la chaux carbonatée et com- 
mence le fer spathique , et où se trouve la limite entre deux 
•espèces d'ailleurs si différentes , lorsque Ton compare les ex- 
trêmes de la série? Je répondrai que cette difficulté est com- 
mune à toutes les méthodes 5 que la chimie elle-même n*a en 
sa puissance aucun moyen d'assigner avec précision la limite 
dont il s'agit, et que les minéralogistes étrangers, en parlant 
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de ces âem tsphcef, dont l'une est leur braun-spath et l'autre 
leur spath eisensteîn , averti:sent que la première passe à la 
aoconde. ( Brochant, Traité de Miner. , t. I , p. aS/. ) 

Je crois en avoir dit assez pour la justification de ma Mé' 
tbode. Je prie ceux qui liront les observations que je vais 
«jouter , de les regarder comme étant de surabondance ;» et de 
ne pas croire que j'aye besoin de les comprendre parmi 
moyens de défense. 

II ne me paraît pas rigoureusement démontré , dans l'état 
actuel de nos connaissances , qu'il existe une combinaison 
directe de fer et d'acide carbonique , dont la molécule soit 
samblable à celle de la chaux carbonatée. Plusieurs minéra- 
logistes , et entr' autres Rome de Liale (Cristallogr., t. III, 
i p. 28a) , ont pensé que la chaux carbonatée se transformait peu 
à peu en fer carbonate, par une substitution des molécules fer- 
ruineuses aux molécules calcaires qui leur cédaient leur acide 
carbonique. Cette transformation laissait subsister le méca— 
niime de la structure , à peu près-comme dans le bois agathifià 
on retrouve tous les linéameas de l'organisation primitive, ensorte 
que les molécules quarzeuses, en remplaçant une à une cellei 
du bois , ont pris fidèlement l'empreinte du tissu végétal. 

Préoccupé de l'idée de Bergmann, sur l'existence d'une quan- 
tité notable de chaux carbonatée dans toutes les mines de fer 
tpathique, j'avais autrefois rejeté l'hypothèse dont je viens de 
parler, et je préférais d'assimiler le fer spathique, du moins 
jusqu'à un certain point , au grès de f ontainebleau , dans lequel 
la matière du qiiarz est maîtrisée par la chaux carbonatée , qui 
lui imprime le caractère de sa propre forme. Mais les décou- 
vertes qui ont détruit l'opinion de Bergmann m'ayant engagé 
à faire un nouvel examen de tous les morceaux qui peuvent 
«voir du rapport avec la question présente, voici ce que l'obser- 
vation m'a suggéré à cet égard. 

. On sait que le fer spathique copie, pour ainsi dire, exac- 
tement toutes les modifications de la chaux carbonatée , qu'il- 
olTre, comme, elle , des joints surnuméraires suivant des plani 
,qni passent par les gcAudei diaggnalea de deux faces opposéos- 
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snr le Atmiboïde primitif; qu'il subit les mêmes lois de àé^ 

croissemeut, et affecte les mêmea formes secondaires. Tout, 
jusqu'aux simples accidens, est semblable de part et d'antre,' 
et un accord si parfait entre des substances d'ailieura âî di6-, 
tinguées par leur nature, quoiqu'il n'ait rien d'împosaiblf 
se co^ilie mier cependant avec l'hypothèse d'une transfor- 
mation , qn'aveo celle d'uue combiiiaiâOB directe de fer 
d'acide carbonique. 

On voit des morceaux de chaux carboaatée qui ont été on-' 
Teloppéa par un oxyde de fer, et dans lesquels les motécul» 
de ce fer ont pénétré par sncceBsion de temps jusqu'à nnr 
certaine profondeur, ensorle que la portion située vers le centra,- 
a conservé sa blancheur primitive; tandis que le reste de la^ 
masse a passé à une couleur d'un brun foncé. J'ai obserri 
va petit rhomboïde composé en partie de chaux carbonaléA^ 
blanche , faisant une vive effervescence avec l'acide nitriqoej» 
«t en partie de fer spathique brunâtre devenant attirable p». 
l'action de la chaleur. J'ai den cristaux de chaux carbonate*! 
niétastatique engagés dans un fer oxydé, qui eat venu s» muul 
Bur leur surface. Une portion de ces crUtanx a été converâSi 
en fer oligiste. Il faut donc qiin les molécules de la chsui 
earbonatée aient été remplacées successivement par des mo- 
lécules de fer, pubque la partie qui est devenue métalViqni 
a conservé exactement sa forme. On dira que ca résultat M 
différent de celui que présenterait la conversion de la.ohati! 
çarbonatée, en fer spathique. Aussi ne l'ai-je cité que commi 
pour diminuer la surprise que ce dernier pourrait faire naître. 
Le spatb perlé ou le brauu-spath passe sponlanément, avei 
ie temps, de l'état où ses cristaux* sont blancs et i)'agis»ea1 
pas Eur l'aiguille aimantée , au moins lorsqu'on se borne à em< 

' ployer une chaleur médiocre, à celui où ils sont d'un bru 

foncé, et où il suffit d'en avoir exposé un fragment, pendai 

I deux ou trois secondée , à la ilamme d'une bougie , pour qnï 

attirent fortement l'aiguille. En laèiae tempi ces cristaux or 

I pris u:i aspect terreux et semblent n'être plus que du î& 

I oxydé brun-aoLràtre. J'avoue qu'idletissu lamelieusadispj 

lÉ 



b 



( »8i r 

Mais d*oà est yenur cette quantité de* fer dont toute la massa 
est pénétrée? 

Enfin , j*ai dans ma collection des morceaux de fer spathique 
«n déctimpôsition^ qui de même ont passé à l'état de fer 6xjdé 
fioirâtre^ On remarque dans leur intérieur des lames de chaux 
carbonatée qui sont* dans le sene^ dé la structure, comme si 
cee lames avaient échappé à l'acfio)^ qui a converti le* resté 
en fiet apathique^ 'et Paient demeurées intactes pour attester 
Terigiiie calcaire dasl erktaux. ^ 

Tous* ces dîiFérens laits semblait annoncer qi^ la manière 
dent "lefer spâtUiqfùea été produit est èUcere un mystère , 
qui ne poui^a noua être^ défilé que par une découverte , ou 
par une observation inattendu e» 

8!il était prouvé cpitelè fer spathique- est formé par rempla- 
<{tttnfent» il ne serait pltis alors une* espèce< proprement dite » 
tuais 41 {kudroit4è> eô&èidérer odmnue nuepseudomorphose soit 
complète 9 soit plôs^ou moins^ avancée/ et il serait dans la 
nature des choèes qa-il i^'j ^^^ aucune limite entre ce même 
tQinéral et la chau>B çarbbnatéé. Si au contraire il est un 
)éar bien prouvéf^ que le fer spathique consiste dans une com- 
binaison directe^ de fer et d'acide carbonique , on sera tou- 
jours forcé d^en séparer la chaux carbonatée qui ne renferme 
ifu'une certaine quantité 'de fer , et- la difficulté de déterminer 
la ligne de démarcation entre les deux espèces^ ne pourra 

fne reprochée à personne. 
Nous ne pouvons faire que ce qui est ne soit pas. Nous 
devons prendre la nature telle que nous l'offre l'observation , 
nous efforcer de plier nos méthodes à ses résultats, et con- 
sidérer que ces méthodes n'étant autre chose que des tableaux 
faits pour la représenter aussi fidèleinent qu'il est possible , 
doivent offrir des traits fortement pronoi^cés aux endroits où 
les objets contrastent entre eux^ et né faire que nuancer 
les parties qui se fondent insensiblement les unes dans les 
autres. 
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ïerphosphaté; 
Note 148. 

Dans tous les morceaux de ce minéral, que j'avais été i 
portée de voir, jusqu'au moment où je l'ai décrit dans U 
première partie de cet Ouvrage , ses cristaux étaient groupéi 
trop confusément, ou trop peu prononcés, pour offrir det 
indices d'une forme déterminabie. M. Cocq, commissaire da 
poudres et salpêtres à Clermont-Ferrand, qui a parcouruBU 
observateur aussi éclairé qu'attentif, les beaux pays. dont " 
est environné, a eu la bonté de m'offrir tout récemment^ 
Kn fragment de la roche qui sert de gangue à cette mêm 
substance, dont une des cavités renfermait un petit criitll 
qui avait fixé son attention. Ce cristal que j'ai détacbé pont 
lé mieux étudier , présente très- distinctement la forme d'un 
prisme octogone terminé par des sommets dièdres , analogoa 
à celle du pyroxène triunitaire ( Traité, t. III, p. 84, p'. UT, 
fig- i40' Sa petitesse ne m'a pas permis d'en mesurer Im 
angles; d'après une estimation prise par aperçu , l'incidence 
mutuelle des deux pans qui répondent à M , M, serait d< 
cent et quelques degrés, et celle des faces j , J sur les mêmel 
pans, surpasserait 100''. Quant aux pans situés comme r et/, 
ils sont vi.-iblement perpendiculaires l'un sur l'autre. Les jointi 
naturels que j'ai dit être très-sensibles (page gg), ont lieu 
parallèlement à / et à son opposé; les indices que j'ai c» 
apercevoir de deux autres joints, en observant à une vilP 
lumière les fractures des lames qui accompagnaient ce cristal, 
m'ont paru conduire à admettre pour forme primitive nu 
prisme rectangulaire à bases obliques ( pi. 1 de cet Ouvrage, 
%' " ). qi*' naîtraient sur une arête horizontale C. Quoi- 
que ce ne soit ici qu'une détermination ébauchée de la struc- 
ture du fer phosphaté, elle en dît assez pour donner lien 
de croire que quand elle aura été ramenée à la précision, 
elle sul&ra seule pour caractériser celte espèce. 

La variété dont -j'ai parlé portera le nom dejêr phosphaK 
quadrioctonal. 
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Analyse du fer phosphaté laminaire de ]'lsle de France, 

jpar Fourcroy et Laugier. (Annales du Muséum d'Histoire na- 

r telle, t. m, p. 4o5.) 
Fer, 41, a5, Acide phosphorique, ig.QS, Eau, 3i,q5. Alu- 
{bine , 5. Silice ferruginée , i,a5. Perte, a. 

Db fer phosphaté terreux d'Eckartsberg , par Klaprotb. 
î.. t. IV, p. 122.) 

Fer oxydulé, 47>5- Acide phosphorique, 3a. Ean, 20. 
'erte, o,5. 
La quantité d'acide phosphorique que M. Klaproth avait 
I^abord retirée de la substance nommée bleu de Prusse natif, 
^étaît si petite, que Je doutais, à l'époque où mon Traité ■ 
a paru, si l'on devait donner à cette substance le nom da 
Jer phosphaté , et que j'avais préféré celui de fer azuré, qui 
présumait rien sur sa nature. MM, de Fosrcroy et Laugier 
ont constaté depuis l'existence du fer phosphaté naturel cris- 
tallisé, et la nouvelle analyse faite par M. Klaproth, de la 
Substance pulvérulente dont j'ai parlé j m'a déterminé à réunir 
Htte substance avec la première, comme n'en étant qu'une 
Variété. 

FER CHROMA TÉ. 

Aote i4s- 

Analyse du fer chromatéde France, par Vauquelin, (JoKm. 
des Mines, n" 55, p. 5a3.) 

Acide chromique, 4^. Oxj'de de fer, 34,7- Alumine, 20,3, 
Silice, 2. 

Deceluide Sibérie, par Laugier, (Annal, du Mus., 35' Cahier, 
I. Tt, p. 33o.) 

Chrome que M. Laugier présume être à l'état d'oxyde, 53. 

Oxyde de fer, 34. Alumine, 11. Silice, 1. Perte, 1. 

Le fer chromaté, d'après l'opinion de M. Vauquelin, serait 
nne combinaison triple d'acide chromique , d'oxyde de fer et 
d'alumine. Maïs déjà celte terre dont. la quantité était de 30 
sur' 100 dans l'analyse faite par ce célèbre chimiste, se trour* 
TJi dan» le résultat obtenu par M. Laugier, sur !• 
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fer clromaté de Sibérie qui parait plus' pur, et ce peut éln 
\me raiion de douter qu'elle soit essentielle à la substaoc* 
dont il s'agît. De plus, ti le principe qui minéralisé I« fer 
êtMt l'oxyde de chrome, cctmme le pense M. Laugier, ilfanârail 
donner à cette substance le nom de fer chromé. 

FER ARSÏNIATÉ. 

Note i5o. 

Analyse, par Chenevix- (Tr^nsact. philos., an 1801.) 

Oxyde de fer, 45,5. Acide arsenique, 3i. Eau, io,5. Oïyds 
de cuivre, g. Silice, 4- i 

Autre par Vauquelin. (BrOngniart, Traité de Minéralogie, 
t. II, p. i83,) 

Oxyde de fer, 4S. Acide arsenique, 18. Eaa, 3a. Chani 
carbonatée , b , 

La comparaison de ces deux analyses offre un nouvel exemplï 
de la variation dont est susceptible la quantité d'eau qui entr» 
dans la compoeition d'un minéral , et vient à l'appui de Cl 
que j'ai dit à l'article de la mésotype, note fia. 



Analyse, par Bergniann, 

Fer, s5. Acide sulfurique, 3^. Eau, 38. 

ÉTAIIS OXYDÉ. 

Note i5a. 
Lorsque j'ai entrepris de déterminer les lois auxquelles «t 
soumise la cristallisation de l'étain oxydé.^ les seuls corps de 
rette espèce qui, parmi ceux que j'avais à ma dispositioa , 
eussent des formes cristallines prononcées , étaient du nombre 
des hémitropies, nù les faces des sommets sont engagées dam 
un angle rentrant, et de plus se trouvent réduites par le grou- 
pement, à une petite portion de leur vérilable étendue. L'io- 
cidsuçe de ces faces sur les pans adjacens me parut être la 
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même qne celle qu'arait indiquée Rome de Liste ( Crlstallo* 
graphie, t. IT, eaite du 3* tableau, n*.d6), c'est-à-dire de 
jSS*, et je supposai en conséquence que Tétain otyàA avait 
un cube pour forme primitive. Je ne dissimulai point cependant 
qne cette l^otfaèse semblait contrarier )a théorie des autres 
jubstances, qui ont un nojran cubique, et dont tous les cris- 
taux résultent de décroissemens qui ont lieiide la même manière 
inr toutes les faces de ce noyau (Traité, t. iv, p. i53). L'ac- 
quisition que fai faite, il j a quelques années, ^e divers 
cristanxde cette substance, pro^enadt du «omté de CornieffaHleii, 
«n Anf^eterre, m'ajant engagé i reprendre mes recherchée 
sur le même sujet , fai trdnvé d*abord que la véritable fontfe 
primitive était Voctaèdre rectangulaire , dont les faces répon- 
dent à o, o (Traité^ pi. hlcXX, %. 179 >t 180). Les jointe 
qui donnent cet octaèdre sont extrêmement se^ibles lors- 
qu'on expose lé» fractures de l'étain oxydé à une vive lumièf e. 

Le défaut de symétrie qui existe dans les parties sembla* 
blement ntuées sur les cristaux de la même substance, m^avalt 
fait présumer que peut-être y avait-il entre les Véritables in- 
cidences et celles qui dépendaient de Ul fonAè (hibique^ une 
différence trop petite , pour être appréciée à Taide du gonyii* 
Knètre ( Traité , ibid.). Les nouveOes mesures que y ai prises 
anr les cristaux dont j'ai parlé, m'ont fait reconnaître que 
cette diiFérence était très-appréciable , puisqu'elle va jusqu'à 
deux degrés. Elle avait été aperçue parM. Bernhardi. qui l'in- 
dique dans un Mémoire sur différentes cri^talliftations, du nombre 
desquelles est celle de l'étain oxyde (Taschënb'. fur die ge- 
sammte miner, etc. Von Cari Ccesar Leonhard ; t. Iir, p. 76). 
Mais l'octaèdre adopté pour forme primitive par ce célèbre 
cristallographe, diffère de celui auquel m*a conduit le résultat 
de la division mécanique. 

La correction dont il s'agit ici fst doublement htwrmiM^ 
§Qijt en ce qu'elle écarte une exception que la forme de l'étain 
paraissait sonifrir dans l'hypothèse du cube, soit parce qu'elle 
ramène à une conception très-sîmple la position du plan de 
jonction des deux portions de cristaux qui composent Tétain 
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oxydé hémitrope. Car ce plan qui est représenté parThexagoin 
CDE/E'D' (Traité, pi. LXXX.fig. 186), divise alors l'octaèdr» 
primitif parallèlement à deux de aes faces opposées, savoir, 
celles que l'on obtiendrait, en interceptant les arêtes HR, 
hk de la variété qu'olTie celte même figure, et que j'avan 
nommée étain oxydé pyramide. Le parallélisme dont il s'agit, 
et que je croyais n'avoir lieu que d'une manière approchée, 
devient rigoureux , d'après la correction faite aux angles pri- 
mitifs. Datia l'hémitropie que représente la Ggure 188, l'in- 
cidence de M sur M' est de iSS"* 36', c'est-à-dire égalei 
l'angle que font entre elle» deux faces adjacentes sur upe 
même pyramide du noyau, telles que o, o ffig, i/q), qai 
maintenant doivent étreconsidérées comme primitives. Le calcdl 
démontre que cette égalité est une propriété générale poiT 
toutes les hémitropies qui dépendent des mêmes conditioM 
que celle-ci , quels que soient les angles de l'octaèdre primitii 

Analyse del'Étain oxydé d' Alternon , au comtéde Cornouaillu, 
par Klaprotb. (B., t. 11, p. a56-) 

Etain, 77,5. Fer, o,&5. Silice, 0,75. Oxygène, ai,5. ■ 

De l'étain oxydé concrétîonné de Goanaxuato , au Mexique 
par Descostijs. (Brongniart, Traité de Miner. , t. IJ, p. ij)0.)i 

Etain, 66. Fer, 5. Oxygène, ag. * 

ÉT,4 1NSULFl!RB. , 

Note i53. ' 

Analyse, par Rlaproth. (fl., t. 11, p. 261.) 
Etain,, 34, Cuivre, 36. Soufre, aS. Fer, a. Perte, 3. 
Oa sait que l'étain sulfuré qui n'a encore été trouvé qu'i 
Weal-Rock , dans le comté de Cornouailles, y fait partie d'un 
filon composé principalement de cuivre pyateux. De là vient 
qu'il est mélangé de cette dernière substance sjiivant divers 
rapports indiqués par la teinte plus ou moins jaunâtre que 
présente la surface de la mine. Aussi M. Kinvan a-t-il dtfioi 
l'étain sulfuré, un étant minéralisé par le inufre et tusocié an 
cuivis (Eléments of .Miiiéralogy, vol. 11, p. aoo), Cependajt 



M. Klaproth regarde ce dernier métal comme partie constU 
laaste de l'étain eulfiiré, et avertit que le morceau qu'il a 
employé pour l'analyse, avait été séparé le plua qu'il était pos- 
Ùble, des grains pyriteux qui se trouvaient disséminés dani 
la masse. Mais il ne me paraît pas certain que dans le mor- 
ceau dont il s'agit , le cuivre ne fût pas dli , au moins en partie , 
à des molécules que l'étain sulfuré aurait dérobées au cuivre 
pyriteux environnant, et qui se seraient engagées d'une ma- 
aière imperceptible entre les molécules propres du premier. 
NC OXYDÉ. 

Dans la forme primitive ( Gg. q ) , ei du centre on mène usa ! 
.droite qui aboutisse en E , une seconde qui soit perpendiculaire ] 
nr l'arête C, et une troisième qui le soit sur l'arête G, cet ' 
•lïois lignes seront entre elles, comme leanombres y^ i'j,aet \/ \'J* 

Je n'avais donné la déterminalion qui se trouve dans mtui 1 
Traité , que comme approximative , à cause de la petitesse dea \ 
'crbtaux dont elle avait été déduite. Mais ayant lii la descrip-1 
Won d'unevariétédeziiic oxydé cristallisé, insérée dans les Trai^ 1 

ictions philosophiques de i8o3, par M. Smitson, cristalio'-J 
jjTaphed'unmérite distingué, en même tempE-]u'habi!e chimiste, ,] 
j'ai cherché si , en partant de mes données , je pourrais par— 
■^Biiir, par des lois simples de décroîjsement, aux mêmes anglA 
^"avaient offerts & M. SmîtBon les mesures prises A l'aide du 
■gonyomètre j et l'arcnrcî satipf;iiaant entre les résultats de part 
eï d'autre , m'a paru garantir la justesse des données dont il 
i'agit. Ainsi, d'après mes calculs, onaiSo^a', pour l'incî- 
►dence de rFurM (Traité, pi. LXXXi , fig. igi ), etiiS'^Sa' 
pour celle de J sur r ; suivant M. Sniitson , la première est 
Ide i3o', et la seconde de 1 1 V. On peut voir dans mon Traité 
I (t. II, p. i38), que c'est au même savant qua nous sommes 
redevaWes de l'application de la théorie à la chaux carbonates 
"^CBboïde. 

Analyse du zinc oxydé de Fribourg en Brisgau , par Pelletier, 
(Mém. et Obsary. de Chimie, Paru, lygo, t. i, p. 60,} 
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Oxyde de tit}C> 36.. Silice, 5o« Eaa/iA. . 

De celui de Regbaaia, en Hongrie;. p«r Smitoon. (Transact. 
philos./ i8oa.) 

Oxyde de dnc, S8>3. Silke, a5. Eau» 44* Perte ^ a^. 

M. Smiteon pense que U silice entre e0seàHeUement'>dans«li 
IDompositiomidtt zinq oxydé. 

IINC- C ARBO'N-AT'É. 



A^otc i55. 
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Analyse du zinc carbonate mamelonné de Bleyberg, en Ci- 
rinthie, par Smitson. (Transact. philosoph., i8o3.) 

Oxyde de zinc , 71, 4- Acide canonique, i3,5. Eau, i5,i. k 
|>eceli^deMeBdi^> dans le SonuxiêreêtÀke, parle même. . 

- Oxyde de 'zinc y «G^S, Acide carbonicfue, 36^;i. • 

Du zinc carbonate cristallisé du Derbyshire , par le mèsof^. 

Oxyde de zinc,. 65,a. Acide carbonique, 34>8. . 

En.publiant mon Traité., j'avais suspendu .mon .)ng6B)ei)t;6iir Iq 
la question xle savoir si le ^inc carbonate devait êtjw' adnûs d 
comme espèce en Minéralogie , parce qu*auctine des nombreuMi : 
expériences que j'avais faites sur les substances appelées cos^ -^ 
munément calamines , n'y avait indiqué d'une manière cer- z 
tâine la présence de Tacide carbonique. Cependant je .n'avais .; 
pas nié la possibilité qu'il existât un véritable carbonate de 
zinc (t. IV, p. 166), comme M. Smitson Tinsinue au com- : 
• mencement du Mémoire qu'il a publié sur cet objet, J 'atten- 
dais , pour me décider , des observations faites pour lever tous 
les doutes , ou , ce qui est la même chose, semblablefs à celles 
que M. Smitjon lui-même a consignées dans son Mémoire. 

M. Monheim, chimiste d'un mérite distingué , a trouvé, près 
de Limbourg, des masses de zinc oxydé compactes, qui ser- 
vent de gangue à des groupes de cristaux aciçulaires , qu'il :a 
reconnus pour être du zinc carbonate. Ce résultat a été vérifié 
par M. Yàuquelin , sur un fragment d'un à%s échantillons que 
M. Monlieim a bien voulu m'envoyer. 



Xâ véritable ^f orme dès cristaux dont il s^a^t , est celle d^un 
homboïde trèé-aîgu. J'ai observé, sqr d'autres morceaux qui 
n'ont été donnés par M. Hersârt, ingénieur désires, plu- 
âeut» de ces rhomboïdes qui adhèrent à Içur gangue dans le 
liBDS de leui^ longueur , de manière' qu'on y distingue , à Taido* 
de la loupe , les positions alternatives dés faces situées vers led 
deux sommets» -Mais ordinairement les cristaux sont tellement 
leraés les uns Contre les autres, et engagés dans leur gangiîe^ 
qu'on ne voit Qu'une de leurs pointes qui offre l'aspect d'une 
pyramide triangulaire. 

Je remarquerai y à cette occasion, que dans tous les cas sem-^ 
blables , on doit compléter par la pensée la f oiune des cristauXj^ 
et se. représenter ceux-ci comme des rhomboïdes ^ au lieu de 
les considérer comme des pyramides, à Telxemple de plusieurs 
minéralogiste^^ Car si l'on excepte le tétraèdre régulier, la forme 
pyramidale est exclue par les lois de la structiire, comme ne 
ponyant dériver d'aucune des formes primitives connues. 

£n brisant quelques-uns des mêmes cristaux, j'ai observe 
que leurs joints naturels' Conduisaient à admettre pour leur 
noyau , un rhomboïde obtus , dont il m'a d'ailleurs été impos- 
sible de mesurer les angles. Mais on y supplée , en joignant à 
fa forme rhomboïdale , prise en général, le caractère que j'at 
indiqué p. io3 , et qui tient à la propriété qu'a le zinc d'être 
éminemment combustible. 

* J ai cru dévoir rapporter à cette espèce des cristau?t du Der« 
BysÛre, semblables, par leur forme, à la chaux carbonatée 
métastatique,, et dont j'avais parlé (Traité, ibid,, p. 162)^ 
e'n citant l'opinion de Romé-^de-Lisle , qui les regardait comme 
produits par un sulfate de zinc qui aurait fait un échange 
diacide avecrja chaux carbonatée^ Il çst beaucoup plus vrai- 
«iéinblable que la matière de ces cristaux est venue après coup 
8e mouler dans des c^Vités abandonnée^ j^ar la chaux carbo- 
natée métastatique : ce qui me paraît indiquer cette forma- 
tion, c'est que le tissu dés cristaux est mate, et leur pâte 
grossière et opaque^ sans aucune apparence de joints naturels. 
M. Smitson a décrit d'autres cristaux/ qui ont été le sujet 

^9 
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de la troisième des analyses citées plus haut. Ce âont iJes 
rhomboïdes peu dîiférens du cube , avec six facettes qui rem« 
placent les bords inlerieurs. Cette forme , ainsi que If. re« 
marque M. Smitson, a du rapport avec celle de la chaos 
.carbonatée ^ que j'ai appelée prismée (Traite, t. u^ p. iSg); 
Le même savant semble regarder ces çriçtaux non comme dei 
pseudomorphoses , mais cqmipe un résultat immédiat de la 
ciistallisation du zinc carbonate. Il ny aura que des mesarei 
précise^ qui puissent indiquer ju^u'où ^'éteçd Vanalogie entre 
cette cristallisation et celle de la chaux carbonatée , et nous 
apprendre si le zinc ajoute une nouvelle singularité du même 
genre à celle que présente le fer, en s unissait avec l'acide 
carbonique sous la form^ dé la chaux carbonatée* Mais ce qae 
Ton peut prévoir dès maintenant , c'est qi^ie le fait , quand 
même il serait prouvé , ne donnerait matière à aucune 6b^ 
)ection fondée, contre l'application de la cristallographie à la 
classification. (^P^oyez la discussion jrelatJYQ 4» fer spath^ue^ 
note 147.) 

ZINC su LIGURE. 

Note i56. . 

La forme primitive du zinc sulfuré , qui est le dodécaèdre 
rhomboïdal appartient aussi au grenat , et il est remarquable 
qu*aucune des huit modifications de cette forme qu'il présente, 
ne se retrouve parmi les variétés de l'autre minéral, ensorteque 
Ton a ici deux systèmes de cristallisation qui n'ont rien de 
commun que le type auquel ils se rapportent. 

Analyse d'un zinc sulfuré phosphorescent de Scharfenberg, 
cîi Saxe , parBergmann. (Opusc. chim. etphys., Dijon, 1785, 
t. II, p. 349.) 

2linc, 64' Soufre, 20. Fer, 5". Eau, 6. Acide fluorique, 4» 
Silice, 1. 

ZINCSULFATÉ. 

Note 157. 

Analyse du zinc sulfaté de Cornouailles , par Schaub. (Bron- 
|.,nicirt, Traité de Miner. , t. Il, p. i43. j 
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Oxyde de zine> ai. Acide snlfuri^uè^ âi. Eâu^ 4^^. Man- 
ganèse , 4" Perte y 4' 

Du même sel obtenu à l'aide des procédés chimicjues^ par 
'bergmann. (Chaptal^ Chimie appliquée aux Arts^ t. IT, 
p. 116,) 

Oxyde de zinc ^so. Acide sttlfurique, 4^, Eau, 4^. 

Du mêmè^ par Kirwan. (^tbid.) 

Oxyde de zinc, 4^. Acide sulfuric{uey âo,5. Eau, ?9>5. 

BISMUTH NATIF. 

Noté i58. 

La variété rhomboïdale découverte à Bieber^ dans le Hanau, 
et dont M. Léonhard a bien voulu m'envoyer des échantillons 
très-caractérisés , est remarquable par un résultat que je n'avais 
pas encore rencontré dans les produits de la cristallisation. II 
consiste en ce^e cette variété représente la molécule soustracti ve 
que considère la théorie dans la détermination des formes se- 
condaires relatives à l'octaèdre. (^F'oyez les Annales du Muséui^i 
d'Hist. nat. ^ t. Xll ^ P^'i^S et suiv., et le Jo^m. desMiqes^ 
p!^ i43> p* 3ai etsuiv.) 

His M UT H SULFURÉ. 

Note i5g. 

Les morceau^c de cerium oxydé silicifère, qui se trouvent 
ici dans différentes collections, renferment de petites latnes 
métalliques disséminées^ que Ion regarde comme étant au bis-« 
nlnth sulfuré. 

Analyse , par M, Sage. (Aiinales de Créll, 1788 » t. H , p. a^- 

Bismuth, 60. Soufre, 4o'. 

COBALTARSÉNICAL. 

• - " - 

Note 160. 

Le cobalt arsenical est encore une des substances métâlli-^ 
ques dont nous n'ayons aucune analyse exacte. Lès ioalinérala^ 
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gistes étrangers distinguent ici deux espèces , dont l'une y qnl 
est le weisser speisskobalt , renferme les variétés d'un blanc ar^ 
gentin^ et l'autre , qui est le grauer speisskobalt , renferme 
celles- qui sont d*un gris noirâtre^ et n'ont qu'un faible éclat 
métallique ; je n'ai jamais vu celle-'ci sous une forme régu- 
lière. La couleur noirâtre que présentent certains cristaux^ 
comme ceux qui se trouvent à Bieber, en Hanau y n'est que sa* 
perficielle, au lieu qu'elle a pénétré dans toute la masse des 
variétés amorphes. On pourrait soupçonner qu'elle provient 
d'un surcroit d'arsenic qui n'est qu'accidentel. 

COBALT GRIS. 

Note i6i. 

Analyse du cobalt gris de Tunaberg, par Klaprotb. (B., 
t. II, p. 507.) 

Cobalt métallique, 44- Arsenic nlétaUique, 55,5 Soufre, o.5. 

■ Du même , par Tassaert. (Annales de Chimie , n® 8a, ven- 
démiàife an 7.) 

■ Cobalt, 37. Arsenic, 49- F^r, 5,66. Soufre, 6,5. Perte, 1,84. 
On ne sait pas encore précisément en quoi cette mine diffère 

de la précédente par ?a composition. D'après l'analyse que 
M. Klaproth en a faite, elle ne serait non plus qu'un cobalt 
arsenical. Car la très-petite quantité de soufre que ce célèbre 
chimiste en a retirée , et qui ne formait que j^ de la masse , 
ne paraît pas être de mesure avec le aom de sulfure de cobalt 
qu'il a donjié à cette mine. 

. Le soufre entrait en proportion beaucoup plus sensible dans 
le résultat obtenu par M.. Tassaert, où il était accompagné 
d'une' quantité à peu près égale de fer. Mais il se pourrait que 
principes eussent été empruntés au cuivre pyriteux 
oavent associé au cobalt gris. 

1 des formes cristallines de cette substance, tout 

■emblent avoir de singulier , c'est leur parfaite res- 

^ les variétés de fer sulfuré , qui dépendent de 

^pjoepA, dont les directions se croisent à angle 
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droit f sur les faces qui composept un même angle solide da 
cabe primitif. Maid il en résulte seulement y que ces deux mi- 
néraux se sont trouvés, pendant leur formation, dans des 
circonstances qui ont eu lieu rarement à Tégard des substances 
dont le noyau est un cube. Du reste , rien n'est si facile que 
de faire servir ici le contraste des qualités physiques à lever les 
doutes que Fidentité des formes tendrait à occasionner. 

COBALT ARSENIATÉ^ 

Noté i6s. 

Parmi les cristaux aciculaires de cobalt arseniaté , on distingue 
des prismes hexaèdres terminés par des sommets à faces obli- 
ques. Mais je n ai jusqu'ici aucune^ observation précise sur la 
«fructure de ces cristaux, non plus que sur les mesures de leurs 
angles. 

ARSENIC SULFURE. 

Note i63. 

Analyse de l'arsenic sulfuré rouge de Pouzzol, par Bergmann* 
(Traité, t.iv, p. a3o.) 

Arsenic, 90. Soufre, 10. 

De l'arsenic sulfuré rouge du conftnerce , par Thénard. 
(Joum. de Phys. , janvier 1807, p. aS.) 

Arsenic métallique ^ 76. Soufre, â5. 

De l'arsenic sulfuré jaune , par le même. (^Ibid. ) 

Arsenic métallique, 67. Soufre, 4^. 

Je n'ai pas été à portée de vérifier l'analogie que Romé- 
de-Lisle indique ( Cristallogr. , t. m, p. S^), entre la cris- 
tallisation de l'arsenic rouge et celle du soufre. ' 

Cette analogie, jointe à une autre que j*ai observée, et qui 
consiste dans là propriété qu'a l'arsenic sulfuré d'acquérir l'élec- 
tricité résineuse par le frottement, sans avoir besoin d'être 
isolé , tendrait à faire soupçonner que l'arsenic sulfuré rouge 
^n'est qu'un soufre uni accidentellement à une certaine quan- 
tité d'arsenic , ou un soufre rouge , suivant le langage des hab>- 
laDt de la .Guadeloupe* 
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D'une antre part , leE analyses de l'arseaic sulfuré rouge 014^ 

mé beaucoup moins de soufre que d'.arseaic. Mais la quan- , 
tité ds â0(ifr6 formait déjà le quart de U masse dans le rëalgar 
analysé par M. Thénard, et qui sans doute était amorphe, 
et si cette quantité , prise en général , était variable , uomme 
cela aurait lieu dans Thypothèie dont )a\ parlé , et comme pa» 
raisseat l'indiquer les analyses elles-mêmes, il se pourrait' 
qu'elle fut a^sez sensible dans les cristaux, pour maitriser la- 
forme , et ainsi il serait à désirer que l'on répétât l'analyse 
sur des corps réguliers. Il ne serait pas moins intéressant 
d'analyser comparativement le réalgar sublimé par le feu 
des volcans, qui a été plus particulièrement le sujet de l'ob- 
eervation de Rome de Lisle, et celui des terrains non-volca-., 
niques , et il faudrait en même temps s'assurer si la fomiB 1 
primitive de ce dernier est semblable a celle de l'autre. 

A l'égard de l'arsenic sulfuré jaune , la différence chimique, ■ 
avec le réalgar con:-isterait , d'après les résultats de M, Thé- 
nard , en ce qu'il contiendrait beaucoup moins d'arseaîc et 
plus de soufre , quoique la quantité du premier fût t 
prédominante. M. de Born cite des cristaux de cette substance^ 
sous la forme d'octaèdres complets ou tronqués (Catal. de ta 
Collect. de M'Ie Éléonare de Raab , t, il, p. ao3). Serait-ce. 
encore l'octaèdre de soufre? On voit qu'il reste des doutera' 
éclaircir, avant de pouvoir établir, sous tous les rapports, uno, 
exacte comparaison soit entre l'orpiment et le réalgar, 
entre ces deux minéraux et le soufre ordinaire. En attendant 
que leur classification soit fixée , j'ai suivi l'opinion commune 
des minéralogistes , qui en font deux soudivisionâ d'une eapèc» ' 
qu'ils placent dans le genre de l'arsenic. 

MANGANÈSE OXYDÉ. 

Note 164. 

Analyse du manganè.se oxydé métallo'ide d'IIefeld, pri»d«> 
Jlarz, par Itlaprolh. (B. , t. m, p.3o3.) 

Oxyde noir de manganèse saturé d'autant d'oxygëo» tfiiÂ 
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retenir, lorsqu'on le chauffe fortement, go,5. Eau, 7. 
rGaz oxygène, a, 35. Perte, o,a5. 

}■ Du maDganèse noir terreux de la mine àe Dorothée au Harz. 
\Obid.,p. 3i3.) 
I Oxyde brun de manganèse, 68. Oxyde de fer, 6,5. Char- 
itnn, i. Baryte, i. Silice, B. Eau, 17,5. Total, 10a. 
I' Du manganèse carbonate rose de Kapnick , par Lampadîus. 
(Mém. de la Classe desSciencesmathém. etphys. de l'Institut, 
h»" semestre 1807, p. 34 ) 

Oxyde de manganèse, 4S- Acide carbonique, 49- Oxyda 
^efer, 3,1. Silice, 0,3, 

Du manganèse carbonate brun de Bohême, par Descostïls. 
\Jbid., p. 91.) 

) Oxyde de manganèse, 53. Oxyde de fer, 8. Chaux, 2,4. 
f Késidu insoluble ciimposé de silice et de fer ar.senical , 4- Perte 
ipar le feu, représentant l'acide carbonique et l'eau, 35,6. 
I Du manganèse rose de Kapnick, par Lanjpadius. (^Ibid. 

[p- M-> 

V Oxyde de manganèse, Gi. Oityde de fer, 5. Silice, 3o. 
LAlumine, a. Perte, 2. 

manganèKe oxydé barytlf^e i!e Romanêche, près de 
Maçon, par Vaiiquelin. (Journ. des Mines , ti" 19, p. 37.) 

Oxyde blanc de manganèse, 5o. Oxygènej 33,7- Baryte, 14,7. 
Silice, 1,3. Carbone, 0,4- 

J'avais rangé d'abord les différentes Variétés que présenta 
le manganèBe oxydé , d'après la diversité des teintes qu'il prend 
Miccessivement , à mesure qu'en restant exposé au contact de 
l'air , il eulève à ce fluide de nouvelles quantités d'oxygène. 
~ lis j'ai Jugé qu'il était plus conforme à l'esprit de la mé- 
tfaoda, de disposer ces variétés, en partant du terme qui 
répond au manganèse oxydé métalloïde , et qui seul jusqu'ici 
m offert une structure laminaire et des formes cristallines de- 
lables. 

jàcîté (p, 137) le résultat d'une analyse de la pieiro 

de gangue au tellure de Nagyag , et dont M. Kla- 

■J^ de manganèse carbonate. La pierre de Kap- 
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lâck analysée par Vu Lanpaâim, a offert un rêsHlutanJ»- 
goe, excepté qu'elle n'a point donoé de cfaaox, et M. Prout 
a déiigr.é, 50113 le nom de carbotutU de mtmsaaése, la ^nguo 
du tellure dn nagyag et celle du rnsogaiièse snlfuré (Jtnun,' 
de Phys., t. ur, p. qj^), M. De&costib a retromé la méOM' 
combinaison dans une soiMUsce bmne , ra^^rtée de Bohème^t 
et qui avait l'appareace da fer apathique. L'antorilé de eer 
divers savacs m'a déterminé à iatroduiie le manganèse cat 
bonaté dans ma Méthode, et si je ne le place pour le mo- 
ment que par appendice à la suite du manganèse oxydé, 
c'eit parce qoe d'un côté il nous manqiie encore une déter- 
inination nette et précise de ses caractères gèomélriqnea tt 
physiques , et parce que , d'un autre côté , les résultats de 1) 
cbimie laiuent quelque chose à désirer , lorsque l'on compare 
les analyse; qui ont eu pour sujets leâ diverses Eubstaocei qn 
je viens de citer, avec celle que M. Lampadins a faite da 
manganèse rose de Sibérie, dans lequel il n'a point trooi 
d'acide carbonique, quoique ce minéral paraisse avo 
grande analogie avec les £ubâtances dont il s'agit. 

D'aprèt ce quej'ai dit de l'analyse qui a pour auteur M. R]*- 
proth, nooç avons au^ai une chaux carbonate e mançanésifère, 
c'est-à-dire mélangée de manganèse carbonate, et c'est 
csHe-ci que j'ai cru devoir réunir les cristaux en rhombn 
contournés, semblables à ceux de la chaux carbonatée 
nissante , que l'on observa sur le manganèse rose de Nag] 
(^voyez la note 4. P- 1^7). Mais comme l'analjse de M. Kli 
proth , qui a offert le mélange dont je viens de parier, 
rapporte à la partie amorphe de ce minéral , quelqi» 
çonnera peut-être que les criftaux ue soat autre chose q*- 
du manganèse carbonate, ensoile que la forme de ce di 
s'identifierait encore avec celle de la chaux carbonatée. Si 
ce soupçon était fondé , ce serait un nouveau su^'et de snrprivi 
de voir le manganèse carbonate s'assimiler au carbonate 
fer, non-seulement par la propriété de se cristallise: 
la chaux carbonatée, mais par ses auti'es manières d'êt 
(Il ;e mêlant dans des proportions variables avec cette substî 
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icidiFêre-, et en finissant par s'isoler. Mais, fe le répète, Is 
méthode» en joignant À l'indicatiou de la forme un caractère 
auxiliaire , se pliera toujours aux résultats définitifs , quels qu'ils 
soient, qui édairciront l'espèce de mystère que présentent ^ 
dans l'état actuel de nps connaissances, les carbonates mé- 
talliques, par jcette tendance que paraissent avoir leurs mo- 
lécules à se mouler sur la forme de la chaux carbonatée. 

MANGANESE SULFURÉ. 

Note X^S, 

Analyse, par.KIaprotb. (B., t. iii^ p. 4^.) 
Manganèse oxydé , 82. Soufre > 1 1 . Acide carbonique , 5. 
Inerte, »• 

MANGANÈSE PHOSPHATÉ. 

Note 166. 

Ce minéral appartient jusqu'ici exclusivement au sol de la 
France, où il a été découvert par M. Alluau l'aîné, mi- 
néralogiste très-4nstruit, prèsde Limoges, au milieu d'un gra- 
nité f et dans le même filon de quarz qui renferme des bérils. 
£n brisant quelques-UDs des morceaux de cette substance , 
qaeM. AUuaa a bien voulu me donner, j'ai observé que parnii 
les trois joints naturels qui paraissent perpendiculaires entre 
eux, il y ea a deux qui ayant à peu près* la même netteté ^ 
sont plus sensibles et plus faciles i obtenir que le troisième , 
ce qui peut faire présumer que la forme primitive n'est pas 
un cube , mais un prisme droit à bases carrées, dans lequel 
ces bases ont une étendue différente de celle des pans. 

Analyse, par Yauquelin. (Joum. des Mines, n* 64, p. 299.) 

Oxyde de manganèse, 42* Acide phosphorique , 27. Oxyde 
de fer, 3i. 

Ce résultat avait fait conjecturer i M. Yauquelin , que dans 
la substance quia été le sujet de l'analyse, l'acide phospho- 
rîque se partageait entre les deux métaux , ensorte que cette 
substance résultait d'une combinaison de deux phosphates. Mais 
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'AICTIMOINE OXYDÉ. 

Note 168. 

Analyse de rantimoîne oxydé d*AlIemont^ par Vauquelin. 
Traité, t. iv, p. 274.) 

*^Oxyde d'antimoine, 8S. Oxyde d'antimoine mêlé d'oxyde 
k fer, 3. Silice, 8. Perte, 3. ^ 

Analyse de l'antimoine oxydé aulfuré^ par KJaproth. (B., 
r, m, p. 180.) 

Antimoine 67,5. Oxygène, 10,8. Soufre, 19,7. Perte, 9. 

J'avais dpnné à cette sul^stance le nom ai antimoine hydro- 
milfuréf d'après l'opinion de M. Bertholet, qui regardait le 
iKnnès soit natif, soit artificiel, comme une combinaison 
^oxide d'antimoine., de soufre et d'hydrogène. Mais plus ré- 
^Bemnient M. Klaproth a soumis le kermès natif à des cx- 
Ipériences qui prouvent que ce minéral ne contient point d'hy- 
jfrogène^ et que celui qu'on avait cru en retirer avait été 
mrni par les réactifs employés à l'analyse. 
■On voit des aiguilles d'antimoine sulfuré, dont une partie 
p'fconservé l'éclat métallique naturel à cette mine, tandis que 
putre partie d'est emparée d'une certaine quantité d'oxygène 
^pu l'a convertie en antimoine rouge. Si toutes les mines qui 
présentent cette couleur avaient la même origine, commue je 
•eraîs tenté de le soupçonner , il faudrait placer l'antimoine 
t>xydé sulfuré, sans aucune exception, dans un appendice, i 
suite de l'antimoine sulfuré. Mais comme nous ne sommes - 
►as sûrs qu'il n'existe pas aussi de l'antimoine rouge produit 
''"nediatement parla cristallisation , j'ai cru devoir restreindra 
' ^H/^^ de l'appendice dont il s'agit , aux morceaux sur lesquels 
[ ^c>if encore des indices d'antimoine sulfuré métallique- 

urane oxydulé. 
Note 169. 

^ de Turane oacyduU de Joachimstal, par Klaproth. 
^ p*aai.) 
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(observation qû€ dans tous les cristaux qui paraissent se pé« 
étrer , le plan de jonction situé par leur rencontre est toujours 
0U1S le sens d'une face produite par une loi de décroisse- 
lent. J'ai supposé que dans le cas présent cette loi avait lieu 

4ir ime rangée , c*est*à-dire que son signe est A. 
-.: lie. -titane ox^dé est une des substances minérales dont la 
VÎstallisation ait eu le. plus de tendance vers cette sorte de 
ptonpement , d'où résulte une pénétration apparente > et qui a lieu 
|BL:dan8 la variété . que j'ai nommée titane oaydé geniçulé^ 
|!cn; ai reconnu des indices dans les cristaux du Brésil que 
jj^ dtés plus haut. Le groupement dont il s'agit a cela d^ 
|artiGulier^ que le plan de jonction des cristaux accolés deux 
ftdeuz, traverse Tun et l'autre de part en part dans un sens 
incliné à l'axe du prisme ^ de manière quei les sommets sont 
totièrement masqués; au lieu que. dans Tétain oxydé, par 
■lemple, le groupement laisse subsister une partie dés faces 

Êliques qui tendent. à fprQier des pyramides à l'extrémité des 
staux. 

M. Delcros, ingéiieur-géographe du Dépôt de la guerre, 
fui saisit toutes les occasions que lui offrent ses voyages de 
l^titribiVer par ses savantes recherches au progrès de la Minera-, 
O^s > a, observé^ le premier^ des cristaux de titane oxydé libreâ^ 
'« tout groupement y et terminés par des sommets pyramidaux 
quatre faces. Ces cristaux qui , la plupart sont d'une forme 
>éliée, adhèrent les uns aux autres suivant leur longueur^ et 
eposent sur des lames de fer oligiste , dont la surface en contact 
"Vec eux, fait l'office d*un plan qui aurait détaché une portion des 
aBmes cristaux supposés Complets, pa^ une section parallèle à 
sâxel J'ai reçu de M. Delcros un morceau qui présente une mul-, 
itude de ces cristaux rangés parallèlement les uns aux autres 
ijur.J^ fer oligiste qui; a pour gangue un quarz^hyalin blanc- 
grisâtre. La vivacité de leur éclat auquel semble le disputer, 
Belui 4n £er qui leur ^ert de support, la belle couleur d'un 
l|Eun7i;opgeâtre que réfléchit leur surface, et qui est remplacée, 
lîsr le rouge more-doré , lorsqu'en les inclinant, on metToeil 
4 pprt^ de recevoir les rayons qui se sont réfractés dans 
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leur intérieur, tont concourt à augmenter Tiotérèt quel 
ncrtiveaiité inspire par elle-même. 

M, Petersen , amateur Irès-instrui( en minéralogie, al 
complaisance de medonner tout récenitoent un morceauduiiï 
genre, oà l'un des criâtaux de titane oxydé m'a paru se p 
à. l'application de la théorie. J'ajouterai ici le résultat au^ 
JB viens d'être conduit , d'après les domines consignées à 
mon Traité, et dont ce résultat est une cocfirmation. , 
cristal ramené par la pentée À une Forme complète, 
celle d'un prisme octogone terminé par des sommets à ^ 
faces trapézoïdales. Les pans naissent d'un décroiïsemeat n 
deux rangées de part et d'autre , àei arêtes latérales Gi 
(Ëg. 7), et les faces terminale» , d'un décroissement pat 
(impie rangée sur les bords B de la base. On peut se I 
une idée de ce cristal, à l'aide de la lîg, 3i , p|. 11 dl 
Ouvrage, en imaginant que les faces A et c se proloiiL 
jusqu'au point de masquer toutes les autres. Le rigne 

cristal sera 'G' B. Yoici les valeurs des principaux s 

h c 
incidence mutuelle de deux faces h, A situées en arant 1^ 
de chacune des mêmes faces sur la face h située Tersted 
On vers la gauche, laff^Sa'; de c sur c, 1 ij'a'; decsu 
i3i' 31', J«.nomEDe cette variété fifcRe oxydé dioclaidre. 

TITANE ANATASE. 

A'oie 172. 

Dans la forme primitive ( Gg. 10 ), la hauteur de la pyramiA^ 
qui a son sommet en A, est à la moitié Vu côté D de 11 
/Ï3 à l/â. 

u'a }e minéral dont il s'agit ici de tm\f- 

pfemeot l'électricité, m'avait fait présnmtr 

tufaoce métallique (Traité, t. ni, pp. 

iay a reconnu depuis la présence du titai 

^nttfrietire, dans laquelle il a compara 

:xydé ordinaire, a indiqué de part 
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l^'aùtre le même dsgré d'oxidatioD, et les mêmes propriétés 
xhimiques { Journ. des Mines, n' 1 1^, p. 478 et juiV.). Ce- 
pendant j'ai tenté inutilement jusqu'ici de ramener à un type 
commun, tes formes cristallines ides deux substances, et les 
I observât ions que m'a Tournies la variété dioctaèdre de titane 

Ioxydé, décrite dans U note précédente, tendent à écarter encore 
xlavantage l'idée d'un rapprochement entre ces substances. 

Les couleurs qui dans les métaux sont caractéristiques pS' 
faiMeot également s'opposer à cette idée. On sait que les cris- 
taux de plusieurs espèces de cette classe , tels que le cuivra 
oxydulé, l'argent autimonié-sulfuré, ie mercure sulfuré, ont 
assez souvent leur surface douée d'un éclat métallique, qui 
semble être l'etTet d'une roodifioatiDn accidentelle, ensorts 
qle le véritable état de ces eubslances, celui qui offre comme 
u limite de tous les autres , est caractérisé par la couleur 
rouge jointe à un certain degré de trant^parence. S'il en ett 
de même des deux espèces de titane que nous comparons 
ici, la limite du titane oxydé ordinaire répondra au rouge 
more-doré , et celle de l'anatase à une couleur très-différento 
qui est le bleu indigo. Ju.-qu'à ce que de nouvelles recherches 
ilous aient dévoilé la cause du défaut d'accord qui existe ici. 
^tre la Chimie et la Cristallographie, j'ai cru devoir placer 
•éparéraent l'anatase à la suite du titane oxydé, en lui con- j 

■ervant , cotouib épithéte , le nom que je lui avais donné. 

TITANE SJLICEO-CtLCAIRE. 

Noie 173. 

.■ Analyse du titane ùliceo-calcaire de Passau, par Klaprotb. 

&^B.,t. I.p. ii5i.) J 

> Oxyde de titane, 53. Silice, 35. Chanx, 33. Total, 101. ' I 

De celui du 6aint-Gothard, par Coidier. ( Journal déf* I 

Slinea, n" yS, p. 70.) ' ' 1 

_ Oxyde de titane, 33,3. Silice, a8. Chaux, Ja.a. Perte, 6,5. 1 

Daii.s U forme primitive ( Gg- na), les trois lignes menées i 

^centre, l'une à l'angle £, la seconde à l'angle I, et la trot- j 
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.t^/.t^M i<ÎS;.-,:V*» "*' .-'^■•■''•'- .*'*** '"'•■• ^' ^'■•■^•■'^^^ 
An ;iy rîftir^r **'*'*"^ iii iS rin iiitiéP^«i; 

Ûfirtdtelkm^ éfsmiit 4hêBM inmÂ Attitfiiy fc^ifid^ 

cvMt|iUi|rà'.da Bphènèi^'ftMié^ 

tiaîiid«i iiKmJTFaU6t-'M^ qiu- é^déiii: léSî'dtt m;P^ 

<b a^Morèr cettrndMtUicéda Irzvîyôft^^ 
cUt jKétaity «myinÂfi fiMntm » qn'oM 'raorf é^ 
Mtttiadi«t:a «(«ipelHft^wyiMM^ 

dHiwpfc taes: rcéliafcri» .411»* ]^ôtiJiM«iicP éotfêB- -àé* 't it ia uu c jiwpi[ : 
m «ttoudiiDt upift Ï09 p^ 'piRvtmr; tt *4r dAtdtRiUiÉtictt 
:ViMritlibliB etnictiirei(Tjcakév>t. uiy fï^ïtSi'^Jdiote 1')^ - ^' ^ 
;.. Itans.-la snitB' M; lOanUèt m'obttiW'de^lli Cbiàné e«' 1 
lu, (>istftUograp]iié liûianite refbtf^lailMtf>4fic^^ 
Taux dkfiJ« preim4{oe>IcMflphènè«pjpiu*éèiiat'i^ d3k 

Mkaaire. Il fallut alor» raprendro' rMuil)^'>dèl< caî^^ 
jpbène ^ pour essayer 'db ramener leur structure à' celle - dir 
titane. J'avais acquis de ces cristaux qui -étaient beaucbi^ 
mieux prononcés que les premiers. Mais ici l'observation fit 
naître une difficulté^ qui consistait en ce que pluneurs der 
mêmes cristaux offraient un défaut de symétrie, dont ceux 
de titane étaient exempts. Les yariétés plagièdrê étntëgalogone 
en fournissent des exemples. Ainsi ^ dans la dernière , qui est 
représentée pi. iv, fig. 66^ les faces t existent isolément sur cba« 
cune des moitiés antérieure et postérieure du cri^al^ au lieu 
de se répéter en-dessus et en-dessous de chaque .pan r. lÀi 
faces s sont légalement solitaires, au' lieu ' de /naître deux à 
4eux. Il en est de même des pans y, qui devtaientsè répéter 
de part et d*autre d'une même arête longitudinale (1). 

■ ' Il ■ I I I I . li n ■ ■ . II. I I — .1— ^M— iM^l^M^ 

(i) Dans le signe représentatif de cette variété (p. 1x7), on s^est dispcn^ 
d( répéter les quantités ^oi expriment ks décroiffsemcns relatifii ky , tf9^ 



(5o5) 

La difficulté dont il 8*agit disparut, lorsque j'eus découvert 
que les cristaux dont les formes dérogeaient à la symétrie , 
étaient électriques par la chaleur (^voyez le Traité de Miner. , 
t. ly p. sZj). Je n*ai point retrouvé cette propriété dans les 
cristaux de Norwège. Mais il paraît qu'il en est de Tespèce 
dont il s'agit ici y comme de Faxinite , dont certains cristaux 
seulement s'électrisent lorsqu'on les chauffe. Aussi ceux de 
Norwège ont-ils des formes symétriques. La même propriété 
existe dans la variété polyédrique , où elle fournit un carac- 
tère avantageux pour la reconnaître. 

Les cristaux du Saint-Gothard diffèrent encore de ceux de 
Norwège 2 par les positions et par les incidences mutuelles 
des facettes qui les modifient-. Mais j'ai reconnu que cette 
différence teQait à celle des lois de décroissement dont ces 
facettes dépendent , et j'ai été conduit en même temps à la 
véritable détermination de la forme primitive ^ qui est un oc- 
taèdre rhomboïdalj ainsi que je l'ai indiqué. 

JCHÉELIlf FERRUGINE. 

Note 174. 

Dans la forme primitive (fig. 5), le rapport des côtés G, 

B^ C est celui des quantités dV^3, f/S et s. 

Analyse par MM* d'EIhuyar. (Mémoires del'Acadénûe de 
Toulouse , t. H.) 

Acide schéelique» 64- Oxyde de fer^ i3^5. Oxyde de maa-' 
ganèse, as. Perte ^ o^5. 
• Par Vauquelin etHecht. (Joum. des Mines, n* 19, p. 18.) 

Acide schéelique^ 67. Oxyde de fer^ 18. Oxyde de man- 
ganèse, 6,05. Silice 4 ii5. Perte, 7^a5. 

avec des zéros ii côté deâezposans, pour indiquer tpm ce» d^i oissemens soni 
nuls sur cenaine^ parties^ Il seiv. facile dfi sccooiuittie ess daaivEM; en com- 
parant le sigiM %yt^ Ujfiswe 69. 



ao 
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SCHÉELIN CALCAIRE. 
Noie 175. 

Dans la forme primitive ( Bg. 67 ), les deux lignes meni 
du centre, l'une à l'angle A, l'autre à l'angle E, sont entre 
elles comme 4/7 à ^5. 

Analyse, par Klaproth. (B., t. III, p. ^g.) 

Oxyrfe jaune de scbéelin, 77,75. Cbaïuc, 17,6. Silice, 5. 
Perte, i,65. , 

L'octaèdre que présentent ordinairement les cristaux du 
eetle espèce, et que j'ai designé sous le nom d'unifaurej 
n'est point le régulier , comme je l'avais annoncé d'après Rome 
de Lisle (i). M. de Bournon .«'est aperçu depuis, que les facei 
de cet octaèdre étaient des triangles isocèles (Journal de« 
Mines, □" yS , p. 162 et suiv. ). D'après ses mesures, l'in- 
cidence de deux face5 adjacentes g , g ( Gg. G8) sur une même 
pyramide , serait de 106'* a8', et celle de chacune des raêinei 
faces sur la face g' qui lui est adjacente dans l'autre pyra- 
mide, serait de iiS"* 38'. J'ai mesuré de mon côté les in- 
cidences analogues sur des cristaux d'un volume considérable, 



(1) OA sait que ce cÉlËbrc mianalognie pOMvdail la colteciinn la plm ticbe 
en ccisiatii qui nisrâi i IVpnqne oii a pai'u la CriaEillof;ntphTC. Q a»il hi 
Kjconilc, pour les nombrenui mesum d'augira consignïta ilau cet inponul 
BUTcage, par deux hommes Irfv-cxerccs i ce fleure d'opcmlinDt, MM. Ler-- 
mïaa et Caran^oi. Le Tiailé que j'ai pablïï quelquea annc'a aprèt, offn 
rifi npplicaiiQRi de la ihÀirie det decioisMtnCDs h toalet Us varii!lâ qa'aviil 
eilees Rome de Lille, et k beanconp d'aoïrea qui loi ciaienl ineonnnes. Psini 
les ineBiicea d'angle» que j'y indiqae, il l'eo CronTe un astfi grand nooihn 
qui sont pli» précise* que celles qu'a dooDees ce célébie natnralisiej lella 
sont les mrsures qui out rapport ils strolitfane julfaléc, I l'idocr^e, à l'am- 
jihibole. Il la lapaze, au plomb carbonate, an fer otigiite , etc. Mais ao miltea 
d'an travail dii-ige Tert l'enumble delà ctiitallisaiian, et «tfeuië presque uni- 
qnement d'uptis les inorceani de ma Collection, qui ^lait irÈs-jnrérieiiie k 
velleila m^ue saTant, j'ai dii élre i^tuienn Toïs daui le cal de m'en rappontr 
& lai pour ks anglei qni me Hrvaieal de donnc^i , el ce n'est que par socoi- 
sion de temps que j'ai reconnu la néceuile de mmlificr pluaieDu de c« 
angles, comme cela ■ eu lien par rapport aux criilau de ToiiniillÏDe,t 
ctu dVtnin oxydé, et i l'tKUèdrc dont il s'agit ici. 



J 
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|ui existent dans la Collection du Muséum dllistoîre na*u-^ 
relie » et qui ne laissent rien à désirer pour la netteté des faces , 
et mes résultats m'ont donné constamment des valeurs qui 
diffèrent de celles qu'indique M. de Bournon ; Tune est de 
loy"* a6'y au lieu de 106'' stS^ , et l'autre de 1 13^ 36'» au Heu 
de 11 5' 38'. La première se trouve ainsi de sà^ plus faible» 
et la seconde ^ de 3' plus forte que dans Toctaèdre régulier. 
Plusieurs des mêmes cristaux offrent des joints naturels bitués 
parallèlement â leurs faces , et d'autres qui interceptent les 
ahgles solides latéraux , et que f avais pris d'abord pour des 
indices de la forme cubique qui se combinait avec celle de 
Toctaèdre régulier. Mais ces nouveaux joints , ainsi que l'a 
très-bien vu M. de Bournon» correspondent deux à deux 
à ces mêmes angles solides » ensorte qu'ils composent la sur- 
face d'un nouvel octaèdre beaucoup plus aigu, produit par 
des plans qui» en partant des sommets du premier» tom- 
beraient sur le milieu des bords latéraux. J'avais d'abord penché 
à considérer le premier octaèdre comme la forme primitive 
du schéelin calcaire» parce que c'est celui que la cristalli- 
aation de cette substance présente le plus ordinairement. Mais 
les joints qui donnent le second étant sensiblement plus nets 
que ceux qui appartiennent à l'autre» j'ai fini par adopter 
celuirlàde préférence comme primitif» ainsi que l'a fait M. de 
Bournon. J'ajoute» avec ce célèbre naturaliste» que la cor- 
rection faite aux angles c^es cristaux de schéelin calcaire a 
cela d'heureux» qu'elle diminue le nombre des formes com- 
munes A des espèces différentes » et iqiprinio à l'octaèdre de 
ce minéral» un caractère particulier» qui le fait ressortira 
c6té de toutes les autres formes du même genre. 

TELLURE NATIF. 

Note 176. 

JLa variété que Ton appelle or graphique, présente à cer^ 

-tains endroits » des indices d'une forme déterniinable » qui parait 

être celle de l'octaèdre régulier. J'ai présumé que les laines 
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hexagonales que Ton obserre quelquefois sur le^ morcesnt 
d'une autre variété^ qui est le tellure natif auro-plombifère, 
-vulgairement or de Nagyag, pourraient bien être des segmens 
d'octaèdre régulier , dont les faces latérales seraient oblitérées, 
ensorte qu'on pe pourrait déterminer leurs inclinaisons sur ki 
grandes faces. 

Analyse du tellure auro-ferrifère , par Klaprotb. (B. , t. iii, 
p. 8.) 

Tellure» 9a>55. Fer, 7^. Or, a,5. 

Du tellure auro~argenti£src grapUque, par le nette. (liid. 
p. ao. ) 

Tellure, fie. Or^ 3o. Argent, 10. 

Du tellure auro-plombifère }aanâtre , par le même. {Ibii. 
p. a5.) 

Tellure, 44>7^- Or, 20,76. Flomb, 19,5. Argent, 9,5. 
Soufre^ 0,5. 

De la yariété laminée, par le même. {Jbid, p. 3a.) 

Tellure , 3a,a. Homb, 64. Or, 5. Argent , o,5. CuÎTre, i,5. 
Soufre , 3. 

TANTALE OXYDÉ F E RRO-M A N G A.KÉSIFÈRE. 

Note 177. 

Le seul cristal de cette espèce qui soit dans ma Collec- 
tion , laisse trop à désirer, pour que l'on soit sûr de pouToir 
rétablir, par la pensée, ce qui lui manque. J'ai même ba- 
lancé entre la forme d'un prisme rhomboïdal dont il m'a paru 
offrir l'indice , et celle d'un octaèdre. Mais ce que j'ai aperçu 
distinctement, ce sont des joints naturels qui annoncent la 
facilité de déterminer la forme primitive , lorsque l'on aura 
des cristaux assez prononcés, pour permettre de combiner 
exactement les positions des mêmes joints avec celles des 
faces extérieures auxquelles ils sont parallèles. 

Analyse, par Yauqneli!!. 

Oxyde de tantale, 83. Oxyde de fer, la. Manganèse, 8. 
Total, ICO. 
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tÂtitktt OXYDÉ YTTEIFEAÈi 

Note 178. 

Analyse, par Vanquelia. 

Oxyde de tantale^ jfi. Le re»te est composé d'yMaria et 
de fer. 

GBRIUM OXYDB SfLICfFàXB. 

. Note 179. 

A<ia1yM, par Ktepfôfk. (B. , t. iV, p, 147O 
Oxyde dé cefrium, 54, S. Siltee, 34,5. Oxydt dé fér, $,5. 
Chaux y 1,25. Eau, 5. Perte, i,25. 
Autre I psur Vaucfoeliu'. (Aiwafles du Mus. d*Hîsf. taf., t. v, 

p. 4ia ) 

Oxyde de cetiura , 67. Silke , 17. Oxyde de fer, a. C&aMt, 2. 
Bacr et acidcr carboniqner, la. 

Ce numéral , rangé d'abord partfti leÉ rariéf es* du ^hèefiri 
calcaire, regaordé enstiife comme on eoiâpoirà de feir, de ^ictf 
fet de cairbonate de chafûx, est tombé énfiû, potir Patànfage' 
âe la science , entre les msàtLa^ àa célèbre chhiïistef qui Honi 
Uvait déjà dévoilé Texi^enee du titane et de Purane , et avait fixé 
nos connai8saiH:e» strr ceMe du tellure. Cest à lui' que' Ton 
doit^ les fiPremiéres expérieiïcejr (ftA 6nf séparé le' minéral dont 
U s*agît, de ceux auxquels on Tav^ associé sahs fondétliéiït, 
et ont démontré qi#il contenait tné substance* }usqu*alorâ in- 
connue , que ce savairt considéra comme une ^of te d'inter- 
médiaire entre les terres eties oxydes métalliquésr, et qti*il nomma 
ochroite, MM. Hitinger et BerzieHuiï ont fak depTuis un nouveau 
pas, en développant plusieurs propriétés de la même subs- 
tance , qui ne leur ont pa» permis de dfoutér qu'elle ne renfer^ 
mât l'oxyde d'un métal particulier, auquel ife ont donné le nom 
le cerium, emprunté de celui de Cérès, que porte la planète 
découverte en 1802 , par lie célèbre astronome Piai2î, 

On pourrait être tenté, au premier aspect, d'e' confondre 
« cerium oxydé a:>'ec le corindon gramdeuif d*un btutf fou- 
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t/Htn, vâffirBinmtét^ ml, qat ^ott tnmre nVîbét. 
la grande dureté de' celm-d et 9on action sor le Ibarrata ai^ 
jnanté tnffiaent pour lerer TéqnivDqne. 

Id ae tennine k série dei sabstènccf iliétalliqiiée ana^^ 
î*ai aMgné des places dans la MMhûdé. Je aTai p«i crà 
mmprendte parmi elles le cohuobhim^ dont on a iiùioi^j 
ily a calques années ».la déconrerte » finte par M. Hatdtrtt 
dans nn^jninéràl rapporté de la prorinieë de Massàchnsast 
ipHbit partie des Etats-Unis. D est à désirer que les 
des natonlistes à portée de tisiter le même pqrS| ftusent, 
paraitre ce minéral joaqal présent si rare , que Ton n^éa con- 
naît qn'ttn séol morceau i cpd se trouye à Londiw, dans hr 
Miiséiim britannique. 

Un autre métal, qui est beaucoup plus connu, safoir 
éhrome^ occupe un rang àpart dans lesméthodes de MM/W< 
et Karsteo. Le premier en distingue dctux eqièces^ dont ruas 
qu*il nomme nadeUr% , a été reconnue pour une miné de 
(p. io5). La seconde , qu'il nodune cAromocAsr, n*est 
blement qn*un cuivre carbonate tert terreux qui m 
aouyent le nadclerz. M. Karsten n*admet qn'ime séld^ 
de chrome , qu'il nomme eisen-chrom. C'est la même subs- 
tance que j'ai placée dans le genre du fer, sous le nom de 
fer chromaté, en me conformant à l'opinion de M. Yauqaelin, 
au lieu que M. Karsten adopte eelle de M. Laugier, suivant 
laquelle le fer est uni , dans cette mine , à l'oxyde de chrome , 
qui étant le principe le plus abondant , % été considéré par. 
le célèbre minéralogiste de Berlin , comme la base i laquells. 
devait se rapporter l'espèce dont il s'agit. i 

On observe quelquefois des cristaux aciculaires-, d'une cou-, 
leur verte , associés au plomb chromaté de Sibérie. M. Yau** 
quelin présume qu'ils étaient originairement à l'état de cette 
dernière substance, et que, par succession de temps, la perte d'une 
portion de leur oxygène a fait passer leur acide à l'état d'oxyde y. 
et a changé en vert le rouge qui les colorait. Si de nouvelles, 
recherches confirmaient cette opinion, il faudrait placer les ' 
cristaux dont il s*agit à la suite du plomb chromaté, sous le, 
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de plomb chromé e'pigène, ( f^^oytz le Jonnial des Mines » 
a* 34 > p* 760. ) 

Si le chrome, considéré en général » ne joue qu*iin rôle 
secondaire dans la nature , il semble se dédommager par la di- 
versité de ses alliances avec d*autres minéraux. M. Yauquelin» 
après en avoir dévoilé Texistence dans le plomb rouge de Sibérie, 
où il est i l'état d*acide. Ta retrouvé sous la même forme 
dans le spinelle. C*est i lui que l'on doit la découverte du 
fer chromaté. Ses expériences nousont encore appris que Toxyde 
de chrome est la cause de la belle couleur verte de Téme- 
raude et de celle de la diallage , et qu*il est quelquefois mêlé 
«lu titane ox3rdé. Enfin M. Laugier a reconnu que cet oxyde 
est le principe colorant de Tamphibole ver^, dit aciinote^ et 
^ constaté Texistence du même métal dans les pierres météo- 
i'iques( Annal, du Mus. » t. Yll, p. Sga). 

A l'égard des métaux qui ont été découverts dans le pla- 
Une, je me suis contenté de les indiquer (note 109» p. a38)» 
^ l'article de cette dernière substance , qui les renferme en 
^tt>p petite quantité y pour qu*ils soient censés appartenir A U 
I|léthode minéralogique. 



Addition à F article du Graphite^ p. 70» 

J'avais annoncé,, dans mon Traité (t. iv, p. 100), que la 
variété lamelliforme de graphite paraissait avoir une tendance 
^ers la figure de Thexagone régulier , et j*ai exposé dans la note 
ïo4dje ce tableau Comparatif (p. a36),la conjecture à laquelle 
|*ai été conduit plus récemment , en essayant de ramener à la 
•jrmétrie , des cristaux irréguliers de la même substance , trouvés 
idansle Groenland. La forme présumée de ces cristaux était celle 
d'un prisme hexaèdre régulier, avec des facettes à la place 
de iei angles solides. Un envoi.que vient de me faire M. Bruce^ 
iqui professe d'une manière très- distinguée la minéralogie À 
[rTew-Yorck, contient, entre autres objets dignes d'attention , un 
|[roupe de cristaux qui ont tous les caractèses du graphite ^ et qui 



oCniff^l^limgïëot cetU mêjneforme que j« n'avale que coiui 
flotrene dans Is minera) du Groenland. La plupart de i 
qpijI^l^^tdespnïDiefiâiiuples, et les fecettes additionaellei' 
qifp l'fUf^fjsserye sur quelques-una , remplacent , nnn les anglei 
■ol)^..,n^iB les arêtes Htu^«s au contour Aei bases. L.3 pe- 
tîtVW 4* *=" facettes ae ma pas p«rmiâ d'en mesurer Jesin- 
"Jilffîff'^Ti L?' priâmes QQt envirop un centimètre on 4 lignes ^ de 
IfijiqirrSW'uqetrès-petiteépaiEËeur.llsBe divisent, avBC netteté, 
j)|H)|^l^f in£pt à leurs bases, et j'ai aperçu des indices de jointi 
PI|:ffU^fl|«ux fapes latérales. Ainsi, DOift avotil ane variété àt 
qp^, 4fP^e, qu'il faudra substituer à cslle qu« js dcEignai» 
Tf^Wnt par le nom de graphite çrùtalliié, et qui portera 
t»^\.4lfi-^aphHe pTimitif. Le* cristaux dont il s'agit oQt ^té 
. d^çoOTiPtl d^QS lei environs da NfT-Ycvck; ili ont ponr 
gangue nn fer oxydé brunâtre , ^î renferme aum des am-i 
pt^l^ 4ciçul^^5 et ^ea parcelles- da mica brui 

On poqrrfùt , dès maintenant, placera ïa suite du graphite 
plifoitif, lieux ^titras y^riétéi, dont rnn> serait le graphite 

SptfWI» f «quel appartiendraient les pritmeaByint des facette 
liques, à la place dea arêtes horizootiba; l'autre serait h 
grapUte épointé, auquel se rapporteraient les cristaux du Groen- 
land. Mais il me parait plus convenable d'attendre que l'oi 
trouvé dea cristaux de ces deux variétéi , qoi aoient ^uscçpti 
d*uae détermination précise. 
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